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Au sommet de 


Une doctrine 


Ifi rapport « Technologie, 
emploi et croSssiance ». «m'a 
présenté 'samedi matin an 
sommet de Versailles M. Fran- 
çois Mitterrand a fait Pobjet 
tfnne ' len^ne préparation, an 
cours de laqueBerPut été r&fi~ 
gées de nombreuses versions. 
Ce travail minutie u x a permis 
de faire raie synthèse presque 
toujours heureuse entre ce ifui, 
an départ; risquait d’être sim- 
plement mi hymne .quelque, 
peu abstrait an progrès tech- 
nique ■ et les contraintes éco- 
nomiques et financières aux- 
quelles est nécessairement 
sonorise Ja troisième révolntion 
indnstriefle- 

Une constatation préKnri- 
Ttafre est réconfortante' et 
S’appuie sur Tespériènee ; his- 
torique. A- moyen .terme, * le 
progrès finit tendeurs .par 
créer frins d’emplois quü 
n’en détruit. C’est ce qu’a 
rappelé xvee force lé prési- 
dent de Ja République fran- 
çaise. tes perspectives d’ave- 
nir ne sont doæ-pas bouchées 
peur le monde « capitaliste ». 
Celnf-ci n’est -pas' nécessaire- 
ment voué, an fur. et à 
mesure qtfü introduit des 
machines plus perfectionnées 
à laisser se former -une armée 
croissante de chômeurs comme 
le croyait Marx. 

Cependant, ^atarit que 
ravaient sonjïené d^s lç début 
dn dix-neirgi ème tiède les 
nâDems t économistes r (vpir 
lé célèbre ^chapitre «. pes 
machines.» .dm Jes c Prin- 
dpv : ie féÉuDade 
et de Epÿhpôt^»’ - ler.wdiï 
BScardO?» J ifoàffe' ? • nitE ^rèétricr ■ 
tmnps Te sari^rès ^tfeclHiSéTO 
risqué .tTëtrè sévèrement payé 
par les travamenirs : 'i ^caflse 
desdestrocUunsd’emploîaqn’tl 
entraîne d’sAord, râns: contre^ 
partie immédiate: ~Cfest à un 
aménagement de cètte difflcfle 
période de transition que 
SL François Ifittcmnd-wsrie 
les gouvernements -des grand* 
Etats : industrialisés sans- pour 
autant leur- ^demander -. de 
changer de «sysfème éeono- 
miquej pmsqu’au .contraire le 
. prhideiri de h Bépublique 
rappelle dans son -rapport tes 
vertus . . de : la eonenrrence " 
<« facteur essentiel de la crois- 
sance ») ët la ^îéces^té de 
préserver la .liberté des 
échangés. - . 

La faibleme des investisse- 
ments provoquée par Factuelle 
récession, ne devrait pas faire 
oublier, comme le dit encore 
fort justement M~ Mitterrand, 
que la zévolntfon Industrielle 
en «ours, résultant des àppB- 
- cations de Féleetroniqne, ■ de 
la biochimie, etc, doit nous 
< -iidûire A réaUscx «nhe- rao- 
bDJsatiua sans précédent du 
capital ». Cette, nécewialrfr re- 
lance des investissements In- 
dustriels est- elle : compatible 
avec une politique de soutien 
de la demande, préconisée 
stara l t anémen t dans , lë même 
rapport ? r ; 

Apres les reâoùtahlës oscil- 
lations qui.se sont récemment 
-produites -sur les marchés des 
changes,, 8 -était habile, de.. la 
part de h France dont la po- - 
sillon est malhâireusement 
atteinte sur' ee point par là 
faiblesse persistante .du franc, 
de reprendre l'Initiative sur le 
front monétaire. Les Améri- 
cains ont beau être, pour. la 
plupart «Feutre eux. des' par- . 

convaincus de la n«m- 
interventiôn dés ha nqnés 
centrales, ils ne penvent être 
insensibles ni aux consé- 
quences déflationnistes pour 
leur économie de la montée 
si jculative du dollar ni aux 
inconvénients' conunérciânx 
de la baisse Injustifiée .du. 
yen (eoatrVpartie de là ■ 
Tiamwa* du' dollar). Cela dît. 
comme devait lé eon.fi èr 
B! Mitterrand aux journalistes . 
avee tesoDels 8 ë’est entrer, 
tenu vendredi-' matin, dans, 
les circonstances présentes, on 
ne pentproposerqueTesquisse 
d’un' nouveau système ffloofr-' 

.taire. \ ^ 

(Lire, page 2, dei extraite 
âu dtooomt de M. MtttermnAJ 


de Versailles, M. François Mitterrand propose un 
pour le développement des nouvelles technologies 
grâce à <une mobili sation sans p récédent du capital» 

La crise des Maiouines et la guerre irano-irakîenne dominent les conversations politiques 


Le sommet des sept grandes puissances 
'industrialisées occidentales .(plus la 
CJEJLi s’est ouvert, samedi matin & juin, 
dans là salle du Sacre dn palais de 
Versailles. 8 se prolongera jusqu'à 
d i m anche un fin d'après-midi, et se termi- 
nera par une grande -fête.. 

La séance de travail de samedi a été 
ouverte par M. Mitterrand, qui a présenté 
on long exposé sur 1e thème « Techno- 
logie; emploi et croissance ». Dans ce 
document, le président de la République 
appelle, ses partenaires à « explorer de 
vastes champs ouverts à nos efforts com- 
muns », dont ceux qu’offrent la science 
.et la technologie. M. Mitterrand a notam- 
ment évoqué les hto technologies, l'élec- 
tronique, les énergies' nouvelles, les explo- 
rations océanographiques et spatiales et 
les nouvelles technologies de la commu- 
nication. 

Appelant «à une mobilisation sans pré- 
cédent du capital », n a proposé à ses par- 


tenaires de lancer un programme concerté 
de croissance par la technologie (en 
créant des comités internationaux sur 
la recherche et le développement et sur 
la coopération technologique entre firmes 
privées et publiques et entre nations!, et 
de mettre sur pied un projet commun de 
formation professionnelle. M. Mitterrand, 
qui a insisté à plusieurs reprises sur la 
nécessité de maîtriser le système moné- 
taire international, a souhaité que des 
études soient lancées sur les problèmes 
éducation -informatique et comme ni cation. 
O a aussi insiste sur la nécessité d’étudier 
les problèmes des pays du tiers-monde, 
qui pourraient mieux maîtriser les nou- 
velles technologies par des accords dB 

«^►développement 

Vendredi, un premier dinar avait été 
consacré par les chefs «TEtat et de gou- 
vernement aux problèmes internatio- 
naux. notamment à la crise des 
Maiouines et à la situation au Proche- 


Orient, gang oublier la guerre Iran-Irak. 
Tout en réaffirmant leur solidarité avec 
Mme Thatcher, ses partenaires cher- 
chent à Fin citer à la modération et à la 
négociation. M. Delors, de son côté, a 
fait état dans la soirée, des propositions 
que les ministres des finances vont sou- 
mettre aux Sept en vue de l'adoption de 
principes visant à introduire plus de stabi- 
lité sur la scène monétaire internationale. 

Le déjeuner de samedi devait être 
consacré, notamment, aux relations Est- 
Ouest (on commence à parler, dans l'en- 
tourage du président de la République, 
d'un possible voyage de VL Mitterrand 
à Moscou à la fin de Tannée ou au début 
de 1B831 ; la séance de l'après-midi devait 
être dominée par les problèmes macro- 
économiques, monétaires et commer- 
ciaux. Les relations Nord-Snd devaient 
être abordées an cours du dîner, et les 
questions énergétiques seront sans doute 
évoquées dimanche matin. 


Les craintes de M. Gheysson Les espoirs de M. Delors 


La situation aux Malouiaes et 
as Pmche-Orlent a été longue- 
ment évoquée pendant la soirée 

■ de vendredi. «La première partie 
Su diner (qu’ont en, à part, les 

j. ministres des affairas étrangères) 
’tt été sinistre — a dit ft la presse 
~AC Gbqysson, — parce que noue 
Savons jÿtrlé que de guerre, de 
. . bombés; tPattentùts, d’horreurs. » 

Lee chefs- dTOat efc dé gqover- 
qêmênV de- Jeur. oôté.- onÿ fait un 
: premjer^hmr .d’hartean : . général 
pois; BEfan M. -ccmaéafct 

■_ spécial. .de.'M, Mitterrand, lia ont 
- tm -jsa ;; eyamen -cassée oppm- 
fondi* de la situatlon aux Ma- 
lcraines, m commençant eà 

■ explorer -les voies et moyens de 
, leur sattdarïtë: ainsi que lès condi- 
tion s dans lesquelles pourrait être 
e n treprise quelque démarche 
commune » ; . . 

M. Attaü n’a pas voulu préciser 
ce qu’il faut entendre par « dé- 
marche communes, sinon pour 
indiquer qu’il s’agit «naturel Ze- 


mentv d’une démarche avec la 
Grande-Bretagne et qu’elle pour- 
rait se dérouler aux Nations unies 
ou aflleaiG. « C’est en discussion », 
a-t-il dit. 

Il ressort des propos de ISM. 

■ Cheysson, Haig et Pym, que si 
les alliés de la Grande-Bretagne. 

. notamment la France et les 
Etats-Unis, appuient Londres 
dans la phase actuelle de te ba- 
. taille. Ils. s’inquiètent de la phase 
qui sufyra -^évacuation volontaire 
-on forcée des Argentins,'- - 1 "'' 

Selon. M. Pym, M. Pe«gap a 
assuré Mme Thatcher, qn’Il -a 
-rencontrée vendredi avant leur 
départ pour Versailles, de son 
«soutien très ferme». Toujours 
selon M. Pym, le président fran- 
çais et le premier ministre bri- 
tannique « partagent la même 
attitude » au sujet des Maknünes. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 3.) 


£e Wrnlt 

Une semaine avec le Languedoc - Roussillon 

. . Continuant son tour de France gui ra conduit déjà dans onze 
réglons, la Monde passera la semaine prochaine avec le Languedo c- 
FhuaafJJoR. . 

Du iumS 7 juin (numéro daté du 8) au samedi 12 ( numéro 
daté 13 -14), nous publierons dans toutes nos éditions les enquêtes et 
les reportages de nos correspondants et de nos envoyés spéciaux 
. dans les cinq départements de la région : F Aude, le Gard, FHéreatt, 
la Lozère-, Isa Pyrénéee-Orlentaies. 


A l’occasion du dîner qui les a 
réunis vendredi pendant que les 
chefs d’Etat et de gouvernement se 
restauraient d» leur côté, les 
minieiree des finances des Sept ont 
longuement parlA de ce qui a toute 
chance de se présenter comme un 
accord sur la ■ concertation moné- 
taire tri parti ta » entre la zone dollar, 
'le système monétaire européen et le 
yen; 

' Datera s'adressant ê '23* h 30 
aux Journalistes, a exposé l'état des 
■discussions an rappelant qu'il y a plus 
d'un an fl avait, dans le scepticisme 
général, proposé de revenir à l'esprit 
de Bretton Woods. Mais depuis quel- 
ques semaines, a-t-H dit, deux des 
pays qui avalent Jusqu'alors refusé 
d’examiner cet.e éventualité (les 
Etats-Unis et le Japon) se sont mon- 
trés plus comprétiBnsite, ce qui pour- 
rait permettre aux chefs d'Etat et de 
gouvernement ds s’entendre sur ce 
sujet 

M. Delors a rappelé que, depuis le 
début du mois de mal. le dollar a 
connu pendant plus de quinze jeurs 
des fluctuations dépassant 1 Va qui 
ne sont Justifiées par aucune raison 
de fond, i querelle est dépassée 
entre iss partisans des changes fixes 
st des changes flottants mais H 
convient, selon le ministre français 
de l’économie et des finances, J*o> 
ganisar une concertation efficace 
entre les natic t industrialisées afin 
de remédier à ce que les nouveaux 
statuts du fonds monétaire appel- 
lent des conditions désordonnées sur 


tes marchés des changes, encore 
désignées sous le nom de mouve- 
ments erratiques. 

Aussi tes ministres de l'économie 
et des finances vonHte proposer aux 
chefs 'Etat et de gouvememen. trais 
principes d'action en vue de maTtri-, 
ser ces mouvements, sans toutefois 
chercher à écarter te cours des mon- 
naies des exigences dictées par les 
conditions économiques fondamen- 
tales. ... 

Ces trois principes sont tes sui- 
vants : 

1) D'abord l’acceptation de travail- 
ler ensemble en vue d’obtenir ure 
plus grande stabilité. Cela repose 
sur la convergence des situations 
économiques. 

PAUL FABRA. 

f Lire la suite page 3.) 


Après l'attentai de Londres 

LE RAID DE REPRÉSAHLK 
ISRAÉLIEN SUR BEYROUTH 
A Érf PARTICULIÈREMENT 
MEURTRIER. 

* (Lire page 5.) 


programme 

Rejoindre 
le peloton ? 

La France a mené depuis 
Farrivèe de M. Mitterrand une 
politique originale. Seule de 
la communauté occidentale, 
elle a donné un coup d’accé- 
lérateur à la croissance alors 
que les autres pays ap- 
puyaient sur le frein. Cela ne 
lui a pas mal réussi dans un 
premier temps : la reprise a 
été amorcée, ef pour tes trots 
derniers trimestres de 1981 
la croissance a été de 17 %. 
ce qui est plus que correct 
en ces temps d’infortune. 

Seulement voilà, r- effet 
relance » 'est terminé. Selon 
les derniers chiffres de 
r INSEE, pour les trois pre- 
miers mois de f année, le pro- 
duit intérieur brut a accusé 
une baisse de 0.1 °fo. On s'y 
attendait, ce retournement 
étant la conséquence d’un 
tort fléchissement des expor- 
tations de marchandises et 
d’un ralentissement de la 
constitution de stocks, depuis 
la fin de 1981. La France va- 
t-elle devoir rejoindre, ou plu- 
tôt se laisser rejoindre par 
le peloton des grands pays 
industrialisés, qui ont choisi 
une tout autre politique, celle 
du freinage très serré de 
rintiation ? 

H est sûr qu’on ne peut pas 
faire longtemps cavalier seul 
dans un monde aux ramifica- 
tions si entremêlées. Même 
si le style de notre politique 
économique et sociale rte 
doit pas copier celui des voi- 
sins, un etlort de redresse- 
ment est Indispensable. Sera- 
t-il aussi brutal que certains 
le craignent ? 

Ce n’est pas évident. 
D’abord, il n’y a pas que des 
éléments désagréables dans 
les dernières informations de 
r INSEE : on nous dit aussi, 
que, depuis deux trimestres, 
la chute de r investissement 
semble enrayée « pour faire 
place à une égère hausse ». 

Ensuite, les derniers chif- 
fres qui nous parviennent des 
Etats-Unis sur le chômage 
sont alarmants. D’une façon 
ou d’une autre, H faudra bien 
que le gouvernement améri- 
cain relâche sa pression s’il 
veut éviter de se retrouver 
dans une situation pontlque 
impossible. 

Amorce de convergence 
portée par le conjoncture ? 

Ce serait ins'J^isant. Il faut 
qu’elle soit voulue aussi car 
les chefs tf Etat et de gouver- 
nement réunis à Versailles. 

On saura bientôt si les pre- 
miers pas dans ia bonne 
direction sont faits pour la 
galerie ou vers une plus 
grande solidarité. 



AU JOUR LE JOUR 


Fair-play 

La BJBjC. a bo y co tté ven- 
dredi les internationaux de 
RolaTid-GaiTOs, pour ne pas 
montrer aux ■ téléspectateurs 
britanniques les deux tennis- 
men argentins — horribüe 
visu I — qui jouaient en 
demi-finales. 

Le même jour, au cours de 
la partie qui F opposait à 
IT Argentin Clerc, le jeune 
Suédois Wüander a offert de 
rejouer une balle de match 
qui lui avait, pourtant, été 
favorable. 

Le fair-play a alors re- 
trouvé une patrie. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. mm KRASUCKI 
INVITÉ 

N RJJL.-«Lf MONDE» 

SL ««in srasuckf, membre 
du secrétariat confédéral de la 
C.G.T, seca P invité de l'émis- 
tien «le grand jnry t, organisée 
par R.TJL. et «le Mondes et 
diffusée dimanche 6 juin, de 
18 h 15 à 19 h 30. 

SL Krasnckl répondes uns; 
qra&thms des journalistes ds te 
station et du quotidien. 


LE FESTIVAL DE THÉÂTRE DE MUNICH 


L’alternative 


Dans le Luitpoldpark, à Munich, 
Il y a une maison abandonnée, avec, 
encadrées dB cariatides poussié- 
reuses, des fenêtres barrées de plan- 
ches. un perron de pierre, des 
murs écaIHés. 

Pendant deux semaines, elle a 
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été traversée de câbles électriques, 
de fils de téléphone, encombrés 
d'affiches, de cartons, de paquets 
de ticiœts multicolores : elle a 
servi de bureau au cinquième 
Th ea te rnf estival , qui s’achève ce 
week-end. 

Le temps était idéaL Toute une 
jeunesse blonde s’est baguensudée 
sur les pelouses, entre les arbres 
et les chapiteaux dressés pour la 
restauration des corps affamés et 
assoifés, et pour tes spectacles. 
Une foule impressionnante, aux 
mouvements fluides dans une atmos- 
phère de quiétude, même au 
moment des représentations, au 
moment de faire la queue, de 
présenter son billet, de dévaler rapi- 
dement pour retenir sa place sur 
Ibs gradins ou par terre. 

Il n*y avait pas de retard, malgré 
le nombre de spectateurs. Le 
public munichois observe les règles 
du jeu. apparemment sans problème, 
manifeste une vigoureuse curiosité, 
n'a laissé de place vide nulle part 

L'Américain George Coatea compo- 
sant avec des pro/actions et du bel 
canto parodique des tableaux sur- 
réalistes, Lindsay Kemp et son éter- 
nel Flowers, ont connu de trépidants 
triomphes. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page B.) 
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LE SOMMET DE VERSAILLES 


LE RAPPORT ‘TECHNOLOGIE, EMPLOI ET CROISSANCE» PRÉSENTÉ PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


M. François Mitterrand propose un «immense effort» concerté d’investissements et de formation 


Nous publions ci-dessous de 
larges extraits du rapport « Tech- 
nologie. emploi et croissance ». 
présenté samedi matin S juillet 
par M. Mitterrand au sommet de 
Versailles. 

Rvfl.mi n.tnfi d'abord tes faits. 

Dans !e monde ea crise, nos 
sept pays ne sont pas épargnés. 
Et ta tendance n'est pas à l'amé- 
lioration : depuis le sommet 
d'Ottawa, cinq millions d'hommes 
et de femmes ont perdu leur 
emploi chez l’un et l'autre d'entre 
nous. La production, l'investisse- 
ment et les échanges stagnent, 
le protectionnisme menace, les 
monnaies s’installent dans le 
désordre, les taux d’intérêt attei- 
gnent des niveaux empêchant 
toute croissance créatrice d’em- 
ploi. L'égoïsme devient la règle. 

Dans les pays du Sud. les condi- 
tions de 6orvie se sont aggravées : 
près de 30 militons d'êtres 
humains sont morts de faim. 

Mais, si l'on veut bien regarder, 
le bilan de cette année n'est pas 
entièrement négatif, et des signes 
lus encourageants existent : rel- 
ation se ralentit, la productivité 
augmente : dans certains pays, 
dont le mien, la croissance a 
repris et le chômage a cessé 
d'augmenter. 

Voïons maintenant plus loin: 
l’avenir dépend de notre volonté 
politique La crise peut être 
dépassée si nous cru vans en notre 
propre devenir, si nous refusons 
la fatalité qui stérilise les innom- 
brables talents et les capacités 
de création, si nous unissons nos 
efforts {...). 

La crise dépasse le cadre des 
Etats : c’est donc seulement en- 
semble que nous pouvons maî- 
triser la mutation dont Je parle, 
ensemble, que nous pouvons 
préparer l’avenir. 

Si nous étions dans un monde 
idéal, le svstème monétaire inter- 
national serait stable le protec- 
tionnisme serait banni, chaque 
nation commercerait avec les 


autres sur une base équilibrée, 
aucun monopole ne s'opposerait 
à l'émulation de la concurrence, 
les taux d’intérêt seraient bas, 
le Nord et le Sud uniraient leurs 
efforts pour l'épanouissement de 
leurs cultures et des libertés. 
Ainsi seraient remplies les condi- 
tions économiques adaptées au 
développement d'une alliance 
fort Notre action commune 
serait aisée à définir. 

Tel n'est pas te cas aujour- 
d'hui. C’est pourquoi nous réflé- 
chirons aux moyens d’org a nise r 
une croissance équilibrée, de ré- 
duire le chômage, d'enrayer les 
protectionnismes, de construire 
un système monétaire stable et 
de donner au Sud tes moyens de 
son développement 

En attendant d’y parvenir, 
faut-il se contenter d’un constat 
d'impuissance ? Certainement 
pas Ce serait une vue hâtive et 
fausse Non seulement nous 
avons le devoir d’examiner en- 
semble, pour les résoudre, les 
problèmes posés par la crise et, 
pour cela, de s'accorder sur sa 
nature et sur ses causes, mais 
encore il reste à explorer de 
vastes champs ouverts à nos ef- 
forts co mmuns . Parmi eux. celui 
qu'offrent la science et la tech- 
nologie. dont révolution rapide 
entraîne le bouleversement de 
nos sociétés et risque de se 
retourner contre l’homme lui- 
même dont pourtant elles pro- 
cèdent. si celui-ci ne s'en assure 
pas la maîtrise. 

Certes, à cette interrogation 
se consacrent déjà nombre d 'en- 
treprises privées et publiques et 
chacun de nos pays. La France 
y a sa part Mais si nous per- 
cevons les enjeux de la révolu- 
tion Industrielle qui commence, 
sommes-nous sûrs d’avoir mis 
tous les atouts dans notre Jeu ? 
H manque l'atout maître qui 
seul nous donnerait la cohé- 
rence et la solidarité de notre 
action. Je vous invite à y réflé- 
chir. 


Un éN vital porte l'humanité 


Où en est aujourd’hui le pro- 
grès technique et que peut-il 
changer, dans les dix ans qui 
viennent, à la crise que noue tra- 
versons ? Depuis cinq ans, il est 
accéléré, dans la biotechnologie 
et dans r électronique. Les 
domaines nouveaux apparaissent 
sans limites : le temps, l’espace, 
la matière vivante. 

1) Les biotechnologies devraient 
faire reculer la faim, la maladie, 
la snroopolafion. 

Demain, l’utilisation conjointe 
de la biochimie, de ta microbiolo- 
gie et du génie génétique permet- 
tra l’exploitation industrielle des 
micro -organismes et transformera 
des secteurs économiques entiers : 
non seulement la chimie et te 
médicament, mais aussi l’alimen- 
tation et Vénergie (...). 

S) L’électroniqne multiplie les 
rapacités de production et de 
création de nos économies. 

La micro-électronique, tes nou- 
veaux matériaux composites, les 
fibres optiques, modifieront en 
profondeur d'anciennes industries 
(télécommunications, transports. 


mécanique) et en créeront de 
nouvelles (robotique, bureautique). 

C’est déjà le cas : en dix ans. 
la capacité des circuits électro- 
niques intégrés a été multipliée 
par cent et leur coût divisés par 
mille ; ce progrès va s’accélé- 
rer U). 

3) Les moyens énergétiques 
évolueront rapidement an coins 
des deux prochaines décennies. 

4) Enfin de nouvelles dimen- 
sions s'offrent à l’intelligence. 

Ici, M. Mitterrand prend quel- 
ques exemples : exploitation océa- 
nographique ; exploration spa- 
tiale qui multipliera les moyens 
de communication. Tl précise à ce 
propos : 

Avec ces nouvelles technologies 
de la communication, une autre 
forme de civilisation s’instaure. 
La prolifération et l'interdépen- 
dance des systèmes d’information 
électroniques agiront sur notre 
univers quotidien, nos modes de 
relations, nos systèmes de va- 
leurs : dans dix ans. U y aura 
plusieurs dizaines de millions 
d'ordinateurs personnels- 


Puiser dans l'immense réservoir de l'intelligence humaine 

Face à ces bouleversements, économique pour que le progrès 
l'a&tentiszne ou l 'égoïsme accen- constitue un moyen de paix et de 
tueraient les perturbations, les prospérité, pour éviter qu'D ne 
nuisances, les violences, les désé- produise d’abord comme par le 
qui Libres, les conflits. Tout doit passé chômage et récession. Je 
être fait chez chacun d’entre nous vous propose cinq thèmes de ré- 
et par une grande coopération flexion et d'action. 


8 Avez-vous vraiment le temps 
de consacrer trois ou quatre ans 


à vos études 


Ouï? Alors, inscrivez-vous 
dans une université: il y en a 
d'excellentes. 

Maïs si vous êtes un peu plus 
pressé d'entrer ou de retour- 
ner dans la vie active, vous 
devriez nous demander quel- 
ques informations complé- 
mentaires sur notre program- 
me "Administration de l'En- 
treprise". 

Nous t£>us donnerons des 
détails intéressants sur cette 
formation polyvalente à plein 


de gestion? 


temps, qui ne dure que 9 mois 
et dont l'objectif unique est 
de former des managers réelle- 
ment opérationnels, avec des 
méthodes et dans un contexte 
différent des études tradition- 
nelles. 

Si vous n'aimez pqs perdnp vo- 
tre temps, écrivez ou télépho- 
nez-nous pour recevoir sans 
engagement les spécifications 
du programme, dont la pro- 
chaine session débute en oc- 
tobre 1982. 


ECADE 

Ecole d* Administration et de Direction des Entreprises 
Hue du Bugnon4, CH-70G5 Lausanne (Suisse) — Tel. 021/22 15 1t 


1) Créer le plein emploi en 
maîtrisant le contenu do travail. 

Le progrès technologique ne peut 
pas se diffuser dans un contexte 
de chômage, qui crée un environ- 
nement pessimiste, qui suscite 
des comportements de repli, qui 
détroit la confiance C’est pour- 
quoi la latte contre ce fléau, par 
nos politiques économiques 
concertées, est une priorité. 

Certains craignent que le pro- 
grès n’aggrave le chômage qui 
noos frappe Ayant réfléchi à 
cela, je peux vous dire mon opti- 
misme à moyen tenue (_). 

Dès 1980. 20 % de la production 
de tmss* seront réalisés par des 
pwphiniw d’assemblage automa- 
tique. réduisant le nombre d’em- 
plois et particulièrement les plus 
pénibles dans l’industrie. Les acti- 
vités tertiaires telles que les ban- 
ques et les assurances seront aussi 
touchées. Au total, une suppres- 
sion de plusieurs millions de 
postes de travail pourrait en ré- 
sulter d’id à 1990, dans les seuls 
pays Industrialisés. 

Nous devons donc nous donner 
les moyens de gérer cette muta- 
tion afin que les technologies ne 
suppriment pas plus vite les 
emplois qu’elles n’en créeront. 
Nous devons raccourcir les délais 
de cette inévitable transition. 

Si l’on s’y prépare, les nouvelles 
technologies susciteront la créa- 
tion d’emplois autant sinon plus 
qu’elles n’en supprimeront, non 
seulement par ta production de 
nouveaux biens industriels, mais 
également par les services 
associés (distribution, ingénierie, 
conseil, formation, activités de 
loisir-) à condition de savoir les 
organiser, et par les effets d’en- 
traînement qui auront lien d a ns 


if « MALEHTBTOU » 
M LE FRANC 

Souvent les journalistes ren- 
dant compte dea propos d’un 
homme politique se contentent 
de donner la réponse qu'il a 
faite «ans mentionner la ques- 
tion qui lui avait été posée. Tells 
est, selon M. Mitterrand, Texpli- 
catlon du - malentendu ■ qui. 
Il y a huit tours, a tait écrire 
A un confrère américain que le 
président de la République, lors 
d’un entretien avec des journa- 
listes étrangers, avait évoqué le 
possibilité de faire sortir le franc 
du système monétaire européen 
ou, éventuellement, de le 
dévaluer. 

La question qui m'avait été 
posée, dit en substance le pré- 
sident. était la suivante : Avez- 
vous l’Idéologie du S.M£. ? 
(Idéologie étant Ici employé dans 
le sens de : Avez-vous la reli- 
gion du SM.E ?). Non, ce n’esf 
pas une question de religion, 
avait répondu la président, 
mais le souhaite que le S.M.E. 
marcha et Te ouvre dans ce sens. 
Du lait que le président n’avait 
pas la religion du S.M£., le 
confrère américain en aurait, 
selon le président, conclu que 
le frano pourrait bien être, dans 
certaines circonstances, retiré 
du S.M.E. et comme ce retrait 
signifierait presque certainement 
une baisse de la valeur du franc 
sur le marché des changes, H 
an avait encore conclu que le 
franc pourrait bien être dévalué. 
Telle est f explication donnée par 
M. Mitterrand du fameux malen- 
tendu qui a coûté quelques mil- 
lions de dollars à le Banque 
de Frenoa. — p. F. 


des secteurs tels que la métallur- 
gie, la sidérurgie la mécanique, 
la chimie... 

Le problème qui nous est donc 
posé est celui d’une substitution 
ordonnée et rapide de nouveaux 
emplois aux anciens. Je ferai plus 
loin à ce sujet des sugge st ions. 

Cette substitution ne pourra 
être seulement quantitative Elle 
s’accompagnera d'une profonde 
évolution du contenu du travail 
et de son organisation. RTie don- 
nera à la diminution du tniwp^ 
de travail une autre significa- 
tions (...). 

Dans cette perspective, trois 
lignes d’action, me semble-t-il. 
s’imposent à chacun de nous. 

• Le soutien de la demande 
afin de favoriser le développe- 
ment des marchés pour les nou- 
veaux biens e t services d e 
consommation incorporant tes 
progrès technologiques. 

• La stabilisation des taux 
d’intérêt et des taux de change 
Je n'y insisterai pas ici car ce 
sera l’objet essentiel du reste de 
nas dise usions. 

• Un effort accru de forma- 
tion et de mobilité projessùm- 
néü es. L’organisation et le conte- 
nu du travail seront ^ n n infe, 


Je l’ai dit, par la diffusion des 
techniques nouvelles. L'exercice 
de plusieurs métiers au coure 
d'une vie de travail sera une des 
caractéristiques majeures de nos 
sociétés dans tes armées à venir. 

2) Favoriser le dynamisme 
industriel. 

Les bases de départ existent. Ü 
devient possible de surmonter la 
récession, de rompre le mouve- 
ment de baisse des gains de pro- 
ductivité, et d’ouvrir de nouveaux 
marchés C— ). 

L’automatisation rapide de 
la production industrielle devrait 
provoquer des gains de producti- 
vité de plus de 10 % par an, 
condition indispensable au succès 
des politiques anti -inflationnistes. 

Pour cela, tes conditions d’un 
nouveau dynamisme Industriel 
doivent être réunies : un effort 
d'investissement et une concur- 
rence garantie. 

a) Relancer reffort tTtnvestts- 
sement Industriel 

îofi politiques dites d’austénté 
freinent le progrès teobnologique 
en décourageant les investisse- 
ments à long terme créateurs 
d’une nouvelle demande, alors 
qu*fl nous faut répondre à la 
révolution technologique en 
encourageant les Investissements 
industriels privés et publics. 

C’est une modibilisatlon s ans 
précédent du capital vers l’Indus- 
trie et la recherche que nous 
devrons réaliser (— ). 

b) Garantir la concurrence. 

La concurrence est un facteur 

essentiel de la croissance et du 
progrès technique. Or elle posera 
des problèmes très différents de 
ceux que nous connaissons 
aujourd’hui 

Dans le domaine des biotechno- 
logies, par exemple, plus d’un 
tiers des produits étant fabriqué 
par des firmes en situation d s 
monopole mondial, le déséquilibre 
va s’accentuer. De même, dans le 
domaine de l’électronique avan- 
cée. huit firmes contrôlent déjà 
70 % du marché des circuits inté- 
grés. Cette concentration s’accen- 
tuera. 

L’Innovation technologique reste 
pourtant pour l’essentiel le fait 
de petites et moyennes entre- 
prises privées, et c’est heureux. 

3) Lutter contre les déséqui- 
libres Nord - Sud. 

Enfin. Il faut mettre les décou- 
vertes technologiques récentes an 
ser vices des pays du Sud. Elles 
aideront concrétement, co mm e je 


l’ai déjà dit à propos des bio- 
technotogtes, à réduire leur 
dépendance énergétique et ali- 
mentaire. , 

Certes on ne peut se dissimuler 
qu'elles susciteront aussi, pour 
eux. des menaces nouvelles : 
instabilités et dépendances C-J. 

On réfléchira non seulement 
aux moyens de transférer vers eux 
nos technologies en tes adaptant, 
mais aussi de rassembler les condi- 
tions qui permettront la naissance 
de technologies directement cen- 
trées sur leurs réalités propres : 
c’est & cette condition que le 
développement autonome de leur 
agriculture, de leur industrie, de 
leurs services est possible C— ). 

4) Vaincre les tentations de 
repli sur soi. 

Alors que le commerce mondial 
s’est ralenti, les produits Incluent 
de la haute technologie occupent 
une part croissante de son volume. 
H nous faut surmonter cette 
contradiction. 

Le progrès technique créera 
de nouvelles occasions d’échange. 
Mate le protectionnisme trouve, 
dans le nature même des pro- 
duits hautement technologiques, 
des moyens nouveaux de s’ex- 
primer (normes, procédures d'a- 
grément-). Le développement 
technologique dans son ensemble 
peut provoquer à court , terme 
des réactions de repli, des désirs 
d’isolement contraires, à moyen 
terme, aux intérêts de tons les 
pays. H convient de coopérer 
pour que 1e protectionnisme ne 
finirez pas par l’emporter. 

5) Construire «me nouvelle 
civilisation. 

Une nouvelle civilisation com- 
mence là où le multiplication des 
moyens aide à libérer les hommes 
de la double contrainte de la 
distance et du temps, à échanger, 
communiquer (—). 

L'enjeu est là, immense, car en 
l’absence d’an puissant mouve- 
ment d'échanges un risque d’uni- 
formisation pèsera sur toutes les 
cultures et toutes tes langues. 

La communication se concen- 
tre en effet dans tous les paya, 
l'ensemble des réseaux nécessaires 
quelques firmes s’approprient 
à la diffusion électronique. En les 
maîtrisant, elles influencent en 
retour les médias traditionnels : 
le cinéma, la presse ou la télévi- 
sion. L’essentiel des nouvelles ac- 
tivités dans lesquelles s'engagent 
la plupart des Armes (production, 
stockage, traitement de l’informa- 
tion) suppose de très lourds inves- 
tissements qui conduisent à une 
farte concentration. C-) 


Propositions pour un développement concerté 
de l'économie mondiale 


Et maintenant que faire? Je 
souhaite que nous réfléchissions 
à un ensemble de mesures capa- 
bles de mettre en œuvre rapide- 
ment chez chacun d’entre nous 
et en commun, tes principes que 
Je viens d’exposer. 

Non que Je vous demande d’en 
décider aujourd’hui ; mais qu’au 
moins on puisse lancer, dans l’an- 
née qui vient l'indispensable ac- 
tion commune. 

Sans cela, chacun se repliera 
sur lui. tes batailles commerciales 
s'aggraver o nt, les protectionnis- 
mes s'installeront Nul c’y gagne- 
ra rien. 

Le passé prouve 2a réalité de ces 
dangers. Lors de chacune des deux 
précédentes révolutions indus- 
trielles que l’Occident a connues, 
on a assisté dans un premier 
temps à la montée du chômage, 
du protectionnisme et de l'infla- 
tion. (...) 

Puis, en an second temps, dans 
les pays tes mieux préparés, les 
forces sociales du changement 
l’ont emporté, la croissance et la 
stabilité sont revenues, tes inves- 
tissements ont repris. 

Nous risquons aujourd'hui, si 
l’on n’y prend garde, d’assister à 
la même succession d’événements : 
la nouvelle révolution Industrielle 
a commencé d'aggraver te chô- 
mage, l'inflation, les difficultés 
financières et les Inégalités. Cela 
durera longtemps si nous ne déci- 
dons d'y mettre on terme. 

Aucun de nous, malgré les dif- 
férences de point de vue qui nous 
séparent, ne peut s’y résigner. (_) 

M. Mitterrand annonce trois 
propositions t 

1. - Lancer un program- 
me concerté de croissance 
par la technologie. 

Six grandes orientations consti- 
tueront une vole assez large pour 
que nous puissions nous y en- 
gager : 

l) Des objectifs globaux : les 
fixer en pourcentage du PN3. 
pour 1982 et 1990 et échanger nos 
vues sur les politiques nationales 
de recherche-développement en 
complétant au besoin par des 
objectifs sectoriels et en tirant 
parti des travaux déjà entrepris 
dans les institutions internatio- 
nales, notamment l'O.CBE. 

S) Des actions prioritaires de 
coopération technologique entre 


firmes privées et publiques et 
entre nations. 

Un comité de développement, 
pour chaque projet retenu, pour- 
rait être mis en place. H com- 
prendrait les organismes concer- 
nés des pays participants. Un 
effort minimum d’investissement 
par pays serait fixé. 

3) L'innovation : l’accélérer 
sous toutes ses formes en mettant 
au point les procédures utiles 
(M. Mitterrand estime notam- 
ment nécessaire de facüxter Us 
création de nouvelles entreprisesj 

4) Création prog re ssive d'un 
marché mondial de technologie 
(nonnes, brevets). 

5) Initiatives conjointes pour 
assurer aux Pays du Sud la vud- 
trise d es nouvelles technologies . 

M. Mitterrand favorise ici la 
conclusion df accord de co-déve- 
loppement) 

6) Enfin, U conviendra, aussi 
vite que possible, de stabiliser le 
système monétaire international 
dont l’imprévisibilité freine les 
investissements. Pour cela, il faut 
rechercher tes voies et tes moyens 
d’an renforcement de la coopéra- 
tion monétaire équilibrée entre les 
trois pôles européen, américain 
et japonais dans la perspective 
d’un retour à des taux de change 
stables et économiquement cor- 
rects. 

II. - Mettre la technolo- 
gie au service de l'emploi 
et des conditions de travail. 

1) Mettre en •place un vaste 
dispositif de formation, pour la 
mutation des emplois dont j’ai 
parlé pour accélérer la transition 
de la révolution industrielle. A 
ce tte fi n : 

Organiser dès 1983, d » tir nhamn 
de nos pays avec les méthodes 
propre s à chacun, un dispositif 
spécifique de formation aux nou- 
velles technologies tels nnfor- 
ma tique, la biologie et tes métiers 
nouveaux ( tétecormmunlcatJonB, 
sciences de la vie. Ingénierie, 
loisirs) selon les trois axes sui- 
vants : 

• Priorité a la formation des 
ingénieurs et des techniciens ; 

• Action de formation des jeu- 
nes chômeurs de seize à dix-huit 
ans ; 

• Action de conversion aux 
nouvelles technologies des travail- 
leurs en cours de carrière. (_) 


2) n faut également tirer parti 
des nouvelles technologies pour 
améliorer les conditions de tra- 
vail et de vie. 

• Etablir avant îe prochain 
sommet un programme d’évalua- 
tion des expériences positivée et 
négatives menées dans les vffles 
et des effets sur le mode de oie 
urbain de changements technolo- 
giques tels 1e câblage, tes non- 
veaux modes de transport et 
d'habitat. 

III. - Favoriser ensemble 
l'épanouissement «les 
cultures. 

1) L’école. 

• Mener an effort conjoint eu 
vue de définir les systèmes d’en- 
seignement adaptés & chaque 
pays; 

• Elaborer au niveau mondial 
une famille de langages informa- 
tiques simples; 

• Agir conjointement pour 
développer l’usage de l’ordinateur 
à l’école afin de former très vite 
les jeunes aux objets de leur vie 
quotidienne de demain et aux 
exigences «le leur métier futur. 

2) Les communications et tes 
langages. 

Le développement de rensei- 
gnement et de la recherche dans 
le domaine des langues et de la 
communication est indispensable 
pour résister au puissant mouve- 
ment d’unlfonnteatkm que J’ai 
évoqué. Nous pourrions : 

• Instituer au sein de l’Uni- 
versité des Nations unies un 
réseau mondial reliant tous tes 
centres d’enseignement, de for- 
mation et de recherche consa- 
crés aux langues et à la commu- 
nication. Ce réseau faciliterait le 
développement, dans tes divers 
pays intéressés, des actions sui- 
vantes l’étude des tenguea le 
rôle des langues nationales dans 
la diffusion des technologies ; 

• Lancer une grande encyclo- 
pédie de toutes tes cultures du 
monde. 

3) Une charte de 2a commu- 
nkation. 

Je pense qu’une négociation 
devrait être menée par étapes, 
dans tes instances internatio- 
nales, en vue de préparer une 
charte mondiale de ia communi- 
cation aujourd’hui d. difficile 
Elle pourrait s'organiser autour 
de cinq principes ; 

• Affirmer le respect de la 
diversité des langues; 

• Promouvoir l’harmonisation 
des législations en matière d’in- 
formation, de propriété tateDco- 
■toflUe, de droit contractuel, de 

>bectkm des libertés indivi- 


du Inciter à la déterminatios 
de règles commîmes pour te 
échanges internationaux dt 
données; 

• Protéger la souveraineté de* 
Etats et lever intégrité culturelle 
menacée par les nouveHes 
technologies ; 

• Garantir aux pays du Sud 
les moyens de maîtriser leurs 
moyens de communication et tes 
messages qu'ils véhiculent. 

4) Une exposition mondiale 
«pour une range présente du 
fatnr». 

H s’agit dlHostrer Je rôle du 
développement technologique 

comme facteur de rapprochement 
entre les peuples. 

La France serait prête à orga- 
niser cette exposition en 1989. 

H me reste, avant de conclure, 
à préciser les conditions de la mise 
en œuvre concertée des proposi- 
tions que je viens de vous pré- 


• Un groupe de travail de huit 
Personnalités créé par nous dés 
le lendemain de ce sommet rece- 
vrait pour mission de dégager 
quelques priorités en s'inspirant 
des proposi ti ons contenues dans 
le présent rapport de votre 
discussion ; 

• Ce groue travaillerait en 
consultations avec tes institutions 
internationales compétentes, no- 
tamment ro.C-DJL, et présente- 
raît son rapport avant te 31 dé- 
cembre ; 

• Les conclusions du rapport 
et le s actions qui en résultera! soi 
seraient examinées au prochain 
sommet des pays Industrialisés 
qui se tiendra en 1983 aux Etats- 
Ulnie d’Amérique. 


M. Mitterrand concînt en disant 
que; v En p rena nt à bras-le-corps 
les problèmes qui nous assaillent 
et en accélérant leurs solutions 
[nous aurons] assuré à nos nations 
V essentiel .* la confiance en eBes- 
mémes.» 


• Les activités de Mme Reagan. 
— L’épouse «Sa président des 
Etats-Unis a déjeuné vendredi 
4 juin avec Mme Mitterrand à 
l’Elysée puis a visité l’Institut 
national pour les jeunes aveugles 
et i’exposltton de peintres impres- 
sionnistes ftnrfriwtlni! qui Se tÎBOt 

au Petit Palais, oà e2te a regu., 
également- trois cents Américains 
résidant en France. 
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Les craintes de M. Cheysson 

fiSidZe <£e Za prsiTH è r e pagvj tion islamique. Au Idbao, le ml- 
TÆ.mrirta^t a nlskre a autont souligné que lui- 

LJ?* et coQègoes ont été 

«ottér* par les violences du 
? ïoar ». le bombardement israélien 


an cours du dernier Jour. « 2e jro£ 
Ségociattonr » et en . partienUer 


de Beyronfix. 
Enfin les 


ministres 


te «et ■'««^aiton-^eaant de coS^en^é httS qai» 

Londres p. tQuandmms parlons ÏÏTÏÏSLV T-^Tf. 


d^me sâuatioR ' dans laquelle des 
hommes meurent ou vont moi t- 


« zeous atxm* trmcoé un très iai^e 


nr. 23«w ces conditions: s-tril : 
contânné,'fl serait peu déemt^de : 

porter deravenir lointain et donc î^®jSS^«fïSr2, 

de la négociation ««t cependant, 2S^£LSS?fJ^ 

devra bien avotrUeuL» .... •. 

t* » secrétaire (TKtaS américain .«me» «etioiis sowenq^es 
a ««géré anr ArgenttaB. avec W°tts som^ bien décidé» A ne 
xme certaine insistance, de sa pa» ac cepter s ocj coucerx de 
retirer solontalrément Pour érô- ® tn wA«ree. oe» . t rans ferts d e 
ter la bataille de: Pont Stanley tsthnotogie soient /dto ren- 
ant-îl dit, a laat mettre en foree le potentiel müttatre de 
uaivr e la résolntioc 502 dn fTJidon soaiétUfae f — ) Des me^ 
conseil de sécurité, c’est-à-dire rares (en ce sens i ont été prises 
eune évacuation rapide, ou Peu- d ans les dernières se maines . A 
aaaement d’une évacuation ta- partir de là. H peut y avoir des 
ptAides iZes a U. w*ig comprend nuances entre nous. Néanmoins 
(et' c’est doute ce qu'avait nous sommes d’accord pour dire 
dit Mme TViftfa»Htw i m. Reagan) < WHI n’est pas Question de boycot- 
que -dans la sttuatian aetueDe ter PVnton soviétique ni dTinter- 
les dédrâaos Immédiates, c’est*- rompre les rapports humains et. 
dire l’assaut sur Port -Stanley; les rapports économiques pro- 
dorrent être prises par le com- füaJAes. 1 „ 

mandement sur place. Mais, a-. Parlant des crédits à 1TJJLS-S, 
t-U - dit, si le gouvernement -dé le ministre à dit qn'Qa accord 
B nflHfM-â iwB . « annonçait une était < ' imminent » entre les 
évacuation rmmèdiateTie pense membres de jO.C^ mais. 


que le commandement sur 
s’arrangerait pour éviter 
tre effusion de- sang.. ■ 


e^t-fl dft. les Etats-Unis veulent 
plus, s une homogénéité totale a 
La politique de crédit, a souligné 


A propos du ProcbérGrient, les le ministre français, ne peut être 
mlnÉstresdes affaires étrangères v Wentiqae dans tous jesjnn-flfla- 
cnt beaucoup parié do «m*nt dentaux puteque le degré dlnfla- 
irafco-iranien ST enotanunent tkm varie. «Ce que wus oher- 
OHne menace qui vient . du fond clums. a-t-fl conclu, tfest à ne 
de Phistoirc, celle, du . franchis- . pas donner à *T MAdescogU- 


sement de 2a frontière arabe 
les Iraniens ou par la rés 


lions anormales de bas crédit. % 
MAURICE DELARUE. 


Les espoirs de M. Delors 


(Satie de la premièr e pagej 
A cet égard, a dit ; M. Défont, 


2) Le deuxième principe consiste à 
dôfrn'r des régies du jeu propres à 
nous éloigner, a dit M. Delors dans 


U existe .. ans volonté politique Ufl langage imagé, dé la- fable du 
des sept paya de se concerter renanl dans le poulailler. En d’autres 
mnsi qu'avec le Fonds monéte3re; C> . ternies, il s’agit une fols de plus de 
qui devrait permettra de -.rend ■« ' à prohiber la pratique des- dévaluatlom 
cette Institution le rôle qui était j compétitives par lesquelles tel ou tel 
sien.. Le communiqué Itoal pourrait pays 'pourrait chercher, an dévalorf- 
oonsaorar ce retour à la vocatton w nxonnaia, des avantages 

première du FJAL d’ordres oommerciatK ; 

. .. ■ ... . ■■■*.,.-.■ — — i— .• 3) Enfin. Iss Sept pourraient se 

mnAIIC déclarer prêts A . intervenir sur ( les 

fclJKIIr E v"- marchés de» changes afin, précisé- 

• fneat,.<fôcrôtar lés osefüatkms erra- 
■ v ■ tlqirês dont H a. été -question. Sur ce 

m p-e'é '•£•.*••' ''‘dernier ■ potW.'. lss Américains '* ont 
U.K»e»9*' • • demandé à ce que rien ne soit entre- 

. - . • . ; f. -■ ■' -pris .avant que le groupe d’étude 
rDÉATIfllI : v ^composé soit d* adjoints aux ministres 

UVAIWP» ’. des finances, soit des directeurs de 

D'UN MOUVEMENT DE U PAIX réunisse. 

w un iiww t Mopi *». m* ’ ■ M. De lors propose que, dès la fin 
' INDEPENDANT ••.-•• • dtt.JuH.Mi un» fols cette étude ter- 

■ minés, les ministras se retrouvent 
Mosean ■ / iP. BJUJ- ^ pour discuter du projet avant la réu- 
mouvement ôe n ton «“ début du mois de septembre 

dant, favorable «p désarmement üîi Pnnrfn 

nodéalze, a été «éè à Moscou ^ 

par nu ' cinquantaine , de per- monétaire a Toronto. 11 ne sagn 
sonoeB (dont quarante des paya donc pas séutemest de bonne volonté 
baltes), ont annoncé dix dé 30a mais d'engager, a dit encore 
fondateoxs vendredi ' 4 Jmii an M- Delors, un processus qui, dans 
cours d’une oJDférepoe d e press e une phase ultérieurs; devrait conduire 
flfffijg. A la définition de - plages de vr«F 

5 -Ji di Z^™ 

tucüe» par entre 1“ cours des différentes grandes 

jeç ppintob» puMlques dea 'denx monnaies devraient fluctuer, 
pays et non seulement entre les ; Le .sommet de Versailles pourrait 
officiels (dont - le Mouvement -de ainsi aboutir & la recherche pragma- 
la patxofficiel, Qiffl Plsarirax ^ uque d’un nouvel ordre monétaire 

^ international, a encore déclaré 
V °^^SéJb^^mSdiiemeàt M- Detors. d’autres monnaies que 
tnâépsndaat est tzxtervcm» Ab l*n- CttHtttt. des Sept pouvant, du resta, 
demain dn nuaonpmga en hante s'associer à l’entreprise : les ouvriers 
mer du tetcan' Cas' écologiste* dn de la dernière heure seront tes bien- 


mouvement Greeapeece, - veau* A 
Leningrad st qui ' n'ont pu été 
autorisés A avoir d« contacte vne la 
population. Pour le ' gonranunaU 
soviétique, les ante; bons p â e gte t m» 
sont ceux qui manifestent centre les 
c méfaits dm . tmpérlalfetea • » en 

n m twm de «ourse nz armements.] 


;• Halle / ■ ■ • 

• Plusieurs avocats fr an ç ais . 
appartenons AI un « collège. Inter- 
national de défense », assisteront 
lundi 7 juin A Rome A rou vertu re 
du procès de M. Tonl. Negri. 
a cc u sé d’bisQixectton armée contre 
l’Etat Professeur de philosophie 
à l'université de Fadoue. 11 -est' 
détaiu depuis trois «ns. accusé 
de l’assassinat d’Aldo Moro et 
d’être membre de la «Urectkm des 
Brigades rouges. Deux ans plus 
tard, U s’est avéré que ces accu- 
sations étaient infondées, mais 
Flncolpation . cTc insurrection 
armée » a été'malmeoue. et _ les 
prévenus gardée en détention. 

Les membres du_C©Uège inter- 
national. parmi lesquab M" Geor- 
ges Etejman, Jean-Denis Bredin, 
Henri Ledero. Martine Colsne et 
Jean-Pierre Mignard.. estiment 4M 
la Justice italienne présente .un 
énorme dossier (cent; mille pages) 
qui contient des accusations qui 
n’ont pas été vérifiées. 

Ils notent ■ également que 
l'ouverture du procès te' 7 juin 
est nuiement formelle, les débats 
se devant s’ouvrir qu’à rautomne, 
et que cette « mise œ scène s a 
seulement pour -but de confondre 
dans l’esprit - de Popfcoion tonl 
Negri c& ; tes ' acéoaés . d a tao cès 
Moro qui passent en jugement- 
devant la même eoiv Hs deman- 
denfc . la mise en liberté - des 
inculpé. 


venus; a dit M. Delors. 

PAUL F AB RA. 


Le commentaire, au petit 
écran, sera signé Léon Zitrône. 
TF 1, qui retransmettra en di- 
rect, dimanche soir 6 juin, la 
soirée de clôture du sommet de 
Versailles, ainsi que de nom- 
breuses chaînas de télévision 
étrangères, ne pouvait faire 
mieux : rappeler de sa retraite 
un habitué des - reportages de 
prestige -, vétéran des pompes 
royales ou républicaines. 

La soirée promet d’étre gran- 
diose. Donnée pour l'agrément 
des «grands» et leurs suites 
réunis & Versailles — deux cents 
personnes triées sur le volet — 
elle a également été conçue 
pour que chaque téléspectateur 
- pénètre • à sa façon dans le 
château, son parc, et fasse, 
hé aussi, le tour du proprié- 
tairé— 

Ce dernier point est si vrai 
que la téta commencera sans 
les Invités (occupés A finir leurs 
desserts dans la galerie des 
glaces) sur le bassin de Nep- 
tune. LA, « campés » sur tes 
eaux, une centaine de saxopho- 
nistes du groupe Urban Sax don- 
neront un concert contempo- 
rain. Les damiers accords de 
musique plaqués, les deux cents 
convives du dîner de gala retrou- 
veront ta tête, dans te cadre 
de l'Opéra royal, où ils se Join- 
dront A cinq cents autres spec- 
tateurs. 

Pour eux, pour nous, dans 
c! théâtre de cou' somrtuau. 
l'ensemble les Arts florissants, 
sous la direction de Wii'iam 
Christie, jouera précisément les 
Arts florissants, une IdyHe en 
musique de Marc-Antoine Char- 
pentier, mise en scène par Jorge 
LaveJiL [ 

Un Intermède, soigneusement 
minuté, permettra ensuite aux 


invités de gagner la Chapelle 
royale, dédiée à Saint-Louis, pen- 
dant que les chefs d’Etat et 
de gouvernement — en principe 
suivis par les caméras de télé- 
vision — emprunteront un autre 
chemin pour arriver au même 
lieu- Douze minutes durant, 
Esther Lamandier chantera das 
mélodies du onzième, douzième 
et treizième siècle. Une brève 
réception è la galerie des Glaces 
suivra ce récital. Puis l'on 
empruntera — histoire, selon un 
organisateur, de -retrouver car 
espace qui lut celui d'un souve- 
rain, Louis XIV • — l'escalier de 
la Reine, peu avant 23 heures. 
Des limousines mèneront alors 
nos élus, en quelque vingt minu- 
tas, au Grand Trianon. 

Tout l'art consistera à faire 
de cette promenade une fête 
majestueuse. Pierre-Alain Hubert, 
pyrotechnicien marseillais, 
« peindra - des feux d'artifice, 
le groupe Urban Sax. à nouveau. 
Jouera dans les parterres de 
Latone, dans la perspective du 
château, et la batterie-fanfare de 
la garde républicains fera una 
exhibition autour du bassin 
d'Apollon. Ce n'est pas fini I 
Roulant au ralenti, le long du 
grand canal, chefs d'Etat et 
de gouvernement, ramenés aux 
temps des fastes de Versailles, 
pourront encore apprécier des 
feux d’artifices et voir défiler, 
sur l'autre rive, la garde répu- 
blicaine à cheval. 

Bien sûr, la nuit dissimulera 
aux regarda Indiscrets les gardes 
du corps. Les chef d'Etat et 
de gouvernement se sépareront 
sur les marches du Grand 
Trianon. D'autres moments de 
détente leur seront proposés. Là 
aussi, les caméras de la télévi- 
sion seront présentes, mois è 
distance. — l_ G. 


Histoire d’âne promenade... à l’ean 


Pourquoi ? Oui, pourquoi le 
promenade en bateau des chefs 
de délégations, prévue vendredi 
A 19 h. 15, a-t-elle été annulée 7 
Tout était prêt.: là barque, 
répondent au doux’ nom de 
Petfto-VBni3e, les neuf fauteuils 
en rotin couleur jaune peiNe, les 
doux serveurs en habit, les 
verres et les bouteilles de porto 
et de whisky. Tout au long de 
l’escalier conduisant A l'embar- 
cadère du Grand Trianon, les 
gardes républicains, Pépèe sortie 
du fourreau, attendaient aussi. 
Comme attendait . le service de 
sécurité, aux aguets, serrant de 
près une trentaine de journalistes. 

Tout était donc prêt, sauf les 
« grands • du sorameL 
Mme Thatcher fut la première è 
sortir de son appartement Mais 
elle fut seule de son rang, 
entourée de quatre conseillers, 
A se promener devant le Trianon. 
Certains téléobjectifs crurent dis- 
tinguer A ses côtés la silhouette 
de M. Spadoltnl. Le temps pas- 
sait. bientôt trente minutes I 
M. Mitterrand st ses Invités 
n’apparaissalem pas. 

Le service de sécurité com- 
mençait donc A refouler la' 
presse. La représentation pro- 


mise, expliqua It-on, était annulée. 
Pieux mensonge — plutôt demi- 
mensonge. Au même moment 
apparaissait, en effet. M. Mitter- 
rand, qui. d'un geste, exigeait 
que Ton Interdise toute photo- 
g raphia La promenade en 
bateau était remplacée par una 
balade sur la terra ferma Arri- 
vèrent alors Mme Thatcher, 
MM. Trudeau. Schmidt. Attali et 
d'autres promeneurs. Mais point 
de MM. Reagan et Suzuki. 

Quelle explication donner à ce 
contre-temps ? » Pas de commen- 
taire I -, répondent les Améri- 
cains, qui n’en sont habituelle- 
ment pas avares. Les Français 
sont plus prolixes mais guère 
convaincants : l'annulation aurait 
été décidée en raison de l’in- 
conséquence des photographes 
cherchant è déborder la service 
de sécurité. Nous n'avons pour- 
tant rien vu de tei_ 

Alors 7 Alors H faut se fier aux 
sources officieuses. La décision 
d'annuler la promenade en bar- 
que a été prise bien avant 
19 heures, l'équipe de M. Rea- 
gan doutant de l’efficacité des 
services de sécurité français. 

LAURENT GRE ILS AM ER. 


LE SOMMET DE VERSAILLES 

M. REAGAN A L'HOTEL DE VILLE 

M. Chirac estime pli font réviser 
«les modalités et la pantité» 
des crédits destinés à l’D.B.S.S. 

Four la c visite de courtoisie» rester longtemps en position de 
de at Reagan à M. Chirac à non-dialogue avec IVJtSJS. et 
l’Hôte! de Ville, vendredi en fin maintenir en même temps des 
d’après-midi, les services de sécu- relations économiques et finan- 
rité américains ont poussé le ctères privilégiées avec les pays 
bouchon très loin. Tous les em- de Y Est ». M. Chirac, prêchant 
ployas avaient été renvoyés chez un convaincu puisa ue c'est une 
eux. le parc de stationnement des thèses favorites de son inter- 
souterrain avait été vidé de ses locuteur, a expliqué qu'il fallait 
véhicules et le personne! de sécu- revoir l’ensemble de ces échanges 
rité municipal regardait en spec- économiques avec l'Est, he maire 
ta te ur agir les professionnels du de Paris a même apporté son sou- 
« Secret Service» dans un bâü- tien à ce qui constitue une des 
ment désert sur lequel flottait le préoccupations maj eures de la 
drapeau américain jadis offert délégation américaine en précl- 
par George Washington au gêné- gant qu’l! fallait notamment sou- 
ral La Fayette. mettre à e xam en « les modalités 


rai La Fayette. mettre à examen «les modalités 

Les journalistes et les tech- et la quantité des crédits destinés 
nlciens de télévision passaient aux pays de l’Est ». 

SSr ■££“ d Eïï! M. Chirac a en outra estimé. 


JgJ 

bureau du maire. Au total si n ^ as ^ r |.^. l iiL e éLa iL^, éc ^-I 

l'on enlève 2e temps consacré aux /S 

échanges de cadeaux et â la défense » en raison de 

signature d’un parchemin consat «“"*£* j 
crant l'événement les deux bom- uSSét^nqèle^ 1 * 
mes ont eu un entretien en teie tuiue étrangère 1 . 


â tète de vingt minutes. 


propos des Malouines. le 


M. Chirac, après le départ de maire de Paris s'est inquiété de 
son hôte, s’est montré très flatté la détérioration des rapports 


que, jusqu’à l'ouverture du soin- sommet tout en se défendant de 
met M. Reagan était en «visite commenter les propos du sec ré- 
privée» en France. Le maire de taire d'Etat je consacrant a chef 
Paris a dit an président améri- de l’opposition en France ». a 
cam, à propos des rapports Est- cependant précisé qu’il n’atten- 


précisé qu'il n’atten- 


Ouest que « l’Europe et la France doit « aucune intronisation » de 
en particulier ne pourront pas M. Hajg. 


Des attentats anti-américains 

Plusieurs attentats ont été tenta, qui n'a occasionné que des 
commis à Paris et dans la région bris de vitras, n'avait pas été 
parisienne en liaison avec l'ou- revendiqué ce samedi dans ]a 
vertu re du sommet de Versailles, matinée. Au cours de cette même 
Vendredi 4 juin, vers 1 h. 30. un nuit du 4 au à juin, un mystérieux 
engin a explosé â l'école améri- groupe «les Derniers dira Mohi- 
caine. rue Pasteur à Saint-Cloud wtns » a pu coller sur les murs de 
(Hauts-de-Seine) (nos dernières Paris des centaines d'affiches ue 


éditions). L’attentat n’a fait au- 
cun blessé, mais les portes et de 


les policiers se sont efforcés 
d’arracher avant le point du jour. 


nombreuses vitres ont été souf- On y voit le président Reagan 
fiées par la déflagration. Les tenant un chapeau de cow-boy et 
policiers ont découvert sur les chevauchant une bombe ato- 
lieux des Inscriptions « Action mique. Ces affiches de style 
directe » ainsi que « US. off hollywoodien portent un titre 
Salvador » et d autres slogans obscène et injurieux envers le 
en fiançais contre le président président des Etats-Unis. D'anrès 


Reagan. 


un communiqué des «Derniers 


M. Evan G&lbr&ith. ambassa- des Mohieans », les policiers au- 
deur des Etats-Unis en France, raient interpellé une dizaine de 
a condamné cet attentat, dêcJa- pmsonnes surprises à coller ces 
rant : « Le mouvement Action affiches. _ 
directe, qui a revendiqué cette 
action a une longue expérience 
de ce genre d’attentat diabo- 
lique. / école était fréquentée 
non seulement par des enfants 
américains, mais par des élèves 
de toutes nationalités ». a rap- 
pelé l'ambassadeur. Ce même 
Jour, vers 14 h. 30, on corres- 
pondant anonyme se réclamant 
d'Action directe a appelé au 
siège de l'American Légion a 
Paris pour avertir qu’et une 
bombe exploserait dans les 
locaux une heure plus tard ». 

U s’agissait d’une fausse alerte. 

Les policiers ont néanmoins fait isurruer. a ete emevee par des 
évacuer , ri mmttuhl e et entrepns éléments armés, le 25 mai 1982, 
une fouiUe systématique dn bâti- lors ^ rattaque d'un convoi 

,4. îS e - ?wrre-CharTOQ du C.I.C-R. dans la région de 

(8* arr ). Le 28 ma i. des inconnus Katchiungo en Angola, 
avaient tire trois coups de feu 
contra la façade de la Bank of 

America, à Paris. A» 11111© 

Samedi 5 juin, vers 2 h. 40. 

un engin de faible puissance • DOUZE PRISONNIERS VIET- 


A travers 
te monde 

Angola 

LE COMITE INTERNATIO- 
NAL DE LA CROIX-ROUGE 
(CXC.R.) a annoncé, vendredi 
4 juin, qu'une de ses infir- 
mières suisses, Mlle Marie-José 
Burnier, a été enlevée par des 
éléments armés, ie 25 mai 1982, 
lors de l’attaque d'un oonvoi 
du C.I.C-R. dans la région de 
Katchiungo en Angola. 

Chine 


a explosé devant le siège du 
Fonds monétaire 1 ntemationaJ, 
56, avenue dTéna à Paries. L’at- 


LA NOUVELLE DONNE DE L’ÉCONOMIE MONDIALE 


laiNedadiflndans 
le système monétaire 
International, 

. iApkcedePEtat 
dans la vie 
éH MmTu àjte^ 

JLa situation des 
Etats-Unis dans le 
qminegceinopdial: 

Une première 
analyse critique de 
lanôMepoÉqiie 
écanomiqiiedn 
Président Reagan. 

Centre dEtndes^ ^Prospectives 




sot omis 

^ prtsspaætïVc j 
^çiçemaSftsriafe 

r. -;;.v:ï _rr '.xæ. r :±znixc-. ^ . ~. 


, ..te? 

li! ÆrV 

ta 



100F 


U 

DOdMOflAnON 


La montée dn 

nnHimalfame 

économique. 

Le retour en force du 
dollaç 

La course aux 

armements: 

Une réflexion 
originale sur les 
multiples visages de 
Knsécnrité 
économique. 

Institut Français des 
Relations Internationales 
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N AMIENS seront libérés le 
16 juin, a annoncé Chine nou- 
velle. Deux d’entre eux avaient 
été capturés par des gardes- 
frontières chinois alors que, 
selon Chine nouvelle. Us s’ap- 
prêtaient à effectuer des « opé- 
rations de sabotage » sur le 
territoire de la R.P C. Les neuf 
autres avaient été faits pri- 
sonniers par la marine chinoise 
à proximité des Des Xisha, qui 
sont occupées par la Chine, 
mats revendiquées par le Viet- 
nam. — Mi’i’J. 

Danemark 

e ADOPTION D’UN TRAIN DE 
MESURES ECONOMIQUES. — 
pour obtenir l'adoption le 
vendredi 4 juin à une voix de 
majorité d’un train de lots sur 
l’emploi, l’agriculture et les 
impôts indirects, M Joergen- 
sen a dû amender ses projets. 
Ainsi, l’indexation de tous les 
impôts indirects sur l’Inflation 
est reportée è l’année pro- 
chaine. Le chef du gouverne- 
ment social-démocrate mino- 
ritaire pourra ainsi, la crise 
étant évitée, entamer le 
1" juillet (pour la troisième 
foisj la présidence de la Com- 
munauté économique euro- 
péenne. — (Corresp.) 

Inde 

• L’EL ECTION PRESIDEN- 
TIELLE (par les membres des 
deux chambres nationales et 
des assemblées régionales) 
aura lieu le 12 juillet. Le pré- 
sident N. S. Reddy. dont le 
mandat de cinq ans prend fin 
le .1 juillet, ne se représente 
pas à }a magistrature suprême. 
- f* Fl>.) 
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LE CONFLIT DES MALOUINES 


Les forces argentines retranchées dans Port-Stanley 


attendent l'assaut britannique 


le mazrrais temps persistant sur les 
Malouines contribue à gêner les opéra- 
tions militaires. Celles-ci se sont réduites, 
le vendredi 4 juin, à de brers accrochages 
à terre, des échanges d’artillerie et quel- 
ques bombardements argentins sur le 
mont Kent, une éminence située à vingt- 
cinq kilomètres à l’ouest de Port-Stanley : 
de là les troupes britanniques observent 
les forces argentines qui sont retranchées 
dans la capitale de l'archipel. défendues 
par une ■ ceinture • de champs de mines, 
de Tartillerie lourde et de la D.C4. 
les Britanniques lanceront-ils leur 


offensive cette fin de semaine? La déci- 
sion ne dépend plus que du commande- 
ment militair e, après l’échec des diplo- 
mates aux Nations unies, même si une 
attaque menée durant le sommet de 
Versailles serait d’un effet désastreux 
devant l’opinion internationale. 

L’attente, qui dure depuis trois jours, 
ne pourra pas se prolonger définitivement, 
en raison de r aggravation des conditions 
climatiques, qui soumet les soldats à rude 
épreuve dans leurs tranchées, où le froid 
(sept degrés en dessous de zéro ven- 
dredi! , la ploie, la neige parfois, la boue 


toujours, sont le lot commun des troupes. 
Un nouveau commandant des parachu- 


tistes britanniques, le lieutenant-colonel 
David Chaud 1er. a été parachuté sur 111e 


Malouine orientale, pour remplacer le 
colonel Herbert « H » Jonei, tué lors de 
l'attaque contre Goose-Green, a annoncé 
Londres. Buenos-Aires, de son cfité, 
assure être parvenu à envoyer des ren- 
forts en hommes, en armes et en muni- 
tions an général Menendez. Ce sont 
environ, quinze mille hommes, la moitié 
Britanniques, et la moitié Argentins, qui 
se font face à Port-Stanley. 


Londres oppose son veto à une résolution 
du Conseil de sécurité en faveur d'un cessez-le-feu 


New-York. — Après trois jours 
de débats confus, le conseil 


de 


De notre correspondante 


sécurité des Nations unies a re- 
poussé, dans la soirée du ven- 
dredi 4 juin, un projet de réso- 
lution demandant un cessez-le- 
feu immédiat, assorti d'un com- 
mencement d'application des pré- 
cédentes résolutions 502 et 505 
«don j leur totalité-». 

Le projet a, en fait, recueilli 
les neuf voix nécessaires à son 
adoption (Union soviétique, 
Chine, Pologne, Zaïre, Espagne. 
Irlande. Japon. Ouganda et Pa- 
nama), Tna.te la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis ont opposé leur 
veto. La France, la Jordanie, le 
Togo et la Guyana se sont 
abstenus. 

La résolution reprenait celle 
présentée le 2 juin par le Pa- 
nama et l'Espagne, mais y ajou- 
tait la référence aux deux réso- 
lutions précédemment adoptées 
par le Conseil, qui prévoyaient 
le retrait des troupes argentines 
(502) et confiaient une mission 
de conciliation au secrétaire gé- 
néral (505). 

Dans son explication de vote, 
le représentant permanent de la 


France, M. Luc de la Barre de 
Nanteuil, a Indiqué : a La France 
n’a qu’un seul but ; que cessent 
les hostilités dans le respect du 
droit— L'adoption de ce texte 
serait-elle de nature à contribuer 
an règlement du conflit?—» 
M. de Nanteuil a estimé que le 
texte aurait dû être amélioré. 
Deux mois après le vote de la 
résolution 502, a-t-il fait remar- 
quer. ses conclusions (l'évacua- 
tion des troupes argentines) n’ont 
pas reçu de commencement 
d’exécution. 

Le représentant permanent du 
Royaume-Uni, Sir Anthony Par- 
sons, a déclaré, une fois de pins, 
que la responsabilité du conflit 
incombait & l’Argentine et que 
son pays n’accepterait un cessez- 
le-feu que si Buenos-Aires déci- 
dait dj retirer ses troupes. 

Le veto américain a été l’oc- 
casion d'un incident bizarre : la 
représentante permanente de 
Washington. Mme Jeane Kirkpa- 
trick, qui a récemment été ac- 
cusée par le secrétaire d'Etat, 


PORT-STAHLEY : une Angleterre 
en modèle réduit 


Puerto-Argentino. ou Port-Slan- 
ley, qui fait depuis des semaines, 
la une de journaux et les 
■» ouvertures • des bulletins de 
radio et de télévision de la 
planète, n’est qu'une très 
modeste bourgade. 


Avant Je guerre, ses habitants 
se vouaient è l'élevage de mou- 
ton, à la consommation de la 
bière-pression et au jeu de 
fléchettes. Aujourd’hui, tout est 
changé, bien sûr. Mais Port- 
Stanley a longtemps été une 
Angleterre en modèle réduit: le 
port, la jetée, le bâtiment de la 
Falkland Islande Company, pro- 
priétaire d'uns grande partie de 
l’archipel. En face du port, se 
dresse l'édifice de briques du 
Jubiles, construit en 1B75 en 
l'honneur de la reine Victoria. 
Le long du port, court une grande 
avenue, Ross Road. qui mâne au 
Battle Memorial, un monument 
commémorant une bataille navale 
anglo-allemande dans les para- 
ges. au cours de (a première 
guerre mondiale. 


catholique Saint-Mary, une bâ- 
tisse en bois blanc, est anonyme. 
Le village possède — origines 
obligent trois pubs (le plus 
fréquenté étant le Globe Hôtel), 
un seul hôtel, le lipland Goose 
Hôtel, et quatre clubs, dont la 
raison sociale est, en toute sim- 
plicité, le Cotony Club. 


Les neuf cents « Kelpers » 
habitant Port-Stanley avaient 
aussi, pour se distraire, un 
cinéma, une maison commune, 
un terrain de footbaM réglemen- 
taire, maie... en pente, des 
courses de chevaux sur un hip- 
podrome du bord de mer, pour 
la belle saison, une station de 
radio locale et un bulletin en 
anglais à parution irrégulière, 
The Penguin News. 


En dehors de cette avenue, 
Port-Stanley s’étale le long d’une 
colline descendant en pente 
douce jusqu’à la mer. Le village 
s'étage sur une dizaine de blocs 
de maisonnettes de bols aux 
toits de zinc. Des transversales 
pas toujours asphaltées descen- 
dent de la colline et coupent 
& angle droit plusieurs ruBS de 
moyenne importance. C'est tout. 

La cathédrale anglicane est 
d'une laideur sobre. L’église 


Cette petite cité dispose d’un 
hôpital de douze lits, d’un super- 
marché, d’une école primaire. 
Quelque quatre cent cinquante 
personnes sont affiliées aux Falk- 
land Islands General Employée 
Union, unique et paisible syndicat 
de l’archipel. 


En été, la température peut 
atteindre 21 degrés. Les géra- 
niums sont en fleurs et l'on 
joue au squash et au tennis en 
plein air. 


L’hiver y est rude : les véhi- 
cules é quatre roues motrices 
sont nécessaires. L’éclairage 
public fonctionne dès 3 heu- 
res de l’après-midi. C’est à pré- 
sent l’hiver à Port-Stanley. — 
(A.FJ>.) 


(Publicité) 


Sa cette veilla de la Session extraordinaire des Nations unies, 
pour arrêter la course aux armements, et qui. devant les menaces 
qui pèsent sur l'humanité, noos semble être colle de la dernière 
^Hanrv, Ce cotte période de paix, an tant <3 u 'organisation non 
gouvernementale de citoyens libres, au nom de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme, de la liberté et du droit des 
hommes & la sécurité et a une vie paisible pour tous les humaine, 
nous adressons un appel pressant aux délégués des Nations de 
cette Session pour trouver et appliquer des solutions afin d’arrêter 
la préparation de cette folle collective que constituerait l'utilisation 
des armes de l’ Apocalypse. 


Au nom de tons ceux qui devraient mourir en cas de conflit 
victimes de cette course aux armements, par manque d’aide & 
personnes en danger, nous demandons que tous les peuples du 
monde soient avortés et sensibilisés & ces problèmes pour en 
changer le cours. 


Au nome de tous ceux qui devraient mourir en cas de conflit 
nucléaire, chimique ou biologique, nous voue demandons de 
négocier avant de faire la guerre, car dans la négociation après 
l'hécatombe et devant l’esprit ce serait les morts pour rien qu 
nous le reprocheraient. 


Merci à l'avance de votre attention 


Les personnes désirant recevoir l’imprimé d'information pour 
la sécurité mondiale sont priées d’écrire à la MAISON DE LA P AIX . 
S KAN MAC bride, 50, rue Dammarttn, 59100 ROUBAES. 



M. Haig, d’être trop favorable aux 
pays latino-américains, a com- 
mencé son explication de vote 
par la lecture d'un poème argen- 
tin consacré à la paix et à la 
guerre. Après avoir voté «non a 
au projet de résolution, elle a 
confié aux journalistes qu'elle 
avait reçu « trois minutes après 
le vote » une nouvelle instruction 
d'abstention. Mme Kirfcpatrtck 
aurait alors expliqué à Washing- 
ton qu’il était impossible de re- 
venir sur on vote. Sur quoi, 
Washington lui aurait demandé 
de signaler que son veto était 
«une erreurs- L’entourage de 
Mme Kîrkpatrick a laissé en- 
tendre que. en l’absence des prin- 


cipaux responsables de la dijrio- 


matie américaine retenus en 
rope, une certaine confusion 
avait régné entre Washington et 
New-York. 

NICOLE BERNHEIM. 


• Londres a renoncé à bloquer 
l'aide du Programme des N ation s 
unies & Buenos-Aires (FNUD) 
lors de l’examen, 1e vendredi 
4 juin à Genève de ce programme 
de développement relatif à l’Amé- 
rique latine. Le Royaume-Uni 
s'était élevé, le 28 mai, contre 
l'attribution d’une aide de 20 m il- 
lions de dollars du FNUD à 
l’Argentine. Mais il a été amené à 
assouplir sa position pour ne pas 
embarrasser certains ed ses alliés. 
— (AF F J 


• Un communiqué commun 
soviêto-tchécoslovaque «condamne 
les actions militaires de la 
Grande-Bretagne contre r Argen- 
tine ». Ces actions, indique le 
texte, publié le vendredi 4 juin 
au ternie de la visite en Union 
soviétique de M. Hosak, chef de 
parti et de l’Etat tchécoslovaque, 
« mettent en péril la paix et la 
sécurité mtematlonaiè ». U 
ajoute : « Dans les conditions 
actuelles, toute tentative de recou- 
rir aux méthodes du brigandage 
colonialiste se retournera inévi- 
tablement contre ceux gui usent 
de telles méthodes. C’est la pre- 
mière fois qu’un document offi- 
ciel engageant les autorités sovié- 
tiques condamne le gouvernement 
de Londres. Jusqu’à présent, les 
déclarations du Kremlin se 
contentaient de souhaiter a ne 
solution pacifique du conflit. » 
— (Correspond.) 


• Le Brésil, le "Venezuela et 
l’Equateur ne participeront psa 
aux manoeuvres UNIT AS 1982. 
que les marines de guerre amé- 
ricaines et latino-américaines 
effectuant traditionnellement en- 
semble chaque année, ont annoncé 
officieLLeemnt, le vedredi 4 juin, 
les capitales de ces trois pays. 
Le Pérou pourrait se joindre à ce 
mouvement de protestation contre 
l'attitude pzo-brltaxwique de Was- 
hington dans l'affaire des 
Malouines. — (AF F J 


•Le capitaine Asttz devait 
arriver en Angleterre ce samedi 
5 juin, a indiqué le ministère de 
la défense. 4 Londres. Cet offi- 
cier. qui a été fait prisonnier le 
25 avril avec les troupes qu'il 
commandait dans l'archipel de 
Géorgie du Sud, est accusé d'avoir 
activement participé à des enlè- 
vements et tortures d'opposants 
à Buenos-Aires dans le milieu 
des années 70. La France et la 
Suède ont demandé à l'interroger 
sur sa participation à des enlè- 
vements de leurs nationaux, dont 
les deux religieuses, sœurs Alice 
et Léonie. Mais Londres est 
décidé à appliquer strictement la 
convention de Genève sur les pri- 
sonniers de guerre, et le capitaine 
Astis ne sera pas extradé. — 
(AF- Reuter.) 


• Un appel à la démüitarisa- 
tion de l'Atlantique sud a été 
lancé le vendredi 4 Juin par 
M. Adolfo Ferez Ksqülvel. Le 
prix Nobel de Je paix argentin a 
assuré que « l'agression des pays 
du Nord » contre Buenos-Aires 
visait à assurer la Drésence de 
l’OTAN dans la région, par le 
biais de a bases militaires analo- 
amèricatnes * qui seraient instal- 
lées aux Malouines. — (A FF.) 


• La junte argentine a fermé 
un quotidien <£Z Patagontco) 
et une agence de presse Indépen- 
dant» < Notifias argentin as ï. 
pour avoir « violé les règles » 
ayant trait à la diffusion d'infor- 
mations sur le déroulement des 
opérations militaires dans l'Atlan- 
tique sud. La mesure, connue ’e 
4 juin à Buenos-Aires, a provoqué 
de nombreuses protestations dans 
la presse argentine. — (AF F.) 


L’ARGENTINE 
N’A PAS CONVAINCU 
TOUS LES NON-AUGNÉS 
RÉUNIS A LA HAVANE 


A La Havane, le ministre ar- 
gentin des affaires étrangères, 
M. Nicanor Costa Mendez. avait 
demandé, jeudi 3 juin, l’appui du 
mouvement des pays non alignés 
dans la lutte de «m pays contre 
« le colonialisme anglais a. Son 
discours n'a pas convaincu l’en- 
semble des délégations. Et le 
groupe latino-américain n'était 
pas parvenu, vendredi 4 juin, 
à se mettre d’accord sur la ré- 
daction du passage du commu- 
niqué de la conférence des mi- 
nistres des affaires étrangères 
sur les Malouines. La Guyana, 
la Jamaïque, Trinidad et To- 
bago souhaitaient que le texte 
fasse mention de la résolution 502 
du conseil de sécurité (pré- 
voyant le retrait des troupes 
argentines des Malouines). Ce 
texte, préparé par Cuba et l'Ar- 
gentine et attaquant la Grande- 
Bretagne, devait être édulcoré, 
ce samedi, afin de pouvoir être 
accepté par les quatre-vingt- 
trois délégations (dont quarante- 
trois ministres des affairés étran- 
gères) présents à La Havane. 

En raison des discussions sur 
cette question et sur d’autres 
points de la situation interna- 
tionale; la conférence ministé- 
rielle, ouverte le 2 juin, et qui 
devait s'achever vendredi 4 Juin* 
a été prolongée. 


• Le ministre argentin des 
affaires étrangères devait rencon- 
trer le président vénézuélien, 
M. Serrera Campins. lors d'un 
bref séjour à Caracas, cette fin 
de semaine, afin de le remercier 
du soutien qu’il a accordé à 
Buenos -Aires dans la crise des 
Malouines. M. Costa Mendez a 
fait escale au Venezuela après 
avoir participé & la conférence 
des pays non alignée à La Havane. 
— (AF J 


Le président péruvien a 
' ‘ ft M. Mitterrand de pro- 


demandé 
poser ses bons offices dans la 
crise des Malouines, lors du som- 
met de Versailles, indiquait-on le 
vendredi 4 Juin à Lima de source 
officielle. Pourtant, le ministre 
des affaires étrangères péruvien, 
M. Javier Arias Stela, a vivement 
critiqué la France pour avoir 
refusé de livrer de nouveaux mis- 
siles Bxocit à l’Argentine, via 


Lima. « La prétendue France 
devrait eo 


socialiste, qui devrait soutenir le 
tiers-monde; s'identifie aux nations 
du Nord a, a déclaré le ministre. 

— (AF F.) 


• Buenos-Aires a démenti 
l'installation de radars soviétiques 
sur ses côtes, annoncée le ven- 
dredi 4 juin dons la presse améri- 
caine. « Cest une histoire de 
fous s, a déclaré un porte-parole 
militaire, qui a précise que « l’Ar- 
gentine dispose de ses propres 
radars, de diverses origines, et 
depuis longtemps ». Ces radars 
lui permettent, a-t-fi assuré, de 
«contrôler les mouvements mari- 
times et aériens le long de la côte 
de Patagonie», dans le Sud. — 
(AFF.) 


L'Argentine dans la guerre 

///. - Tbuf a changé 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHEGKE 


La guerre des Malouines 
est pour rArgentine nue 
épre u ve qui risque de re- 
mettre en cause ses alliances 
extérieures et ses options 
politiques intérieures f« le 
Monde > des 4 et 5 juin). 
Beaucoup d’Argentins esti- 
ment en tout cas que rien ne 
sera jamais plus comme 
avant. 


Buenos- Aires. — La junte a 
décidé seule de ce qui a conduit 
finalement le pays à la guerre. 
« Mais elle ne pourrait pua pour- 
suivre cette guerre si elle riavait 
pas r appui de tans les Argentins. » 

Celui qui tient ces propos 
appartient & TOnicn civique radi- 
cale. une formation modérée, 
certes, mais qui a été interdite 
par le régime comme tous les 
autres partis; et qui se trouve 
donc dans l’opposition. 11 n'est 
pas seul, en ce moment, & penser 
que la junte militaire a trop solli- 
cité depuis deux mois l'opinion 
publique pour être en mesure. 

<i«nain, de la démobiliser. 

Demain, c’est-à-dire quand la 
guerre sera terminée, et que le 
pays découvrira peut-être que tes 
Malouines auront été seulement 
une parenthèse, dans la crise qu’il 
traverse depuis des années. 

Les espoirs de démocratisation 
se fondent sur cette constatation : 
le 2 avril, jour de la «recon- 
quête», la junte a déclenché une 
«■ dynamique » qu’elle ne peut plus, 
désormais, enrayer. Elle a d’abord 
Invité le pays à célébrer la a sou- 
veraineté retrouvée », puis à s’unir 
dans la condamnation de fagres- 
seur. Elle a envoyé aux quatre 
coins du mondes des hommes 
politiques, des syndicalistes, pour 
expliquer les droits de l’Argen- 
tine sur les fies. Elle a fait appel 
à dix mille conscrits pour se 
battre. « Que diront nos soldats 
quand üs vont rentrer ? demande 
un ancien ministre. Qu’üs sont 
assez « grands » pour mourir au 
front , mais pas pour voter?» 

La démocratisation avait été 
promise avant que n’éclate le 
conflit. Des étapes, même, avaient 
été fixées. S les promesses sont 
tenues, la junte doit présenter, 
dans un mois, un statut dit des 
partis politiques, qui fixera dans 
quelles conditions ceux-ci pour- 
ront reprendre leurs activités. 
Elle doit ensuite convoquer des 
élections pour 1984. 

Mais les engagements seront-ils 
respect é s ? Chez tes péronistes, 
on se pose la question. « Le pro- 
blème est de savoir comment les 
militaires utiliseront le citmat 
d'unité nationale qu’üs ont créé 
si ce sera pour reconstruire le 
pays, ou pour nier, une fois de 
plus, les droits des citoyens », dit 
M. Antonio Cafiexo, ancien minis- 
tre de l'économie. 


Les 20 000 « disparas 


Jusqu'à présent, les chefs mili- 
taires se sont dits prêts à suivre 
le calendrier fixé. L’un des trois 
membres de la Junte, le généra! 
Lami Dozo, chef d’une aviation 
qui a été à te. pointe des combats, 
a tenu récemment des propos 
remarqués, en disant que des 
changements devaient être opérés 
dans la vie politique, afin que 
« tous les secteurs puissent y par- 
ticiper». 

Dans certains milieux, on estime 
même que le statut des partis 
sera moins restrictif que prévu. 
Certes, on ne sait toujours pas 
s’il permettra seulement r exis- 
tence de trois ou quatre forma- 
tions. les deux principales étant 
le Mouvement justlcialiste (péro- 
nlsbe), dont la présidente est tou- 
jours Mme Isabelle Feron, exilée 
a Madrid, et l’Union civique radi- 
cale, parti de rentre gauche. 

Les militaires voulaient inter- 
dire les partis proposant dans 
leur programme la collectivisation 
de l'économie et la dictature du 
prolétariat. «Vais que deviendra 
cette interdiction, maintenant 
que le conflit des Malouines les 
pousse à une ouverture vers 
l’Est ? », nous dit une personnalité 
de l'opposition. 


rpvbuette) 


PUBLICATION DES COMPTES DE L'ACTION MTEHUMONAlf 
CONTRE LA FAIM (Association Loi 1901) 


Les lecteurs du « Monde > ont pu voir, dans ces pages, les 
appels lancés par Action internationale contre la telm, pour financer 
les projeta urgente et da développement dons les paya pauvres. Ua 
y ont répondu avec une générosité particulière. Voici pourquoi 
A T.C J. publie ld ses comptes de l’année ism. 

Les fonds collectés au cours Oe cet exeredee es sont florès A 
9409199 P, provenant de cinq sonzoea principales : 

— Les dons des particuliers ; 

— les cotisations des membres de l'association ; 

— les dons des entreprises ; 

— les dépôts recueillis par Les guichets des banques populaires 


— les participations de la Communauté économique européenne! 

ont été oonBês à te 


Sur le total de nas recettes, 0684 838 P nom 
suite d’appels portant sur des projeta ponctuels et le 
affectation particulière. 

Les dépenses d'intervention effective sia le terrain 
élevées à 98TO366 P se répartissent ainsi : 

— OUGANDA (Karemoja) 

— PAKISTAN (aide aux réfugiés s) 

— TCHAD (bac de Koueséri et N’Djaména) 

— Th aïla nde (réfugiés wmihnègimui et vietnamiens) 
— HAUTE - VOLTA 
— tNDS ( comité da Carabes) 

— CENTRAFBIQUE 

— ALGERIE (solde de l’aide de 1980 1 El Assam) 

— PONDS D'URGENCE 


solde 


se Boat 


Z 026561 F 
£042717 
2 441 040 
268100 
121717 
12 500 
10240 
4685 


145 016 

Le solde a été réparti entre des participations aux projeta des 
comités locaux d’A-LG-P. (45 401 F) et les dépenses de fonctionne- 
ment (200232 F. soit 3 dn budget total). 

Ces comptes ne concernent que l'Association nationale AXGF, 
~ne comité local (45 à oe Jour) constitué en association iruié- 

' magot. 


te gérant son propre bt 


ACTION INTERNATIONALE CONTE LA FAIM (ALCJ.) 
156, rué de Rivoli — 75WH PARIS .. C.CLP. 499716 PARIS 


Us avaient prévu aussi, d'inter- 
dire aux différentes formations 
d’inscrire dans leur programme 
on examen des faite liés ' à la 
répression. II semble qu'as y 
aient renoncé. 

La répression, et ses vingt mille 
a disparus ». ne semble pourtant 
pas tra sujet prioritaire pour ies 
hommes politiques. que noos 
avons Interrogés. Aucun ne nous 
a parié de oe qu’un éditorialiste 
appelle la « culpabilité çoUecttoe» 
da paya. M. Angel Hdbteda par 
exemple, qui a été trois fols minis- 
tre Usb derniers gouverne- 

ments pènmistes, affirme : « H y 
a eu des erreur s, des ex c è s, sans 
doute, mais moins qu’on rue la 
dit. Ce qui S’est passé était 
contraire au droit naturel. Mais la 
guérilla portait atteinte aussi au 
droit noterez. La façon dont éüe 
s’est comportée enlève beaucoup 
de sa résonance au problème des 
dis parus, qui fait plus de bruit 
à Vétranger qu’td.» 

Les mères de ht place de Mai 
continuent tous les jeudis, de 
tourner sur la place, la tôte recou- 
verte d’an foulard Maso sur lequel 
est Imprimé ie nom de leur 
enfant. La guerre des Malouines 
réveille en elles d’anciennes dou- 
leurs : d’autres jeunes, là-bas. 
disparaissent et meurent. La mort 
des uns ne va-t-eDe pas effarer 
celle des autres ? Maintenant 
qu'elle «défend la patrie», l’ar- 
mée se sentira-t-elle tenue de 
rendre des comptes? Les mères 
rejettent de tefies objections. EQes 
c ontinuer ont de manifester tant 
qu'au ne leur aura pas donné 
<T explications sur leurs enfants. 

Comment sera conçu, demain, 
le maintien de la « sécurité 
Interne » ? Les militaires accep- 
teront-ils de le soumettre à une 
certaine légalité ? C’est un des 
problèmes posés par la démocra- 
tisation, nous dît un militant des 
droits de l’homme. U y en a on 
autre: la subordination du pou- 
voir militaire an pouvoir politique. 

«Nous ne savons poa'Bf Vannée 
est prête à admettre un régime 
dont ndëoiogie serait contraire 
â la sienne. Quand eQe a pris le 
pouvoir, en 1976, elle a pensé, 
sans doute, qtdwt four elle céde- 
rait la place, mais après avoir 
établi un système durable, avec 
des civils qui auraient les mimes 
idées que les tiennes, et qui 
convaincraient ta population de 
voter en leur faveur. Elle fêtait 
fixé comme première tâche ilêU- 
miner ceux gui dépassaient ce 
qu’elle appelait les limites tolé- 
rables de ta contestation. Elle y 
a réussi. Mais demis le 2 avril 
titane parle plus de la subversion. 
Quant à son . idéologie, éOe risque 
de changer.» 

Depuis le 2 avril, en effet. 


« tout change », « tout a défi 
», si I on en croit un ' 


changé », 

përoniste. La guerre a sans _ 
donné dn «prestige» à Tannée, 
mais elle ne justifie pas, selon 
nos interlocuteurs, son maintien 
au pouvoir. «Le régime a perdu 
sa légitimité pour dès rations g» 
ont précédé le conflit, et qui 
réapparaîtront après.» En pre- 
mier lieu, pour la crise économi- 
que et sociale qui déchire le pays. 

«Les militaires ont mené une 
politique anti-populaire qui a 


salariés », dit M. RoWedo. Hue 
politique qui a été qualifiée 
d’* ultra -libérale » mais dont cer- 
tains analystes, comme ML Alvaro 
Alsogeray, disent qu’elle a été 
eu fait «faussement libérale s, 
car elle a maintenu des méca- 
nismes « dirigistes », notamment 
dans le domaine financier. 


Lors d'un débat organisé par le 
parti radical, un universitaire fai- 
sait ainsi le bilan de six ans 
d’une telle politique : «Nous vi- 
vons dans un pays sons industrie, 
sans culture, sans science et sans 
technologie. » 

L’ouverture totale aux articles 
étrangers « ruiné l'industrie. « iZ 
suffit de regarder les pages faunes 
de Pannuatre, nous dit un ami 
argentin. EUes sont moitié moins 
épaisses qu’avant. » Les usines 
tournent 4 50 % de -leur capacité. 
II y a de 10 à 15 % de chômeurs, 
selon les estimations. XTa million 
et demi d’Argentins ont quitte 
leur pays ces cinq dernières 
années, pour chercher dm travail 
au Brésil, en Europe, aux Etats- 
Unis, si Fan croit le rédacteur en 
chef d’un grand journal. 

La dette extérieure atteint 
35 milliards de dollars, soit plus 
de trois ans d’exportations. Cha- 
que année; le pays doit consacrer 
la moitié des recettes de ses 
ventes à l’étranger pour parer 
les emprunts qui! a. contractés. 
Ces derniers mois, les mises ai 
chômage technique se sont mul- 
tipliées. Dix mille ouvriers de 
l’automobOe ont perdu leur travail. 

Le boycottage européen risque 
d'aggraver tme - telle situation. 
Aussi l’enrès-guerre S'annonce- 
t-elle amère, surtout si l’Argen- 
tine doit perdre les MaZouines. 
C’est pourquoi le «retour pro- 
gressif à la démocratie » ne sem- 
ble pas assuré à certains de no s 
interlocuteurs. « Tout peut om- 
ver», disent-ils. SI les Anglais 
s’installent de nouveau- à Fort- 
StanJey. sans .doute ne seront^ Bs 
pas disposés à s'en aller de sitôt 
après tant de sacrifices sofa». 
Cette Idée même semble absurde 
aux Argentins : « La Grande- 
Bretagne croit-elle vrai ment 
qu’eüe peut rester de toute éter- 
nité aux Malouines, comme, si efut s 
faisaient partie. .de son terri- 
toire ? » 

FIN 
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PROCHE-ORIENT 


APRES L’ATTENTAT DE LONDRES 

Le raid de représailles israélien 
au moins soixante morts à Beyrouth 


Lé raàct de représailles Israélien contre les 
campa palestiniens de Beyrouth a été parti- 
culièrement meurtrier. SUm na bilan provisoire 
publié ce samedi njaQn S foin par la presse 
libanaise, on compte au moins q pîxjmfa» morts 
— certaines sources avancent le chiffra de 
. cent dix — et' environ deux cent, soixante-dix 
blessés. Ancrai d!ri géant palestinien nè figure 
parmi .les victimes, pour la plupart des civils. 
En revanche, six agents de . la défense civile 
libanaise ont été tués, ainsi que deux soldats 
syriens de la Force arabe de dissuasion. Du côté 
israéüen, tm déplore là mort d’on civil tué an 
volant de . son véhicule atteint de plein fouet 
par une roquette dans , la région dù doigt de 
la Galilée. 

Tard dais la soirée de vendredi, le Liban 
a demandé une réunion urgente du Conseil de 


sécurité de TONU. A Washington, le gouver- 
nement américain s'est déclaré • profondément 
préoccupé » par la • nouvelle flambée de 
violence au Liban déclenchée par la méprisable 
tentative d'assassinat de l’ambassadeur israélien 
à Londres», et a lancé un appel pressant â 
tontes les parties concernées pour qu'elles 
• mettent Fin Immédiatement à l'effusion de 
sang an Liban». L'envoyé spécial américain, 
M Philip Habib, est attendu à Beyrouh lundi, 
première étape de sa sixième tournée an 
Proche-Orient. A Versailles, U. Cheysson a 
déclaré que les sept ministres des affaires 
étrangères présents au sommet ont été 
« atterrés » en apprenant les effets du bombar 
dement israélien. U a noté que - cet acte de 
violence » survenait après • un autre acte de 
violence » perpétré contre l’ambassadeur 
d Israël & Londres. 


JÉRUSALEM : le temps de la «retenue» est révolu 


- Jérosaüem. Four le gouver- 
nement feraêhen, le temps de la 
«retenues est révolu. La déci- 
sion de passer à l'action a été 
prise tmm é d1a , teTw*>iT t ap T è s 

Fattent&t contre l'ambassadeur 
d’Israël ' à Londres. Le premier 
communiqué, vendredi mathi 
4 juin, dn porte-parole . des 
affaires étrangères exprimant sa 
conviction -que les -Britanniques 
« prendraient les mesures néces- 
saires pour cftdtfer les coupables », 
■semblait indiquer que le gouver- 
nement se donnait un tempe de 
réflexion avant , de lancer une 
opération de représailles. Mats il 
sTagissatt d'un communiqué en 
trompe rcefl, À ce moment, 
M. Begin avait ■ déjà réuni son 
goir-’emement qui, a Pimanimlté. 
avait décidé de- riposter sans 
attendre, et avec - vigueur, à 
r attentat de Londres. 

En refusant de temporiser. les 


. .. De notre correspondent 

Beyrouth : un camp d’entraîne- 
ment dn Eath et les entrepôts 
d’équipements et d’armement si- 
tués sous les tribunes du stade 
de Beyrouth, entrepôts qui cons- 
tituent, selon Jérusalem, un 
exemple d'installations civiles 
utilisées par les Palestiniens à 
dès fins. militaires. 

Dès lé début de l'après-mldl, 
Tes habitants des localités fron- 
talières israéliennes en Galilée 
étaient descendus dans les abris. 
LS connaissent en effet depuis 
des années le scénario en deux 
temps : d’abord le raid israélien, 
suivi de tirs de roquettes pales- 
tiniens. Des salves ont en effet 
rété. tirées par intermittence sur 
les régions de Kyriath shmona 


et de Naharyah, faisant un mort, 
plusieurs blessés et d’importants 
dégâts matériels. L'artillerie 
Israélienne a riposté. 

Est-ce à dire qu’avec ces duels 
d’artillerie on assiste & une 
réédition des événements de 
Juillet? Depuis des mois, les di- 
rigeants israéliens ne cessent de 
répéter qu’il n’est pas question 
de tolérer une nouvelle s guerre 
d'usure » à la frontière libanaise. 
Et un ministre, M. Yaaoov Meri- 
dor, s'est rendu en Galilée pour 
réitérer cette promesse : « Bégin, 
a-t-il déclaré, s’était engagé à ce 
que plus une seule raquette ne 
tombe sur la ville de Kyriath 
Shmona. Tsahal (l’armée israé- 
lienne) veülcra à ce que cet en- 
gagement soit respecté. » 

(IntirimJ 


autorités oint cherché à la fols à 
éviter les pressions américaines 
et à exploiter le choc . 
logique de l'attentat "Et le com- 
muniqué publié vendredi soir par 
le porte-parole de la présidence 
du conseil reflétait - cette- fote 
fidèlement 'le point ■ de - vue . qui 
prévaut à Jérusalem : s L’ignoble 
attentât contre P ambassadeur 
OlsraM à Londres a mis -an tenne 
à la longue période de retenue 
d’Israël Ceux qui estimaient due 
V accord de' cessezrle-feu conclu 
il y a un an à la frontière liba- 
naise signifiait que . partout ail- 
leurs le sakg'juîj' pouvait ; eouler 
^irhpunémenp $e t jput trompés. » 

- A Jérusalem, en. effet;. -on à. 
toujours considéré : toute - opé- 
ration perpétrée contre des. ob- 
jectifs israéliens à l’étranger 
comme une' riototton du cessez- 
le-feu. Et an refuse d'acooader 
le . moindre V crédit- aux procla- 
mations de rO-r,.P. niant toute 
implication dans l’attentat de 
Londres. Dana . ces ..oanditlom, 
tes représafltee . nie pouvaient 
avoir poar cffles guelfes » Ins- 
taüarions » dès organlsattons 
palestiniennes au Idban. Et pour 
que oes représailles puissent être 
exécutées' sans attendre, confor- 
mément à. 2a décision du gouver- 
nement, c’est l'armée de l’air qui 
& été chargée de ^opération.: 

Deux objectifs principaux ont 
été choisis dans la région de 


BEYROUTH : le bombardement 
des camps palestiniens 
a duré près d'une heure et demie 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Les camps pales- 
tiniens . de Beyrouth ont subi . 
-vendredi le plus violent bombar - 
. dement. depuis qu’ils existent. Les 
xaida . tmfc été ' plus prolongée et 
plus intenses que ceux du 17 joli- . 
ïet qui avaient fait deux cents 
morts et -sept cents blessés, dont 
isate' majorité der ci vas libanais, et 
palestinJens. ' 

Les chasseurs bombardiers 
israéliens ont fait leur appari- 
tion- vers 15 heures et, Jusqu’à 
16 h 120, «s sont relayés en sept 
vagues successives au-dessus du 
ciel de Beyrouth, pilonnant ies 
campe de Sabra et. de Chafcüa à 
coupé de bombes et de roquettes. 
La D-C.A. palestinienne, bien que 
considérablement renforcée autour 
des campa n'a pas été d’une gran- 
de efficacité face aux F-I5 qui ne 
paraissaient pas gênés outre- 
. mesure par ses tire. D'affleure, à 
aucun moment, ils n’ont cherché 
à détruire les sources de feu, se 
contentant de neutraliser les 
fusées sol-atr SAM-1, par des 
«leurres techniques» que l’on 
voyait dans le ciel poursuivis par 


LONDRES : |es terroristes s'apprêtaient 
à commettre d'autres attentats 

De notre, correspondant 


Londres: — La brigade anS- 

terroriste do 'Scoîland-Yard a arrêté 
quatre hommes, soupçonnés, d’être 
impliqués .dans" l’attentai perpétré, 1 
jeudi 3 luhv devant une. grand hôtel 
.de ta . capitale - britannique,, contre . 
M. Shiômo -Arg o.v, ambassadeur 
d’ Israël en -QrandB-Bratagoe. L’état 
du diplomate, .dont : ta -boite- crâ- 
nienne a été " traversée pàr une balte 
de pistolet de B rnHlImétres, - de . 
fabrication polonaise. est considéré 
comme st^onnâlre.;.' M r yArgov : . n'a 
pas repris - connaissance, après une - 
-opération de deux heures et demie 
destinée à enlever ■ un calHot san- : 
guin et des - éclats ' osseux du- cer- 
veau. Mais un' . pôrte-parele 1 de 
l’hôpital national, neurologique ' a 
déclaré que sa condition ne s’ôtait 
pas détériorée. 

Parmi les quatre, hommes se .hou- . 
vent deux Jordaniens, un irakien et 
un ^rrien. Le premier, de nations- - 
m Ibüdâhlennê, s'été blessé. .& la 
nuque, 'quelques minâtes . après 
l'attentat, par Jes. gardes du corps 
britanniques de l'ambassadeur 
dlsraél. à quelques mètres de rhfiteL 
Il serait dans un état grave, mais 
ses jours ne seraient pas en danger. 
Deux hommes 'mit' été appréhendés 
dans (e sud de Londres; alors qu’ils ■ 
tentaient dé fuir tfarâ une .voiture 
repérée aux- abords de . l’hôtel. Un 
pistolet Seretta UL daa mumüons ont 
été retrouvées:- dans leur, véhicule. 
Enfin, vendredi matin, le quatrième 
“homme, iœ Syrien ; était arrêté dans' 
une maison de la. grande banlieue 
londonienne, oh Jet- policière ont 
découvert un autre pistolet Baratta, 
une milraffleHe ainsi -que des gre- 
nades. 

Osa perquiddonâ effectuées dans 
plusieurs quartiers de Londres ont 
permis â la brigade antiterroriste de . 


mettre la maki sur des passeports 
et des documents parfaitement en 
régie provenant de la police des 
étrangers. Ces derniers tendraient è 
prouver .que les quatre hommes ont 
fait plusieurs voyages, en Grand e- 
! Bretagne au cours des deux der- 
nières années. Les enquêteurs, qui 
ont également trouvé une liste de 
personnalités israéliennes, son 
convaincus d’avoir démantelé une 
oeilufe terroriste qui s’apprêtait à 
commettre d'autres attentats. Trois 
des quatre hommes pourraient, être 
; officiellement Inculpés au cours du 
.week-end.; L’Inculpation du quatrième, 
soupçonné d’avoir tiré sur l’ambas- 
sadeur, serait repoussée Jusqu’à ce 
que son état de santé se soit 
amélioré. 

Le représentent de l’O-t-P. à Lon- 
dres, ‘ M, Nabi! Ramlawl, a rejeté 
toute ..responsabilité de son organisa- 
tion dans l’attentat : • Nous ne 
croyons pas en de tels moyens dans 
notre . lutta contre Israël », a-4-ll dit, 
en ajoutant que TO.LP. n’avait pas 
l'Intention de porter la guerre dans 
1 bs ruas de. Londres. » Cette tenta- 
thia d’assassinat sert les Intérêts 
tf Israël, pas eaux des Palestiniens, 
a-tHM- encore déclaré. L’ambassadeur 
d’Israël a été victime d'une cam- 
pagne -déterminée, maintenant enga- 
gée dar» ' tes capitales européennes 
et qui vise à discréditer fOJJ 3 . et 
à miner, là compréhension et ramMé 
existant entre tes 'Palestiniens el les 
gouvernante ata do la Communauté 
européenne. L'attentat sera aussi 
utilisé par, U. Begln pour I ustliler de 
nouvelles attaques meurtrières contre 
les campe de réfugiés palestiniens 
en Liban et - pour supprimât nos 
tàmSlee dan s tes territoires occupés ». 

DANIEL VERNET. 


les missiles dans une course mu- 
tile. . 

A chaque lâcher de bombes et 
de raquettes, des gerbes de feu 
et de fumée s’élevaient des camps 
et de la cité sportive avoisinante 
où un dépôt de munitions, selon 
les uns, de vivres, selon l'O-LJ 1 , 
a pris leu. Les gradins du s^ade 
se sont effondrés. La ville en- 
tière a été secouée et les vitres 
ont volé en éclate à on kilomètre 
à la ronde. L’OIP. accuse les 
israéliens d'avoir tiré sur les am- 
bulances qui se partaient au se- 
cours des victimes. L’aéroport _ 
été fermé an trafic et les avions 
en provenance d’Europe qui _ 
atterrissent en général en début 
d’après - midi, détournés sur 
Athènes, Nloosie ou Damas. 

Etrange ville que Beyrouth, 
dont -les h abitante peuvent assis- 
ter en toute sécurité an spectacle 
d’epouvante que constitue un 
bombardement aérien où tes 
armes les plus sophistiquées 
tuent, à quelques centaines de 
mètres d’eux, hommes, femmes et 
enfanta Cela était vrai des habi- 
tante de Beyrouth-Est, assurés 
de ne courir aucun risque de 7oir 
les Israéliens s’attaquer à leurs 
quartiers, et même finalement des 
habitante de Beyrouth-Ouest, où 
sont situés les palestiniens, 
à condition de ne pas être trop 
pres des objectifs visés. Une heure 
pins tard, a part quelques ambu- 
lances ramenant, boutes sirènes 
hurlantes, morts et blessés vers 
les hôpitaux. Beyrouth, installée 
dans le .malheur depuis plus de 
sept ans, avait — presque — 
retrouvé i yra allure normale. 

LUCIEN GEORGE. 


UN CAMERAMAN 
DE TF 1 TUÉ 

Beyrouth (A.F.P.). — -Jean 
Lugoi cameraman de la chaîne 
de télévision française TF 1, a 
été tué vendredi après-midi, au 
cours du raid aérien Israélien 
dirigé contre la cité sportive, à 
ia sortie sud de Beyrouth. 

Jean Lugot s’était précipité sur 
les lieux â ia suite du premier 
raid. H a été atte'it par une 
bombe au cours de la deuxième 
vague de bombardements. H a 
été tué sur le coup. 

Agé, d’une cinquantaine d'an- 
nées environ, il était en poste à 
Beyrouth depuis Juillet 1861. U 
avait déjà couvert les événements 
du Uban .au cours des années 
1978-1978. 


* L'Alliance France-Israël, évo- 
quant les récentes déclarations 
du président de la République et 
du ministre des relations exté- 
rieures sur un . Etat palestinien et 
sur • l’O T. P rappelle que e c’est 
seulement pour mieux faire pres- 
sion sur l’Etat d’Israël que la pro- 
gande arabe a inventé la 
nécessité de créer un vingt- 
cteiuüème Etat arabe ». 

(Alliance frazice- Israël, B J*. 14, 
75405 Paris 10 e ). 


ASIE 


If C.l.C.R. ESPÈRE ACCUEllUR 
EN SUISSE D’AUTRES SOVIET 
DUES PRISONNIERS DE LA 
RÉSISTANCE. 

(De notre correspondante .) 

Genève. — Ha fallu an Comité 
international d* la Croix-Rou^e 
iC.LCü.) près de deux ans de 
négociations pour réaliser ce qui 
n'a jamais pu l'être depuis te 
deuxième guerre mondiale, â 
savoir 1e transfert en Suisse de 
trois prisonnière. En effet, trois 
Soviétiques, capturés car un mou- 
vement de résistance afghane 
sont arrives à l’aéroport de Zurich, 
le 28 mai i le Monde du 29 mai! 
Ds demeureront deux ans — 
moins que la guerre en Afgha 
nistan ne prenne fin plus tôt — 
en Confédération helvétique, où 
Us seront traités, ainsi que le pré 
voit la troisième convention 
humanitaire de Genève, de ma- 
nière «honorable, digne et non 
punitive ». Us résident à l'Institut 
de travail de Saint-Jean, près de 
Lande ron, sur le lac de Bienne 
(canton de Neuchâtel), où Ils sont 
isolés des autres pensionnaires, 
et participent à des travaux agri- 
coles. Leur entretien est assuré 
par ITJihSLS., par le truchement 
du CJ.C.R. 

M. Jean de Cotntène, délégué 
générai du CX.CJR. pour l’Asie L 
qui a mené tous les pourparlers 
permettant le transfert des trois 
Soviétiques, désormais placés 
sous la responsabilité des auto- 
rités helvétiques, noos a affirmé 
qu’il ne s'agissait pas là d’une 
étape en vue d'un échange de 
détenus. Il s’est montré résolu- 
ment optimiste en annonçant 
que d'autres opérations analogues 
allaient se poursuivre, avec l’ac- 
cord des autorités pakistanaises, 
soviétiques et helvétiques. 33 s'est 
refusé à avancer un chiffre sur 
les ressortissants soviétiques aux 
imainc des Afghans qui pourraient 
encore être accueillis par le tru- 
chement du C J.CJL U). 

Si l'accord du Pakistan était 
nécessaire, c’est parce que ces 
prisonniers, capturés par les 
résistants afghans et détenus en 
Afghanistan même — où le 
CXCJL n’a plue droit de ciré. — 
doivent transiter par le terri- 
toire pakistanais. 


« Un problème 
purement afghan » 

Le CXCJEt. rappelle qu’il s’est 
toujours efforcé de sauver le plus 
grand nombre possible de vic- 
times du conflit Dès le 31 décem- 
bre 1979, soit quelques jours après 
l’entrée des troupes soviétiques, fl. 
a offert ses services à Kaboul, 
afin de pouvoir mener ses activités 
traditionnelles en faveur des com- 
battants et des civils. Ses délégués 
ont été reçus le 13 janvier 1980 
par le président KarmaL qui leur 
accorda l'autorisation de visiter 
régulièrement et sans témoins les 
prisonnière politiques, ceux « de 
sécurité » Oes suspects), ainsi que 
toutes tes personnes capturées 
pendant les combats. Les troupes 
soviétiques étant engagées en 
Afghanistan, 1e C.LR. a entrepris 
également des démarches auprès 
de Moscou, où il lui fut rétorqué 
qu'il s'agissait d’un problème pu- 
rement afghan ne relevant pas de 
la compétence du CXCJL et que 
1T7.R.S. S. n’était nullement 
concernée en l’occurrence. Lors 
d’une visite effectuée â Moscou du 
217 au 31 octobre 1981, 1e vice -pré- 
sident du CXCJî- M. Richard 
Pestalozzî. s’était entendu répon- 
dre que les forces soviétiques 
n’avaient participé à « aucun 
combat en Afghanistan ». 

Cependant, deux délégués du 
CJ.C.R. — dont un médecin. — 
ont pu visiter des détenus de 
la prison de Fouli-Cbarki — la 
principale prison afghane, près de 
Kaboul — et fournir deux tonnes 
de matériel médical aux hôpitaux 
et dispensaires du pays. Pour- 
tant. dès avril 1980, l’activité du 
C-L.CLR. a été freinée en Afgha- 
nistan. puis rendue pratiquement 
impossible. Enfin, en dépit de 
toutes les démarches entreprises, 
l'organisme neutre et humanitaire, 
qui avait beau préciser ao prési- 
dent Karma! qu'il n’avait pas 
d’autre souci que celui d'alléger 
tes souffrances des victimes du 
conflit, .se heurta à une fin de 
non-recevoir. C'est sans aucun 
motif avancé par Kaboul qu'il 
s’est vu contraint de rappeler à 
Genève, le là juin 1980, ses délé- 
gués. 

Guidé par le même soucL le 
C-LCJt. ne tarda pas à faire 
savoir aux divers responsables de 
la résistance afghane qu'il souhai- 
terait visiter les détenus et orga- 
niser éventuellement leur interne- 
ment en paya neutre. Mais c'est 
grâce à une activité très intense 
menés sur le territoire pakis- 
tanais en faveur des réfugiés 
afghans — qui seraient aujour- 
d'hui au nombre de deux mil- 
lions quatre cent mille — que le 
C, I. C. R. réussit à gagner te 
confiance des résistante afghans. 

ISABELLE VKTHNIAC. 


(1) Lès trois prisonniers soviéti- 
ques qui viennent d'être trans- 
férés en Suisse ae trouvaient sans 
doate fin avril dans la camp 
d'Allah-Jirga (province de ZabouL 
en. Afghanistan) (te Monde daté 
2-3 mal). Ptusteus dlasdnea seraient 
actuellement détenus par la ré- 
sistance. 
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APPEL 


De sources diverses, notamment laotiennes, cambodgiennes, 
thaïlandaises et américaines, des information: font état de 
l'utilisation d'armes chimiques et biochimiques par les forces 
vitenamienncE et so-.ictîques au Laos er au Cambodge. 

Ces informations ont paru suffisamment sérieuses pour 
justifier ia création d'une commission d'enquête des Notions 
unies. Mais celle-ci n'a pu enquêter que dans les camps de 
réfugiés laotiens et cambodgiens en Thaïlande, et bien tardi- 
vement par rapport aux événements. 

Devant ia gravité des accusa rions portées, les soussignés 
exigent une enquête plus approfondie des organisations inter- 
nationales, en porricuJier dons les territoires mêmes où ces 
armes auraient pu être utilisées. Ms soutiennent la demande 
de convocation d’une conférence internationale, sous i’égide de 
l'ONU. portant sur ces questions. 

Si ces accusations se trouvaionr vérifiées, ils appellent 
les organisations internationales, les gouvernements et l'opinion 
publique mondiale à dénoncer formellement et solennellement 
de telles pratiques qui sent de véritabes crimes contre l'humanité, 
condamnés par le droit international en vigueur. 

Les signatures sont à adresser â : Marie-Thérèse DUFOUR. 
Boite Postale n" 47, 94200 iVRY-SUR-SEINE. 

ArAXASSXEF Catherine. ÂMALEERIT Pascale. AK3Î TA Y KTM BABY 
J&ïüe. BACDT Pierre. ELAU Denlel. BOSQUET Michel, BOUX PLEN G 
TK-IO, BOUXDY. BOUXOUX. CARDOXNEL Jean. CHARBON NE C., 
CHAMBELLAN P.. CADEAU Charles. CHANTRANASCÏH VL et Mme, 
Ci!£.REU.VSY PRET KEO. CH A THE KHOXATO. CHH1N KONG HE AN, 
CEHUY MONT. CHBUY SORITA. CHHTX7 SOK, DAILLET J tan -Marie. 
De CARCASSONNE M.. DEVAUX Jean-Luc. Dr VEYLDER Bernard. 
DlJOUR Marie -Thérèse. DUFOUR Jean-Guy. DOUANG BOU P HA. 
DUHAMEL Olivier. DUMAS SOULA Marte-Lucv. FLATER Dm, HENG 
TEK LT. HARRAND C- IN THADDEE, IV HUOT. IM SABOEUN Odile, 
EJ HONG KY. IMPENG. SURYA DHAY. EU G.. JURQUET Claude. 
KEO NOHXK. KEO VTJDDHX KEO MABADY. KAMFHEUY. khtK U 
NJ N. KHIN CHAN KEO. K2ŒN SAOSERONG. LACAZE Mme. LE ROY 
LADURIE Emmanuel. T.gMarftP g., r.rar mai KH UN, LOI TONG 
ENG. LOON MANODN. LU CAO. LAM7RAL Morte-Madeleine, LO CL 
El G N AC Michel. MALLET BOURG OTE. MEN MOL. NGHET CHHO- 
P1NENTO, N GO YTTHUEINE, N GO V1THLTRA. NARONGSACK 
FÎSITH. NACHAMPASSAK CHAO BOÜN EYA, NGUYEN VAN TAN. 
XHOK SATAKHAM PROUTONE. NIVELET M.. NORODOM NARINDRA- 
PO.-G. OK H AMR SJ NE, ONG DARAROTH. PARROT C.. PAUCARD 
Alain. PHAN VAN THU. PHABMIXAY S.. PHTP HAK KAMPHEO. 
PHO’JMARATH THAO MUNING. PHONGSAVANH S. PHABMIXAY. 
Pi-iOLSENA PHONEXAY. PHOTHIRATH THAO KHAMSIN G. PHOTHI- 
RATH KHAMSENE. P HO UV ONG. PO TETON Yves. SAINT- ANDRE 
François. SUA N. SUT NOU. BAMBONN. EAIGNASITH PHAGNA 
HOUM PHANH, SAYPARATH O UN. 3ENG HONG HOUR, SENG HONG 
EOUR Catherine. SINE, SLMOUKDA KATTANA. SOUVANASST. SOK 
SiATHOEUO. STVCHAU TAN. SOK HA CH. TTTH HCON François. 
TANG SE1Y TON. TAN SAM KHER. TAVART Marc, THONG SA- 
MOUT3 PHONVANG. TRANTHANH HOANG. TRAN VAN PHUUC, 
TOURNE Philippe. VAN SUA THLAN. VDEtAXAY. VONG. VONG3AN- 
DITH PRADITH. VONGSAVATH THONG SOUK. VONGSALY BAN- 
C3TTH. VONGPHOUTONE. VONGPHOUTONE PHOTONE, YANA EP. 
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LES DROITS INALIÉNABLES 
DU PEUPLE PALESTINIEN 

A l'issue du colloque organisé tes 13 et 14 mai 1982 à 
Bagnolet (1) et ou cours duquel ont participé de nombreuses 
personnalités étrangères et françaises, dont notamment : 

Aszaad ABDUL RABltAN, professeur de sciences politiques à 
rVturersité de Koveït - James AB OU RE ZK. ancien sénateur améri- 
cain, président du Comité anti-discnminatlon i AJt.C.) - Michèle 
ACBILU. député aocUUiste Italien - Omar AL R AM DI . président du 
Secrétariat international pour la solidarité avec le peuple arabe et sa 
cause centrale * LA PALESTINE t, - Nassir AXÜR1. professeur de 
sciences politiques ù Southeastcrn Macs-Umrcrsity North Darmouth 
(V.SJl.) - Assédine BACHAOVCH, rapporteur du Comité du partir 
moine mondial à l’DNESCO - Lucien BITTEJtLIN, président de 
l'Association de solidarité franco-arabe et d'EVRABlA - Claude 
BOU RD ET, fonrnallHte. compagnon de la Libération, ancien conseiller 
de Paris, co-président de France-Palestine - Le général Georges BUIS 
tCB). écrivain, compagnon de la Libérai ion - Maurice BtJTTIN , 
avocat, vice-président de l'Association de solidarité franco-arabe, 
co-président de France-Palestine - Alam CB EN AL. assistant de droit 
public à l'Université de Paris-X - Philippe DAU MAS, processeur ù. 
F Université Paul-Valéry de Montpellier - Jean-Pierre DBLALAMDS. 
secrétaire national chargé des relations extérieures du RJ* JA. - Jean 
DELFOSSE, président de l'Association belgo-paleslmienne - Emo 
EGOLI. directeur de l'Association italo-arabc - Sabrt GERISS, direc- 
teur du Centre de recherches palestinien - Daniel GOULET, député 
RJ 3 . R.. Vice-président de l'A.SSJi. - flan UALEVl. journaliste - 
Abdallah HOURAMI. directeur du Département de l’information et de 
l'orientation de l'OL.P. A Beyrouth - Fayçal BOURANJ t écrivain 
palestinien - Khaled EL HASSAN, président de la Commission des 
aj /ai res internationales du Conseil national palestinien - Le pro- 
fesseur Edmond JOUVE, charge de conférences av Departement des 
tciences politiques de la Sorbonne - Eechara KHADEE. processeur à 
rUnlversité de Louvain - Peter KOTTUAÜS. directeur d'EURABIA 
tBonn - RJFA..I - Le professeur Michel LARIVIERE. président de 
l'Association médicale franco-palestinienne - Peter MANSFIELD - 
Elisabeth MATHIOT, rédactrice en chej d’EURABIA - Georpe» 
MONTAJION, directeur de Témoignage Chrétien, président de France- 
Jérusalem - Louis ODBC, député P.C.F.. co-president de France- 
Palestine - Raymond OFFROY. ambassadeur, président d'honneur de 
P Associât ion parlementaire de coopération euro-arabe - Gisèle RE- 
BOUL, présidente du Collectif national pour la Palestine - John 
REDDAWAY - Bechir SUE B AA NE, membre du Comité de l'ONU pour 
l’exercice des droits inaliénables du peuple palestinien - Philippe 
de SAINT ROBERT, journaliste - Massamba SARRE, ambassadeur, 
président du Comité de l'ONU pour les droits inaliénables du peuple 
palestinien - Robert SWANN, secrétaire général de l'Association parle- 
mentaire de coopération euro-ara be et d'EURABIA - Ibrahim SOUSS. 
directeur du bureau de VOJ-JP. en France - Louis TERRENQ1RE, 
ancien ministre, président d'honneur de l'Association de solidarité 
franco-arabe - Y. YOUGASUNDRUM. président de la Commission 
spéciale de l’ONU sur les droits inaliénables du peuple palestinien - 
PAPA ZOO LO. président de l’As'-OWa tiwn, jmfça-arabc - ZuluU TAJtAZl, 
représentant de l’O J. J*, à l'ONU - Mohammed YAZID, directeur de 
la Ligue des Etats crabes à Paris. 

La résolution suivante a été rendue publique : 

Le Colloque International de Poris, pour réaffirmer ies droits 
inaliénables du peuple palestinien, a étudié les développements 
les plus récents de la question palestinienne à un moment où 
la répression connaît une ampleur sans précédent dans les terri- 
toires occupés par t'armée israélienne depuis 1967. Fort de 
l'appui inconditionnel des États-Unis et de certains États, fort 
également du silence complice de l'Europe qui se prive ainsi 
elle-même de la possibilité de peser sur te cours des événements, 
l'État d'Israël se permet maintenant de mettre en œuvre des 
visées expansionnistes et hégémoniques qu'il n'avait jamais osé 
formuler aussi clairement jusqu'à présent. 

Ce colloque estime que l'Europe, de par ses responsabilités 
mondiales, a 1e devoir de tout mettre en œuvre pour te retour 
de lo paix dans cette région en tenant compte des aspirations 
légitimes du peuple palestinien, cor la politique ^ israélienne 
recèle en elle tes germes d'une conflagration régionale et 
menace gravement la paix mondiale. 

Les participants du colloque, tenant compte de cette situa- 
tion caractérisée par la militarisation effrénée d’Israël et les 
déséquilibres économiques et sociaux que celle-ci entraîne pour 
tous les pays de la région, affirment avec force que la 
première condition pour enrayer oe processus dangereux est 
la eréation d'un État palestinien indépendant e+ souverain en 
Palestine, gage de ia paix. 

Cela implique : 

1) L'évacuation de tous les territoires occupés, y compris Jérusalem, 
et (o mise sous tutelle temporaire de l'ONU de ces territoires 
en pleine et étroite coopération avec l‘0.LP. ; 

2) La reconnaissance de l'O.LP. comme seul représentant du peuple 
palestinien et dépositaire de la légitimité palestinienne ; 

3) La mise en œuvre d'un processus démocratique permettant le 
retour do peuple palestinien sot sa terre, qui rendra possible 
Texercice effectif du droit à l'autodétermination qui lai est 
reconnu par (a communauté internationale. 

(1) Colloque organisé par les principales associations de 
solidarité franco-arabes et franco-palestiniennes. 

Secrétariat t 14, rue Ange rc ou, 75007 PARIS. Tel. : 555*27-52. 

La publication des actes Au colloque sera disponible dans les 
trois mois au plus tard, 
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LE DÉBAT SUR LES DROITS DES TRAVAILLEURS A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le comité d'entreprise devra être consulté 
avant l introdoction de « nouvelles technologies » dans l’entreprise 


Vendredi 4 Juin. l'Assemblée 
nationale poursuit la discussion 
des articles du projet de loi 
relatif au développement des 
institutions représentatives du 
personnel. 

L’article 21 comporte une re- 
fonte des attributions et des 
moyens des comités d’entreprise, 
caractérisée notamment par une 
extension de leur rôle en matière 
économique. Mme Sublet fP-S.. 
Rhône) estime que les comités 
d’entreprise doivent avoir une 
mission « non pas seulement so- 
ciale. au sens étroit du mot. mais 
culturelle au sens le plus large ». 
I! convient de « décloisonner la 
oie des travailleurs afin qriüs 
développent leur esprit critique, 
indispensable dans une démocra- 
tie, et qu'ils aient des contacts 
avec le monde artistique et celui 
de la création a. 

M_ Madelin (UJDJP., nte-et- 
Yllaïne) affirme que le gouver- 
nement est en train c de céder à 
presque toutes les revendications 
de la C.G.T. ». ajoutant : « Nous 
ne pouvons pas légiférer comme 
si tous les syndicats agissaient 
dans l’esprit de la loi. Il y a un 
syndicat — et derrière lui un 
parti politique — qui utilisera 
tous les moyens possibles pour 
poursuivre son avancée dans les 
entreprises. » 

AL Séguin (RPJt, Vosges) se 
déclare persuadé que la plupart 
des comités d’entreprise n 'auront 
pas les moyens de remplir leurs 
nouvelles missions. H indique, 
d’autre part : c Le syndicat du 
l ivre C.G.T., du fait de son oppo- 
sition à toute introduction tech- 
nique. est un des principaux res- 
ponsables de la disparition d’une 
large partie du secteur de Frm- 
pression et de l’édition en 
France. » 

M. Toubon (RPR, Paris) 
évoque le conflit Talbot, affir- 
mant : a II s’agit non d’une 
grève, mais d’une émeute. Deux 
cent cinquante personnes fana- 
tisées. dont au moins un tiers 
n’appartiennent pas d l’entre- 
prise, n’ont pas hésité à utiliser 


comme arme un compresseur 
bourré de boulons, commettant 
ainsi des dégâts très importants ». 
Pour lui la décision de faire éva- 
cuer les a émeutiers » est Justifiée 
par «le comportement intoléra- 
ble de certains émeutiers. qui a 
choqué le gouvernement lui- 
viême ». 

M. Jarosz (P.C„ Nord) cite les 
propos de M. Chinaud tle Monde 
du 5 juin) qui a déclaré : « Je 
n'ai aucun complexe à dire que 
je cherche à déstabiliser le pou- 
voir et même à le renverser, o 
AL Mortelette (P.S- Loir-et- 
Cher) déclare : « Du fond du 
cœur, pour moi, ce projet ne va 
pas encore assez loin. Si l'on veut 
la paix sociale, si l'on veut éviter 
que la lutte des classes continue. 
Ü faudra bien, un jour, que les 
patrons riaient plus droit de vie 
et de mort sur l’entreprise et qu'il 
y ait une concertation au sein 
de celle-ci. * 

M. Auroux. ministre du travail, 
souligne: « Comme nous sommes 
tous des élus du suffrage uni- 
versel. nous avons tous notre 
part de responsabilité et vos 
propos contribuent à créer un 
climat de paix ou d’affronte- 
ment Nous avons pris des pré- 
cautions pour que l’ordre soit 
maintenu. Ce que les Français 
attendent, c’est le progrès social, 
et ü convient d’être indulgent à 
V égard de ceux qui l'ont attendu 
longtemps en vain. Le progrès 
social se fera par la négociation, 
dans l'ordre et dans le respect 
des lois.» 

Parlant de la portée de l'ar- 
ticle 21, AL Auroux observe : 
« Dans la situation actuelle v le 
recentrage de l’action du comité 
d’entreprise sur la vie écono- 
mique de l’entreprise dans sa 
forme contemporaine est une 
nécessité j> H ajoute: « On ne 
fera pas un grand pays prospère, 
où règne la paix sociale, d’un 
pays oit des travaiUeicrs peuvent 
recevoir une lettre de licencie- 
ment sans avoir jamais été 
informés des difficultés rencon- 
trées par leur entreprise.» 


Les suites du conflit Tcrlbot 


Reprenant la parole. M. Sé- 
guin note que a l'attitude que le 
ministre du travail a adoptée au 
sujet de l'affaire Talbot marque 
un certain progrès par rapport à 
celle qu’il avait eue dans le conflit 
chez Citroën. Pour une fols, même 
si vous y avez mis le temps, 
ajoute-t-il, cous avez damné l'im- 
pression de vous opposer à la 
C.G.T. fï est vrai que. non loin 
de Poissy, dans la même banlieue 
ouest de Paris, se tient une 
réunion de chefs d’Etat dont on 
ne veut pas qu’elle soit obscurcie 
par le conflit de Talbot. » 

A l'occasion d'un rappel au rè- 
glement. Ml Toubon déclare : 
« L’apaisement escompté (A 
Poissy) n’est pas survenu : au 
moment de la rentrée de l'équipe 
de nuit, le groupe d’émeutiers est 
revenu dans l’usine et a provoqué 
de nouveaux incidents violents 
qui vont peut - être obliger la 
direction, par souci de sécurité, 
à fermer l’usine d nouveau. » 

M. Madelin note de son côté: 
«M. Auroux n’a pas été entendu 
et fl ria aucune chance de Fêtre 
parce qu'en face de lui se déploie 
une volonté de tester les capacités 
de résistance du gouvernement. 
Je vous le dis solennellement, 
monsieur le ministre, toute fai- 
blesse de votre part, fût-elle 
drapée dans la parure du dialo- 
gue social, qui ne sera en réalité 
qu’un pavillon de complaisance, 
nuira à la paix sociale.» Enfin 
Ml Brunhes <P. C.. Hauts -de - 
Seine) dénonce * une volonté 
manifeste [de l’opposition] de 
bloquer Vinstitution parlemen- 
taire ». H ajoute : « Dans la cir- 
conscription voisine de la mienne, 
un député RPJt.. M. Tranchant, 


appelle à l’interdiction du parti 
communiste français; hier, nous 
avons entendu des commandos 
patronaux appeler au meurtre en 
criant : s Les cocos au poteau !» 

Après ce «débat», l’Assemblée 
repousse des amendements de 
l’opposition tendant notamment a 
réintroduire dans le texte la 
notion de « coopération » entre le 
comité d’entreprise et la direc- 
tion. qui figure dans la législation 
actuelle. M. Séguin insiste sur la 
nécessité de rétablir la vocation 
a traditionnelle » de cette institu- 
tion. H souligne que dans le 
projet les relations entre em- 
ployeurs et salariés sont définies 
comme marquant un «perpétuel 
antagonisme ». 

Au nom du groupe socialiste. 
Mme Toutain (P. S.-Paris) accepte 
de retirer un amendement pré- 
voyant l’élaboration, par le comité 
d’entreprise, d’un rapport sur les 
mesures tendant à favoriser « la 
mise en œuvre du principe de 
f égalité de traitement entre 
hommes et femmes » dans l’en- 
treprise. après que AL Auroux eut 
annoncé, au nom de Mme Roudy. 
ministre des droits de la femme, 
qu’un projet de loi portant sur 
l’égalité entre hommes et femmes 
sera soumis au Parlement lors de 
la session parlementaire d’au- 
tomne. 

Far rapport à la législation 
actuelle, le texte du gouverne- 
ment apporte les modifications 
suivantes : Le comité d’entreprise 
« est informé et consulté en cas 
de fusion, de cession, de prise de 
participation, de modification im- 
portante des structures de pro- 
duction de l’entreprise ainsi que 
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SOUSCRIPTION POUR LA 

MARCHE DE LA PAIX 

DU 20 JUIN 


î_es organisations et les personnalités qui souhaitent 
contribuer financièrement à l'organisation de la 
Marche de la paix le 20 juin à Paris peuvent 
adresser leurs dons à l'adresse : 

« APPEL DES 100 » 

15, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS 
C.C.P. rronne BRETEAU - 95374 Y PARIS 


lors de l’acquisition ou de la ces- 
sion de filiales ». 

M. Marette (R. P. R-, Paris) 
estime que ces dispositions vont 
donner une publicité à des opé- 
rations économiques * demandant 
un minimum de secret ». Plus 
aucune entreprise, ajoute - 1 - IL 
« ne pourra préparer d’OPA. 4 
l’étranger », et. dés lois, les en- 
treprises françaises seront mises 
« en état d'infériorité », n ré- 
clame — en vain — que les opé- 
rations de prise de participation 
à l’étranger soient exclues de la 
consultation du comité d’entre- 
prise. M_ Auroux assure que des 
a solidarités» s'exerceront à l’in- 
térieur de l'entreprise « quand ü 
faudra faire des opérations 4 
l’extérieur ». 

Le texte du gouvernement est 
précisé par un amendement de la 
commission indiquant que 1e 
comité d'entreprise est également 
consulté et informé « sur les 
modifications de l'organisation 
économique ou juridique » de 
l'entreprise. A l’initiative de 
AL Séguin, l’Assemblée adopte un 
amendement stipulant que le chef 
d'entreprise devra informer et 
consulter le comité en cas de prise 
de participation c lorsqu'il a 
connaissance de topération en 
cause ». 

L’article suivant prévoit que le 
comité d’entreprise « est informé, 
préalablement à l'introduction de 
nouvelles technologies intéressant 
la marche générale de r entreprise, 
lorsque celles-ci sont susceptibles 
d'avoir des conséquences sur l’em- 
ploi. la qualification, la rémuné- 
ration. la formation ou les condi- 
tions de travail du personnel. Les 
membres du comité reçoivent, un 
mois avant la réunion, des élé- 
ments d'information sur ces pro- 
jeta et leurs conséquences quant 
aux points mentionnés ci-dessus ». 

AL Auroux justifie ce texte en 
indiquant : « n faut réconcilier 
les travailleurs avec l'innovation 
technologique, qui a souvent été 
ressentie comme une agression. » 
« Mais, soullgne-t-il pour cel ü 
faut qu’ils en soient avertis à 
temps. » Le but, ajoute-t-il. est 
aussi « d’ouvrir «n champ nou- 
veau à l'investissement ». 

L’Assemblée vote un amende- 
ment de la commission précisant 
que le comité est également 
« consulté » préalablement à « tout 
projet d’introduction » de nou- 
velles technologies. AL Marette 
souligne qu’à la suite de cette 
disposition * notre propre stra- 
tégie industiene sera publique!» 
AL Madelin, pour sa part, se dé- 
clare d'accord avec le texte du 
gouvernement, mais craint que 
celui-ci ne « favorise des réflexes 
conservateurs ». 

L’Assemblée vote un sous- 
amendement de AL Auroux stipu- 
lant que le projet d'introduction 
de nouvelles technologies devra 
être un projet « important ». Elle 
adopte également un amende- 


CORRESPONDANCE 


Le patron 

doït-il parier français ! 

A la suite de la séance de 
travaux de l’Assemblée nationale 
du mardi l mr juin (le Monde du 
3 juin), nous avons reçu, de 
Mme Michèle Naumelaen (Paris), 
la lettre suivante 

A propos du débat assez hon- 
teux qui a eu Heu & l'Assemblée 
nationale sur l’obligation, pour 
les représentants des salariés, de 
savoir parler français, vous pour- 
riez peut-être faire observer à 
vos lecteurs que personne n*a 
jamais songé, semble-t-il, et sur- 
tout pas les porte-parole de 
l'opposition, à exiger des étran- 
gers qui créent des entreprises 
en France ou qui rachètent des 
entreprises françaises qu’ils sa- 
chent s’exprimer dans notre 
langue, alors qu'ils sont, ès 
qualités, présidents du comité 
d’entreprise. Ils ne sont même 
pas tenus d'avoir un directeur du 
personnel parlant français I 

H est vrai qu’il s’agit, dans le 
premier cas. de travailleurs immi- 
grés. qui n’apportent que leur 
force de travail, et. dans le 
second, d’honorables investisseurs. 
Honneur à l'argent 1 

[N.D.LJEt. — Plusieurs députés se 
sont exprimés dans plusieurs langues 
étrangères au cours de la séance 
du 1» Juin : MM. Charles (R-JEMU, 
en allemand ; Toubon (S.PJL), eu 
nanjere (dialecte tcbadlen) ; de 
Llpkoinkl (H, P JR.), eu espagnol, et 
Deschaux-Beaume (PS.), en sabir, ee 
langage Imaginé d’Alrique du nord 
où se mêlent essentiellement fran- 
çais et arabe, plus on moins défor- 
més. Seule l’Intervention du député 
socialiste a été reproduite Intégrale- 
ment par le ■ Journal officiel » et 
l'an pent Ure notamment dans 1 In- 
tervention de M. Descbaux-Beamne : 
sA droite, ti casses, tl causes et tf 
réfléchis pas. Les travail leurs immi- 
grés eux. qui savent pas parler fran- 
çais. Us savent quand même réflé- 
chir.- » Après avoir reproduit 
quelques phrases «n allemand de 
M. Chartes, le «J.O.a se contente 
d'indiquer, pour les autres orateurs, 
qu'ils s'expriment «en langue étran- 
gère ».) 


ment de la commission suppri- 
mant la notion de « marche géné- 
rale de l’entreprise ». 

Les députés sont d’accord en- 
suite sur plusieurs dispositions 
prévoyant la consultation du 
comité d’entreprise sur les ques- 
tions relatives notamment aux 
conditions de travail aux quali- 
fications et aux rémunérations 
sur les mesures prises en faveur 
des handicapés. les problèmes 
relatifs à la formation profes- 
sionnelle, etc. 

Elle approuver le texte dans la 
rédaction du gouvernement en 
ce qui concerne l’affectation de 
la contribution des employeurs 
au financement du logement 
(dont le taux est de 0,9 %, dont 
0.1 “7r au bénéfice des travailleurs 
immigrés) sur laquelle le comité 
d’entreprise est consulté. 

Adoptant un amendement de 
AL Wonns (PH. Saône-et-Loire), 
l’Assemblée précise que « le comité 
te entreprise est obligatoirement 
consulté sur l’affectation par l’en- 
treprise des sommes prélevées au 
titre de la taxe d'apprentissage 
ainsi que sur les conditions d'ac- 
cueil des apprentis dans l’entre- 
prise ». 

L’Assemblée repousse un amen- 
dement «wmrwini^p stipulant 
que le défaut d’une des consul- 
tations obligatoires prévues en- 
tyraine la nullité de la décision. 

Chaque année, le chef d’entre- 
prise doit présenter au comité un 
rapport d’ensemble sur l'activité 
de l’entreprise. L'Assemblée pré- 
cise que ce document dévia 
revêtir la forme écrite. AL Au- 
roux souhaite que sa présen- 
tation sort « pédagogique, claire et 
suffisamment explicite ». 

S'ag i ssan t de son contenu, un 
amendement complète i le texte 
initial pour indiquer que le rap- 
port doit comporter les Infor- 
mations concernant les transferts 
de capitaux « importants » entre 
la société mère et les filial»*, la 
situation de la sous-traitance, 
l'affectation des bénéfices réali- 
sés, les investissements et l'emploi 
des avantages financiers consen- 
tis à l’entreprise par l'Etat, les 
régions et les collectivités locales. 
L’Assemblée précise, en acceptant 
un amendement de M. Séguin, 
que les aides financières accordées 
par les collectivités territoriales 
devront également apparaître 
dans le rapport annuel. 

L’Assemblée approuve ensuite 
le texte du gouvernement pour 
indiquer que dans les entreprises 
de plus de trois eents salariés ce 
rapport retrace en outre l’évolu- 
tion de la productivité et le taux 
d'utilisation des capacités de pro- 
duction. 

Le chef d’entreprise devra ad- 
joindre au rapport un état men- 
tionnant révolution des rémuné- 
rations minimales et maxlmatea, 
horaires et mensuelles, par sexe, 
par catégorie de salaries et par 
établissement. 

Par 324 voix contre 159, l’Assem- 
blée repousse un amendement de 
AL Madelin visant, d’une part, 4 
tenir à la disposition de tout 
salarié qui en fait la demande le 
contenu de ces documents, et, 
d’autre part, à autoriser le chef 
d’entreprise à diffuser ces infor- 
mations à sa convenance auprès 
des salariés. 

La séance est levée & 23 h. 56. 
lz. et P.V. 


U manifestation 
contr e M. Re agan 

MISE AU POINT 

Les propos tenus, an cours 
d’une conférence de presse, le 
1® juin, par AL Jean-Pierre 
Vigter, l’un des Initiateurs de la 
manifestation du 5 juin contre 
AL R e a gan , ont provoqué, parmi 
les signataires de l’appel à cette 
manifestation, des réactions qui 
ont conduit AL Claude Bourdet 
à écrire au Monde. Dans cette 
lettre tle Monde du 5 juin), 
AL Bourdet croit pouvoir affir- 
mer que AL Vlgier « ria pas dit» 
ce que le Monde avait rapporté, 
au style Indirect, dans ses édi- 
tions du 3 juin, à savoir que 
« la politique soviétique en Po- 
logne est la conséquence de la 
politique de tension menée, à 
l’Ouest, sous F impulsion des 
Etats-Unis ». 

Nous maintenons dans son in- 
tégralité le compte rendu que 
nous avons fait de cette confé- 
rence de presse. Son exactitude 
est, au demeurant, confirmée pu 

S lusieuas personnes. Libération, 
ont un journaliste était égale- 
ment présent, écrivait, d’aflleurs, 
dans ses éditions du 3 juin, que, 
pour AL Vigier, « les événements 
de Pologne s'expliqueraient par 
le regain de tension provoqué 
par la politique américaine en 
matière d’armement ». 



le congrès de la jeunesse comnaurisfe 
UNE JOURNÉE DE SOLIDARITÉ INTERNATIONA** POU LA PAIX 


AL Pierre Zarfca, secrétaire gé- 
néral du Mouvement de la jeu- 
nesse communiste (ALJ.CP.), a 
fait, vendredi 4 Juin, devant les 
journalistes, un premier bilan du 
congrès du MJ.CJP. réuni du 
2 au 6 juin à Ivry-sur-Seine 
( Val-de-Marne) . « Nous sommes 
contents, mais pas satisfaits, a dé- 
claré M. Zarka. Contents de faire 
en sorte qrion aide les jeunes à 
prendre leurs responsabilités, 
mais pas satisfaits, car nous vou- 
lons être plus nombreux, plus 
forts, avec une argumentation de 
meilleure qualité.» 

AL Zarka a indiqué que le 
ALJ.CF. se maintient, « depuis 
deux ou trois ans », a n niveau de 
quatre-vingt-dix mille adhérents, 
mais que ce chiffr e recouvre un 
taux de renouvellement impar- 
tant des adhérente et une forte 
augmentation du nombre des 
cercles, passé de trois cents, en 
1980, à mille deux cents aujour- 
d'hui. s Peu de gens sont capables 
de faire ce que nous faisons dans 


la jeunesse », a déclaré AL Zarka. 

Les travaux de vendredi ont été 
marqués, notamment, par la visite 
de AL a nient Le Pots, ministre de 
la fonction pubCqne. avec qui les 
jeunes communiâtes ont pu dia- 
loguer. Un délégué des Booches- 
du-Rhône, AL Robert Abed. a 
consacré son intervention & cri- 
tiquer le commentaire du rapport 
d Introduction de AL Zarka. fait 
dans le Monde du 4 juin. Sur ee 
même sujet, AL Zarka a décia ré 
qu’il n’avait vu nulle part une 
analyse des pays Bodaltsr.es 
s aussi nuancée » que celle qu*n 
avait folle et que le langage 
qu’il avait employé est celui «que 
parient les jeunes ». 

AL Zarka a indiqué, d'antre 
part, que la journée de solidarité 
internationale ocur la paix, orga- 
nisée, samedi, à Xvzy, dans le 
cadre du congrès et de Ja fête 
d' Avant - Garde, sera, pour tes 
jeunes c ommun istes, leur a ma- 
nière de souhaiter la bienvenue 
à Reagan ». 


Dm sondages 

IA COTE DE MM. MITTERM© El MAUROY EH HAUSSE 


Le Figaro magazine , daté du 
5 juin, publie un sondage réalisé 
par la SOFHES entre les 21 et 
27 mal auprès de mille personnes. 
Se km cette enquête, 63 % des 
Français (soit cinq points de plus 
qu'il y a un mois) font confiance 
à AL Mitterrand «pour résoudre 
les problèmes qui se posent en 
France acue&ement». 33 % («n 
lieu de 87 %) assaren ne pas 
faire confiance an président de 
la République. A la même ques- 
km, concernant AL Aiauroy , 55 % 
(au Heu de 51 %) affirment faire 
confiance au premier ministre 
et 37 % (au lieu de 42 %) ne pas 
lui faire confiance. 

Les personnes inerrogées sont 
plus nombreuses qu’il y a un 
mois à souhaiter « wrir jouer un 
rôle important» dans l'avenir à 
mm. Mauroy (55 % au lieu de 
51 % . Delors (54 % au lieu de 
51 <3-1 Chevènement (25 % au 
lieu de 23 %). Marchais (19 % 
au lieu de 16 «*' et Crépean 
(31 % an lieu de 29 %). La cote 
de AL Rocard, qui arrive en pre- 
mière position, est stable (60 %) 
ainsi que celle de AL Hterman 
(27 %). Seul dirigeant de la ma- 
jorité & reculer parmi les person- 


nalités citées : AL Jospin (37 % 
au lieu de 39 %). 

D’autre part, le Point daté du 
lundi 7 juin publie un sondage 
réalisé par HPOP du 25 au 27 mai 
auprès d’un échantillon de mlDe 
dix p e rsonnes, âgées de dix-huit 
ans et plus, représentatif de la 
population française, qui confirme 
la hausse de la cote de popu- 
larité du président de la Répu- 
blique et du premier ministre. 
54 % des personnes interrogées 
(contre 45 % en février) jugent 
positif le bilan de l’action de 
AL Mitterrand ; 35 ** (contre 
36 % en février) le jugent né- 
gatif. 49 % des personnes inter- 
rogées (contre 44 % en février) 
jugent positif le bilan de l'action 
de AL Mauroy ; 36 % (contre 
34 %> le jugent négatif. - 

Le solde positif de AL Mitter- 
rand progresse spectaculaire- 
ment 19 points aujourd’hui 
contre 9 en février: celui de 
AL Mauroy passe de 10 h 
13 points. Le Point relève que Ja 
cote de popularité des deux 
hnrnTn» atteint son niveau «2s 
plus élevé depuis réfection pré- 
sidentielle de 1931 ». 


Les étecfwns municipales 
de Paris 

M. JACQUES DOMINAT! 
DÉSIGNÉ COMME CHEF DE EUE 
DE LTI.D.F. 

Le bureau de la fédération 
U-DjP. de Paris, réuni jeudi 3 juin 
sous la présidence de AL Roger 
Chinaud. a désigné AL Jacques 
Dominati comme «chef de file» 
de ITJ.D.F. pour tes élections 
municipales de Paris. 

Le député — élu lors des Sec- 
tions législatives partielles du 

17 janvier dernier — conduira 
donc les négociations avec 
AL Jacques Chirac en vue de la 
constitution des listes de la majo- 
rité municipale pour tes élections 
de mars 1983. 

AL Dominati sera assisté de 
MAL Dominique Padc, sénateur 
union centriste de Paris, Ray- 
mond Long, président du groupe 
«Paris-Renouveau» à l’Hôtel de 
Ville. Yves Gallaod, vice- prési- 
dent du parti radical, et Paul 
Perain, président du groupe cen- 
triste à l’Hôtel de VHle et député 
de Paria 

Ainsi, AL Dominati a-t-il choisi 
de s’entourer de personnalités qui 
représentent toutes tes sensibilités 
de 1TJ-D.F., y com p r i s celles qui 
.sont le moins favorable à AL Jac- 
ques Chirac. 

Le choix effectué par le bureau 
de la fédération XJJ3JP. de Paris 
est en contradiction avec l'attitude 
adoptée la veille par AL Roger 
Chinaud (le Monde du 4 juin), 
qui se comportait alors en inter- 
locuteur potentiel de AL Jacques 
Chirac au nom du d eu x ième 
groupe de la majorité parisienne. 
Une large majorité du bureau a 
estimé que tes relations entre le 
madré de la capitale et le nouveau 
député du deuxième secteur, qui 
fut largement soutenu par le 
RP JR. en janvier dernier, se- 
raient plus adsêes qu’avec Fan rien 
président du groupe UDF. de 
l’Assemblée nationale, lors de la 
précédente législature. AL Domi- 
nati — comme d’ailleurs AL Chl- 
naud — affirme sa volonté de 
renforcer l’union de la majorité 
sortante, tout en respectant la 
diversité de celle-ci. 1 a majorité 
actuelle se compose de trois 
groupes : Union pour Parts, 
que préside AL Chirac et qui com- 
prend aussi tes élus du CJLLP. 
(55 membres) : Paris -Renou- 
veau, que préside IL. Long 
(7 membres) et Liberté . de 
Paris Cl me m bre s ), que dirige 
AL Paul Perain député apparente 
U.D.P., regroupant les « cen- 
tristes ». Deux oonsefflers 
« radicaux de «anche », MM. Ge- 
nesseaux et Mattéi, votent régu- 
lièrement avec la majorité, qui 
dispose ainsi de 71 voix alors que 
l’opposition n’a que 38 élus : 

18 communistes, 15 socialistes, 
4 communistes dissidents et 1 non 
inscrit (AL Darberies). 


ANNULATION 
DE QUATRE ÉLECTIONS 
CANTONALE 

• AIN : le tribunal administra- 
tif de Lyon a annulé l’élection de 
Mme Françoise Coavert (R.PR), 
proclamée élue au second tour des 
cantonales de mars dernier, par 
2 841 voix contre 2 640 A AL Dante! 
Veykm (PH.), dans 1e canton de 
Bourg-en-Bresse-Est. Le tribunal 
a constaté un certain nombre 
d’anomalies, notamment pour le 
bureau de vote Alphonse-Daudet, 
où avaient été trouvés cent trois 
bulletins dans une série de cent 
envrioppes. 

• : DORDOGNE : le tribunal 
administratif de Bordeaux a 
annulé réfection de AL Henri de 
Montferrand (mod.), proclamé 
réélu au second, tour par 1645 voix 
contre 1644 A AL Jean Fourkmbey 
(P-S-), dans le canton de Vtiïam- 
blard. Des enveloppes et des bul- 
letins de vote ayant été incinérés 
après le dépouillement dans une 
commune, te tribunal n’a pu 
effectuer un recomptage des voix. 
Le tribunal a, d’autre part, rejeté 
la demande d’annulation de 
AL Ducène (RJPJU centre 
AL Lataroue (BLR.G.), consente 
général sortant, réélu dans le 
canton de Saint- Alvère. 

• GUYANE : fe tribunal admi- 
nistratif de fteyenne a annulé 
deux élections : celle du canton 
de Remire-Mont-Joly. & Flâne de 
laquelle M. Etienne-Yves Barra* 
(div. g* membre du parti socia- 
liste guyanais) avait été proclamé 
élu au second tour de scrutin, 
avec 873 voix contre 721 & AL J0fi 
Joly (mod.), et celte du canton de 
Cayenne-Nord-Sst, à l’issue de 
laquelle AL Paulin Bruné (RJPJRJ. 
conseiller sortant, avait été déclare 
réélu au second tour, après divers 
incidente, avec 830 voix contre 
825 au candidat du parti socialiste 
gnyanais, M Antoine Karam. 
Dans le premier cas, le tribunal 
a' motivé sa • dérision par une 
mauvaise tenue des listes élec- 
torales ; dans le second, a a pris 
en compte te fait que tes procès- 
verbaux du scrutin avaient été 
détruits au cours des incidente 
survenus dans l’un des bureaux 
de vote (le Monde - du 24 mars). 


• M. Pierre Mauroy a jugé 
« excellent » le rapport de 
AL Marcel Debarge (FA), séna- 
teur de la Seine-Saint-Deuis, sur 
1 e statut de l’élu et la limitation 
des fonctions et mandate électifs. 
Rendant public ce texte, jeudi 
S juin (le Monde du .4 juin), le 
premier ministre a observé que te 
teste « reflété IsaJ pensée et 
celle du ministre de Ffâtérieur et 
de la décentralisantton ». « bien 
qriü n’engage que son auteur ». 
M. Def ferre a souhaité que- tes 
textes définitifs paissent être ap- 
plicables avant tes élections muni- 
cipales de mars 1083, tout en 
ajoutant que « cela dépendra de 
Tordre du jour, du Portement ». 
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FAITS 
ET JUGEMENTS 

Série d*Mtorpelfcrè‘ont 

dans tes miHeax proches 
d’Action dnecfa 

■ Une trestatae-de.jietaormâs ont 
été interpellées à l’aube du veu- 
dredL 4 juin. A. -Parie, et -en' ban- 
que. à propos de l'enquête sur 
l’attentat commis, le -81' mars, 
contre la mfsKtan d’achat du 
ministère israélien - de' la' défeose 
Lee policiers agissaient sur com- 
mission rogatoire de M. Jean- 
Lonte Bruguière; Juge. dlnstruc- 
taon a n tribunal de Paris. Une 
expertise balistique avait, en effet, 
permis d’établir que l’une des 
arme s saisies , le ^9 avrü. dans le 
çarJclng de la rue du Borrézo, 
■à Paris- (20»), avait éfcé.ntiUsée 
lors du mitrâillagé de la iwfawürn 
Israélienne. Des pexqntaitipiië-ant 
été effectuées' an domicile des 
personnes Interpellées '-sti : divers 
documents, notamment des sfO» 
cbes et <ks brada de groupas» 
les révoluacmnatres. en partlcu! 
du mouvement Action directe, ont 
été saisis.-; .■ L . .. 

Sopbra Lor&n Obérée. 

L’actrice Sophie Loren a quitté; 
samedi 5 Juin, à 6 heures du 
matin, ta prison de Caserte Oto- 
Ile). ou elle était . détenue depuis 
auc-sept jouis. ■ 

Revenue , en Italie ta 10 mai. 
après douze axis d’exaL l’actrice 
avait été arrêtée & l'aéroport de 
Rome et conduite aussitôt à ta 
prison pouç femmes- de Caserte, 
près de Naples, afin d’y purger 
une peine dim nrâ de. laison 
pour fraude . flsoata. confirmée 
en appel .S ÿ à 'deuac ans 
fie Mùnde du 21 nui). 

Après de langues' Izâetations, 
î 'actrice a été libérée k uri.- peine 
sur ..décision, d’une . jeune 
ma^istnate. . 


Gambriolafifes à Parts : 
+ 38 % m m an. 

mitre le premier m 

et le premier trimestre 1982, le 
nombre de eembriôl piea eonunls 
dans les «partaniwn pruton 
a protressfi.de 38 56» vient d’indi- 
quer M. Jean Meier, préfet de 
police,- en 'réponse aux' questions 
posées par les édites de la capl- 
ttle i propos dâ Plnsficnrité. ■:=>' 

Des équipes « aorti-eunbzfota^ 
tes» ont nUtef&eq.. place 
San» ehaqtxe extontasacêaicnt - de • 
Paris, tafiànua tej>rfifp^-qul.prf-_ 
ôse que pour te senà moto de . 
mars 6 Mo visites. «Pfnmenbles 
ont' été effectuées par see servi- 
ces, 5 900 personnes ont - été 
Interpellées et’pbu'dê 3M misés 
à la disposition::^ _ te poMee. 
Judiciaire, dont « polir Usinât - 
délit ’ de _ cambriolage. . M a is , 
ajoute BS. . Pêrfer, « la. sécnrttfi 
da*r immeubles ira nlveàu dé la 
proteetisn des a ccès niëve «te 1a 
responsabilité dM tyndies et des 
propriétaires lutta, antt- 

eambriolase «dge.iine eoPabora- 
tion étroite entre- la police et _ 
les habitants-, ^Cet^e coUahora- ‘ 
tion doit frire renforcée é. ' 


JUSTICE 


Après füle nouvelle audition du secrétaire général du SAC 

L'instruction de ia tuerie d’Âurioi devrait 
durer encore plusieurs mois 

De notre correspondant régional 


MarseüJe, — Mme Françoise 
Ltaocens-Quérin. juge d’instrac- 
tioo. chargée du dossier de la 
inerte cTAurioL a interrogé k 
nouveau les 3 et 4 juin plusieurs 
inculpés, dont M. Pierre Deblzet, 
secrétaire général du SAC, qui 
ont été confrontés & un nouveau 
-témoin A propos de ce que l’on 
a appelé la a piste cône ». 

Ce témoin, Mme Guelfucci, qui 
serait membre d’une organisation 
autonomiste Consulta di Natfcuaia- 
listd Cotai» tfétait manifesté en 
janvier et avait d’abord été en- 
tendu par tas enquêteurs cta I» 
police judiciaire.. Mme Guelfucci 
affirme .avoir rencontré, & fin 
mai 1961. plusieurs protagonistes 
de l’affaire d’Aurioi chez l’an de 
ses parents corses, adhérait du 
SAC. Site a été successivement 
confrontée dans la journée de 
jeudi à M. Jean-Joseph Maria. 

. responsable intérimaire du SAC 
des - Bouches-du-Rhône, ' ainsi 
qu’à MM. Jean - Bruno Ffno- 
cntetU. Lionel Collard et M. De- 
idzet qui ont .tous formellement 
contesté ses assertions, il semble 
en l’occurrence que ces confron- 
tations aient été organisées par 
le wiwgïfiteat instructeur pour ne 
laisser aucun aspect du dossier 
ifan.t rombre, mais qu'elles 
n’étaient pas de nature à relancer 
ou & réorienter l’enquête. 

. Interrogé sur l’évolution de 


l’instruction, - le nouveau procu- 
reur de la République de Mar- 
seille, M- Pierre Truche, nous a 
indiqué que « tout était fait pour 
aller le plus loin possible et le 
plus rapidement possible ». Selon 
M. Truche, « le dossier devratt 
normalement être clôturé dans 
l’année ». mais, a-t-il ajouté. « au- 
cune date ne peut, pour le mo- 
ment, être sérieusement avan- 
cée ». 

On prête l’intention, en tout 
état de cause, à plusieurs avo- 
cats de la défense d’invoquer des 
cas de nullité de l'Instruction, 
qui. dans ce cas, seraient soumis 
à l’appréciation de la chambre 
d’accusation. M* Grlmaldi 
d’Bsdra, défenseur de M. Fino- 
chletti, a notamment protesté 
contre la présence «anormale» 
d’un représentant du ministère 
public lois de l’audition de pre- 
mière comparution de son client. 

A l’issue de l'interrogatoire de 
M Debiaet, auquel ont été no- 
tifiés par ailleurs les résultats de 
plusieurs rapports d’expertise le 
concernant, lavocate du secré- 
taire général du SAC, M* Denise 
Mtetou-Maxsh-Felley, a déclaré 
« qu'en T état actuel du dossier 
elle avait tic ferme espoir que 
son citent ne serait pas renvoyé 
devant la cour d’assises». 

GUY PORTE. 


SCIENCES 


L'Inculpation de deux ingénieurs toulousains 

Une affaire d'ingérence sur fond de querelle politique 


De notre correspondante 


• ‘ Une coOêgienste Suée par un 
adolescent. — A_ Salnt-Romain- 
les-Athenz (Loire), 4 petite .com- 
mune de 400 habitants, dans ta 
canton de SsJtatXxenest-Mallfaiix, 
une collégienne dé quatorze ans 
et demi, fréquentant ta collège 
Magsenet du Chambon-Feogerol- 
tes, Brunia Prœia, aînée «Tune 
famille de trois enfants, a -été 
découverte par son 'frère cadet, 
jeudi 8 juin, tuée à otraps .de pio- 
che dans le sous-eol de ta raateon 
■famfUate. une grange .restaurée 
par ta. père, artisan .maçon, un 
mineur de seize a avoué, ta len- 
demain, être l'auteur -du meurtre. 
— fCorrespJ 


Toulouse. — mm. Paul Cannes, 
quarante-deux arm, ingénieur à ta 
direction régionale, de Toulouse 
«TED-F-, et Robert Bousquet, cin- 
quante-trois uns, technicien supé- 
rieur dans ta administra- 

tion, ont été inculpés iT« ingé- 
rence»- Il leur est reproché d’avoir 
d’avoir profité comme agent de 
l’Etat de leur fonctions pour en 
tirer des bénéfices personnels. Us 
avaient favorisé l’attribution «le 
marchés entre E1XF. et des so- 
ciétés privées- dans lesquelles Us 
avaient des Intérêts. M. Cannes 
était au courant des besoins 
dTSJD J. en matière de m at éri el de 
télécommanicatians. Connaissant 
tas caractéristique» précises des 
appardfe recherôhés, fis en fabri- 
quaient un pzototvpe-et le fai- 
saient' réaliser "par une petite 
entreprise. Puis, par un intermé- 
diaire; ils revendaient tas produits 
àEJ)J. 

M. Cannes et M. Bousquet 
s’étaient ainrâ spécialisés dans la 
fabrication, et la vente de compo- 
sants électroniques en marge de 
leur professi on . Ce travail paral- 
lèle leur avait rapporté de l’ar- 
gent, dent ta somme n’a pas été 
révélée par le service régional de 
ta Dohce judiciaire. :- 

.La Dépêche du Midi, dans son 
édition «in 3 juin, a exposé l’af- 
faire sur huit ocolonnes et af- 
firmé que l’enquête a permis de 
découvrir une caisse noire de 
12 millions de francs qui saurait 
financé une partie des campagnes 
de plusieurs Sus socialistes tou- 
Imuatns j. ■ 

La fédération du PB. de Haute- 
Garonne s'insurge contre de telles 
accusations et M. Francis Cabot, 
secrétaire, regrette s ces calom- 
nies dont il reste toujours quelque 
chose. ' Nous sommes clXigis de 
nous justifier alors que isous ne 
sommes coupables de rien ». 

.Dans son édition du 4 juin, 
Zà Dépêche du Midi & tenté d’atê- 
nner ses affirmations de ta veille, 
maintenant tas faits mn-i» dis- 
tinguant' bien deux affaires : ta 
première concernant c-P affaire 
des pots-üe-vtn versés à Tingé- 


n ieur de Paul Cannes, 

grâce à la caisse noire du 
commerçant toulousain » ; la 
deuxième qui intéresse l’engage- 
ment politique de M. Galy. 
îM. G„ venait des dons lors des 
campagnes Rectorales, comme le 
font bien des militants. <—) Pour 
cela, ü n'utilisait pas tes res- 
sources licites mais puisait dans 
Ta caisse noire. D’où V enquête, b 
Le quotidien a aussi publié une 
déclaration du PS. toulousain qui 
s met se s comptes à la disposi- 
tion de la justice ». 

Les deux cadres «TE.DJ. ont, 
semble-t-il, passé des commandes 
à un' commerçant de matériel 
électronique de Toulouse qui est 
socialiste. «Ce militant, déclare 
M. -Cabot, a effectivement versé 
des souscriptions pour un total 
de 13 000 F en cmq ans è son 
parti Nous sommes loin de la 
somme indiquée par ta Dépêche 
du Midi». Ce commerçant, 
M. Pierre Galy. a demandé à être 
inculpé pour avoir accès au dos- 
star et faire preuve de sa bon De 
foL 

Chez les socialistes, on estime 
«lue si le quotidien régional a 
publié sons cette forme un article 
mettant en cause des élus, c’est 
que ta présidente -directrice géné- 
rale. Mme Evelyne-Jean Baylet, 
veut faire payer au P.S. toulou- 
sain la perte de son siège de 
présidente du conseil général de 
Tarn-et-Goronne. 

Cette affaire viserait à écla- 
bousser tas candidats de la région 
engagés dans ta bataille des mu- 
nicipales de 1983, notamment 
M. Gérard Bapt (PS.), qui brigue 
la mairie de Toulouse. Les BOctei- 
Ltetes ont attiré l'attentkm du 
gante des sceaux et du ministre 
de l’intérieur sur cette affaire qui 
s appariât comme une opération 
anh - gouvernementale et anti - 
socialiste et dont plusieurs indi- 
cations laissent penser qu'elle 
aurait pour origine certains élé- 
ments de la police proches des 
milieux d'extrême droite ». 

CATHERINE LAURENS. 


CARNET 


LA PRÉPARATION DU BUDGET DE LA RECHERCHE POUR 1983 

Une nouvelle approche et des inquiétudes 


Pour la préparation du pro- 
jet de budget 1983. le minis- 
tère de la recherche et de la 
technologie utilise un nou- 
veau dispositif par pro- 
grammes. Le regroupement 
des tutelles financières des 

divers organismes de recher- 
che au sein d'un ministère 
unique permet en effet une 
telle préparation par pro- 
grammes et non par orga- 
nismes — même eu faudra 
bien ensuite répartir les 
moyens accordés entre ces 
derniers. 

Il a donc été demandé à cha- 
cun d’eux de présenter ses de- 
mandes suivant une grille unique 
comportant quatorze rubriques : 
sept programmes mobilisateurs 
( 1 ) : recherche fondamentale ; re- 
cherche finalisées et appliquées ; 
quatre programmes de développe- 
ment technologique f 2 > : enfin 
une rubrique «moyens indirects .•> 
couvrant des opérations immo- 
bilières, des moyens informati- 
ques... et d’autres dépenses qui 
ne peuvent être Individualisées 
dans une des rubriques précé- 
dentes. 

A partir des demandes des orga- 
nismes est bâti un tableau de ce 
que le ministère souhaite voir 
attribues- à la recherche, en créa- 
tions d'emplois, dépenses ordi- 
naires (essentiellement «tes sa- 
laires), crédits de paiements et 
autorisations de programmes. 

Les dépenses ordinaires attei- 
gnaient en 1982 12.7 milliards de 
francs. Les 2 575 créations d’em- 
ploi prévues pour 1983 (si le prin- 
cipe d'une augmentation de 43 ^ 
par an est respecté), tes mesures 


&ES CRÉDITS BLOQUÉS 

La préparation du budget 1983 
est une chose. Une autre est 
rexicutfon de celui de rannée 
en cours. H s'annonçait excel- 
lent. Mais le gouvernement a 
demandé à tous les ministères 
dépensiers de mettre en réserve 
25 Va des dépenses en capital, 
qui seront, en principe, libérées 
après le 1* r octobre. 

La ministère de la recherche 
a été touché comme les autres, 
bien qu’il ait obtenu quelques 
aménagements. En particulier 
cette • régulation • ne touche 
pas le soutien des programmes 
— un peu moins de 2 milliards 
de francs — qui figurent dans 
les autorisations de programme 
pour donner une souplesse de 
gestion, mats sont très directe- 
ment liés eu fonctionnement des 
laboratoires. Ont aussi été placés 
hors régulation certains orga- 
nismes engagés dans des pro- 
grammes d'équipements pluri- 
annuels. Les crédits bloqués sont 
de ce tait inférieurs au mHliard 
de francs. 

Mais ce sont beaucoup de 
« petites » dépenses d’équipe- 
ment qui sont ainsi retardées ; 
le blocage affecte donc le tra- 
vail de nombreux chercheurs, ce 
qui multiplie son effet psycho- 
logique. SI les crédits ne sont 
pas débloqués — ou s'ils la sont 
trop tard pour pouvoir être 
dépensés de manière utle, — 
ces personne/s n' auront-ils pas 
rimpresslon que les promesses 
qui leur avaient été laites n’ont 
pas été tenues ? — M. A 


Décès 


M. - TitUpti Abraham,- 

aon &poiix. — . 

- m. et un» Michel Abraham, 
sea ratants.'" " 

m™ Marguerite Lemaire, - 


M. Outra Lemaire. ... 
son .frère. 

Et toute la . famille/ 
ont la douleur de -taire part «lu 

décès de ■ J-r- -h. 

Mme Julien ABRAHAM, . 
nfie Simone I^mairey 

survenu le 32 mal 1S82L S Varie.' 
Prie» pour elle- •. . ' 

La 'Cérémonie religieuse; suMe de 
J' inhuma ti on. a su lieu dans . llnti- 
aaltè isœuiala. ■- . . 

15. rue LftfcftnnV .. 

75015 Parla. • ' 

11. rue 'du Chemlh-anx-Bceuft, ■ . 
78310 EUuuoqrt. . 

Rue d'Amiens, - • ; 

81121 Harbonnlères, " 


ont la dcruleur da taira part du 
. décès de leur très regretté,. 

M. le docteur Man» AN GEL VIN, 
survenu .le 2. Juin. 1982, & Marseille, 
en sa nlx&nte-M&Xème année. 

Lés obséqties ont nu lieu le ven- 
dredi t juin 2082. fi fl h. 30, en l'église 
Notre-Dame des Acoolea. où l’on 
■’eet réuni.' " 

L’Inhumation en caveau familial 
au ctmetlâra des Cadniaux aux 
Pennes-Mirabeau. 

Le présent avis U ont U eu de fatre- 
.part.. . 


— Mme Adrlann» / AngBivtn. : née 

Caaaagna, ■ • • • 

M. et Mme Maurice' Angel vin. 
leurs fCIee .Alla, et FTavie.. ' 

M. et. Mme ' Paul - Bedon. . leur 

fille Anna-' 

M. et fiBn» Francesco- Ouest» -di 
Stunnecfc. leur flia Michel, ;.t - . 

Les familles AngeMn, Maurel. 
Bezlan. Bacon,, sarlin. 

Tous .les parents et aînés. 


— On. nous prie d’annoncer le 
décta de - 

NScolas ARENE, 
survenu' te- 24 mal 1982. fi Managua 
(Nicaragua!. \ - 
. .vioiocceUlste concartlste de grande 
renommée, .11 a organisé l’activité 
culturelle musicale" dans tous 1 

pajE d’Amérique Centrale. 

157. boulevard Mageuts. 

75009 parla. . . 


— Le docteur et Mme. Philippe 
. Jacot, urnes entante Caroline, Sophie. 
Jean-Charles' et Virginie. 

M. 'et Mme- Plane* ‘Verunlcsa, leur 
fille Nathalie; 

M. Philippe- Cans. 

M. et Mme Roger Cane, leur 
fils Olivier, . . 

Et tonte ta famllla, 
ont là douleur de faire' part du 
décès de 1 , • • 

"- Daniel CANS,. .’. 
Ingénieur agronome, 

leur père et grand-père. 


survenu fi Versailles, le 3 Juin 2882. 
fi l’fige de soixante et onze ans. 

La cérémonie religieuse aura lien 
en l'église réformée de Versailles 
(3, rue HOcha), le lundi 7 ]ulpu fi 
9 heures. 

5 bis, boulevard de Leeeeps. 

78000 Versailles. 

3L Parktands Ave. Lane Cove NSW. 

20SB «Australie). 

11. rue La Bruyère. 

78000 Versailles. 

7; rue de l'Odéon. 

75008 Parta 


' — La Société des Prêtres de 
Saint-Jacques, 

La paroisse do Saint-Joseph des 
Bp mettes. 

Sa famine, 

ont la peine do faire part du décès 
du 

Révérend Père Joseph DICK* 

survenu le 2 juin 1982. 

La meme de ses funéraUlee sera 
célébrée 4e mardi 8 Juin, à 10 b. 30. 
en l'égllee Saint-Joseph des Bpinettea 
(40. rue Patte het. Pans-17® - métro: 
Brochant). 


— Mme Saoul Pavre, 

M. si Mme Frantz Pavre et lettre 
enfants. 

Les bminw Favre. Jaume. Bastos. 
rat ta douleur de faire part du 
décès du 

médeeSn-généra) inspecteur 
(2» section) 

Raoul FAVRE, 
professeur agrégé 
du Val-de-Grfice. 


membre associé national 
de l'Académie de chirurgie, 
conseiller technique 
des œuvres hospitalières françaises 
de l'Ordre de Malte, 
officier de la Légion d'honneur. 

croix de guerre T.O.E., 
grand officier de l'Ordre de Malte, 
survenu le 27 mal 1982. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la pins stricte Intimité. 


— Les ramilles Sabler et Vacheret, 
Sylvie. Valérie. Catherine. Pascale 
et Isabelle, 
ses petites-filles, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, père et 
grand-père> 

Paul KUBLER, 

survenu le 3 Juin 1982. 

Les obsèques religieuses ont eu Ueu 
dans la plus stricte Intimité, en 
l’église Notre-Dame de Versailles, ce 
samedi 5 juin, à 9 heures. 

s fi est dans la Joie «le Dieu. » 
Vacheret 

77. boulevard de la Reine. 

78000 Versailles. 

Kubler, 

143, boulevard Eugâne-Gazagnatre, 
06400 Cannes. 


Noj abonnes, bcncficianr d'nne ré- 
ducrioa sut La insertions da * Corsa 
du Monde », sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
banda pour jastifier dé cote qualité. 


st3.rnra.res annoncées ou prévi- 
sibles. quelques engagements in- 
ternationaux devraient entrainer 
une croissance de 16 milliards 
environ — soi: 12,7 Tr en volume 
après défalcation de la dérive 
monétaire. Comme les autorisa- 
tions de programme étaient, pour 
1 & 82 . égales aux dépenses ordi- 
naires. la progression de 17.8 Ta 
de l’ensemble devrait se traduire 
par une augmentation d’environ 
23 'r des dépenses en capital 
«autorisation de programme et 
crédits de paiements!. 

Lu par rubrique, ie tableau fait 
apparaître une progression de 
13 ri en volume des dépenses de 
recherche fondamentale — un 
«chiffre inscrit dans l’annexe au 
projet de loi d’orientation et de 
programma tion (qui sera examiné 
à partir du SI Juin à l’Assemblée 
nationale). Le ministère souhaite 
que les programmes de dévelop- 
pement technologique ne crois- 
sent pas plus vite que l’ensemble 
«te la recherche i -*• 17,8 ri). 
Compte tenu des masses moné- 
taires en jeu, cela devrait conduire 
à des progressions de l’ordre de 
20 ri et de 25 ri respectivement 
pour la recherche finalisée et pour 
les programmes mobilisateurs, ces 
derniers bénéficiant par défini- 
tion d’une nette priorité (3>. 

Pour que ce projet de budget 
19G3 dépasse ie stade de l’es- 
quisse. il faut que les lettres pla- 
fonnant les dépenses, qui seront 
envoyées à la mi-juin par le pre- 
mier ministre, entérinent le taux 
de 17,8 ri d’accroissement en vo- 
lume. Le projet de loi fixe un 
rythme moyen annuel — un ad- 
jectif qui ne figurait pas dans 
les premières esquisses du projet 
— et le ministère du budget en 
déduirait volontiers qu’on peut 
commencer par un taux un peu 
plus bas. quitte à rattraper la 
progression les années suivantes. 
Au cabinet- de M. Chevènement, 
«in pense au contraire que si le 
taux n'est pas atteint en 1983, il 
ne le sera pas plus en 1934 et 
1985. 

Autre difficulté prévisible : les 
pertes de CIL-Honeywell-BuIL Va- 
t-on imputer au budget civil de 
recherche environ un milliard de 
francs sous prétexte qu’il conte- 


nait autrefois un r.plan d'infor- 
matisation j et qu'ïi prévoit 
maintenant un programme mo- 
bilisateur r fHiêr e électronique » ? 
Cela déséquilibrerait toute la 
construction. Là encore, on pré- 
cise chez aa. Chevènement qu’il 
ne faut pas confondre re«Hùerehe 
et industrie, et Ton refuse de 
voir figurer au budget de ta re- 
cherche des dépenses n’ayant 
aucun rapport avec sa vocation. 

La recherche — et la culture — 
ont bénéficié en 1982 d’une nette 
priorité budgétaire, même si des 
mesures de régulation budgétaire 
(voir en<xuiré> ont quelque peu 
amoindri l'élan ainsi donné. Le 
bon climat qu’a su créer M. Che- 
vènement dans les organismes de 
recherche profondément trauma- 
tisés par des années de «vaches 
maigres » tient pour une bonne 
part à cette priorité. Elle est une 
des clefs de cette mobilisation 
des chercheurs vers un objectif 
de ■< sortie de la crise » qui était 
un thème majeur du colloque 
national de l’hiver dernier. Si 
cette priorité leur paraissait 
n’avoir été qu’un feu de oaiile, 
des conséquences préjudiciables 
pourraient s’ensuivre. 

MAURICE ARVONNY. 

« U Utilisation rationnelle de 
l’énergie : biotechnologies : filière 
électronique : coopération et tiers- 
monde ; emploi et conditions de 
travail ; culture scientifique et pro- 
motion du français : développement 
technologique du tissu Industriel. 

( 2 ) Electronucléalre : espace ; 
aéronautique civile ; océans et tech- 
nologie manne. 

i3) Les chiffres globaux du budget 
1982 «dépenses ordinaire** plus autori- 
sations de programme) sont les sui- 
vants «en milliards île francs) : 
programmes mobilisateurs : 5 ; 

recherche fondamentale : 3.1 : recher- 
che finalisée : 2.4 ; programmes de 
développement technologique : 3,6 ; 
moyens indirects : 3.3. A ces 25.4 mil- 
liards de francs du budget civil 
s'ajoutent 18 milliards de francs de 
recherche — développement — essais 
mUitalres. 6 milliards de recherche 
universitaire. 3 milliards de recher- 
che dans le domaine des télécom- 
munications. Les entreprises de- 
vraient financer leur recherche sur 
fonds propres à hauteur de 30 mil- 
liards de francs — dont fe moitié 
fournlo par les entreprises natio- 
nales. 


RELIGION 


La colombe de sable de Saint-Gervais 


A Porf-Slaniey. aux Malouines. 
Britanniques el Argentins four- 
bissent leurs armes. Au Proche- 
Orient. la guerre continue à 
déployer sournoisement sa pano- 
plie de mort A Versailles, quel- 
ques Grands dissertent sur 
l'économie et le désarmement, 
et sur l'art d’équilibrer le monde 
en évitant de s’attaquer aux raci- 
nes du mal. A VONU. le 7 Juin, 
s'ouvrira le session spéciale sur 
le désarmement 

Pendant ce temps, quelques 
chrétiens de Paris ont dessiné, 
d’une main maladroite, A même 
la sol du parvis de l’église 
Saint - Gervais (derrière l'HÔtel 
de Ville), une colombe de sable. 
Distraits, les passants la foulent 
et la déforment L'oi9eau de paix 
attend son heure : vers minuit, 
le 4 juin, des chrétiens, réunis 
dans l’église pou? toute la durée 
de la nuit l’ont entourée de 
lumignons, comme pour faire 
reculer la fatalité. La paix est 
malade, mais elle ne mourra 


pas aussi longtemps qu’il y aura 
des hommes attentifs aux Béa- 
titudes de l'Evangile. 

Sous les hautes voûtes de 
Sain (-Gervais. où prêcha Bossuet, 
des jeunes, assis par terre, ont 
prié et médité sur ce thème : 
» Face à l’armement qui dévore 
le pain des pauvres, déclarons 
la paix. - 

Est-Il plus difficile de déclarer 
la paix que de déclarer la 
guerre ? Les chefs d'Etat le 
savent peut-être. Mais les chré- 
tiens de la base en savent quel- 
que chose, et les raisons des 
plus faibles sont toujours les 
meilleures. 

Une « colle » difficile a éfô 
posée à l'assistance ; - Ouel/es 
armes évangéliques de la paix 
peuvent supplanter les armes de 
la mort? - La nuit qui s’est ter- 
minée A l'aurore par une messe 
a dû paraître bien courte à ceux 
qui auront pris cette question au 
sérieux™ 

HENRI FESQUET. 


— L'ensemble du personnel du 

«ws» de la société Serare- 

CourtepailJe. 

Ls direction générale, 
ont la très grande tristesse d’an- 
noncer le décès de 

Mlle Dominique EtlABYK, 
attachée administrative, 
dans sa ri ngt -deuxième année, le 
4 Juin 1982. au terme d’une très 
longue et cruelle maladie. 

Se rare - Courtepaille. 

CX 1412 - 91019 Erry-Cedex. 


— Les familles Salngt. Garre. 
Faux. Halimi. Dupuis et Lacouilére. 
ont la peine de foire part du décès 
de 

Jacqueline SAINGT, 

née Faux- 

survenu le 30 mol 1382. fi l’âge de 
cinquante-neuf ans. 

Le3 obsèques ont eu lieu le 3 Juin, 
fi Durmlgnat (Puy-de-Dômel. 


Anniversaires 


— Henri Krlvine. 

Et tous les siens. 

rappellent à tous ceux qui l’ont 
aimée, que 

Kéia KRIVINE, 
née Welsbrod, 

les a quittés le 7 Juin 1990. 


— Le 5 Juin 1981. disparaissait 
Jean PU CELLE, 

une pensée fidèle est demandée fi 
sa mémoire. 


— n y a un an. le S Juin 1981, 
mourait 

Georges OFTENSTADT. 

Que ceux qui l’ont connu et aimé 
pensent fi lui. 

— n y a un an. le 13 Juin 1981, 
dispara Isss le 

Bernard SZCZUPAK, 
arc-cat à la cour. 

Sa famille et «es amis se réuniront 
lo dimanche 6 juin 1982. fi 13 heures, 
a la porte principale du cimetière 
de Bagneux. 


Communications diverses 

— Dne délégation de la Maison do 
Ta paix « Sean Mac Bride ». fi Bou- 
dais, va a<5 recueillir fi Paris. 4 l’Arc 
de Triomphe, dimanche B Juin, fi 
11 h. 15. et y déposer une gerbe 
pour In paix. 

Ce mémo geste s'effectuera i Lille 
aux monuments aux morts français. 

polonais, anglais et allemand, samedi 
s juin, fi 15 h. 30 et 16 h. 

Les personnes désirant participer 
fi ces actions sont Invitées à se 
rendre en ces lieux. 


Soutenances de thèses 


Université Fuis - HT 1 Sorbonne 
nouvelle), mardi 8 juin, fi 14 heures. 
a&Uo Qrcard. Mme Dominique Gau- 
thier : -t L'image du reel dans les 
romans d'Elisabeth Bowes ». 








CINEMA 

«CONVERSA ACABADA» («MOI, L’AUTRE») 
DE JOAO BOTELHO 

Poésie interdite 


il appartient aux cinéastes portu- 
gais de l'après-salazansmc d'avoir 
mené à ses conséquences extrême 
une entreprise de promotion litté- 
raire comme le cinéma n'en a jamais 
connue, même si on doit pas négliger 
l'influence qu'on pu exercer sur les 
rives du Tagc le Robert Bresson et 
l'Alain R es nais des débuts. La pa- 
role soudain libérée, en folie, mais la 
parole composée, écrite, déboule sur 
l'écran avec toute la majesté, toutes 
les sinuosités de cette langue portu- 
gaise qu'on dirait poème en soi. 
Amour de perdition de Manocl de 
Oliveirz a tracé un modèle difficile- 
ment égalable. 

Manuel de OUveira en personne, 
au tout début de Conversa Acabada. 
dans un petit rôle d'ecclésiastique, 
salue l’entreprise de Jean Botelho. 
donne le coup d'envoi à ce dialogue 
à plusieurs voix, qui sc ramène fina- 
lement à la confrontation tendue, 
désespérée, de deux poètes. Fer- 
nando Pessoa. le plus connu, et Ma- 
rio Cameiro. à la veille et pendant la 
première guerre mondiale. Mario 
Cameiro, après plusieurs voyages à 
Paris, se suicide le 26 avril 1916. II a 
vingt-cinq ans. Un texte horrible, lu 
avec b froideur d'un constat d'huis- 
sier, dit ces derniers moments un 
peu comme Flaubert b fin de Ma- 
dame Bovary. 

Poèmes. lettres, s'échangent inter- 
minablement entre les deux écri- 
vains. Deux acteurs au physique for- 
tement typé figurent cette angoisse 
créatrice, ceuc transe permanente : 
seule b magie de b langue, accep- 


tée dans sa richesse vibrionnantc. 
proférée, étalée comme des feux de 
position qui n'en finissent pas de si- 
gnaler l’impossible, rend supporta- 
ble ce qui autrement relèverait du 
guignol. 

Joao Botelho abandonne un mo- 
ment son parti-pris de filmage en 
aplats, avec ccs décors sans profon- 
deur. pour une scène très Tarte d'at- 
mosphère où apparaît pour la pre- 
mière fois Juliet Berto. Il ne sort de 
son parti-pris suranné, d’une atonie 
généralisée, que our donner plus de 
force à l'image de l'artiste impuis- 
sant. écœuré, coupé du monde. 

Le temps a suspendu son cours, b 
chair est trop triste, que subsiste-t-il 
dans ce Paris rêvé et si étranger de 
scs ébns, de ses ambitions ? 

Un désespoir radical, forcené, le 
sentiment angoissant de vivre 
comme en sursis, traversant tout un 
cinéma qui n'en finit pas de chanter 
sa passion pour les entreprises les 
plus absurdes. La poésie demeure, 
secrète, mais ailleurs. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Voir les films nouveaux. 


■ Des difficultés financières remet- 
tent eu question cette année la Biennale 
du cinéma de Venise, qui doit filer son 
cinquantième a aœre r sa ire du 28 août 
au 8 septembre. M. Carlo Ifarani, di- 
recteur de ta manifestation, a indiqué à 
Rome le 2 juin que, malgré les pro- 
messes des d if feren t es administrations 
co nc er né es, anam financement n’est 
encore concrètement garanti. 


m Centre Georges Pompidou 

9-10-11 juin 1982 à 18R30 

ELLA 0 TELEGRAMMES 

par la Compagnie de l*Oiseau-Mouche 

Grande Salle 1 er sous-sol — réservation 274.42.19 


JEAN MICHEL JARRE 

LE DISQUE 
DES CONCERTS 
EN CHINE 



REFERENCE 33 t FDM 18110/K7 FDM 40.18110 

Une réussite exceptionnelle : un disque de rock, 
un disque de recherche, un disque de plaisir. Le 
meilleur disque de Jean-Michel JARRE. 

J. MB. ROCK & FOLK 

Les sons électroniques de Jean-Michel JARRE 
unis aux instruments chinois : un mariage 
d'Amour. 

H.Q. LE MATIN DE PARIS 

Un grand moment : JARRE nous propose des 
diapositives sonores de son voyage et les vagues 
que font sa mémoire, laissent à chaque fois un 
morceau de Chine sur la berge. 

M.A. LES NOUVELLES LITTERAIRES 

disques dræLj jï_js 

DISTRIBUTION CBS 


INSTITUT 

LA NON-ÉLECTION DE M. JACQUES SOUSTELLE 
A L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

Au nom du général de Gaulle 


Dans un entretien accordé au 
Quotidien de Paris daté 5~6 juin. 
M. Alain Peyrefitte explique sa posi- 
tion sur la non-élection de M. Jac- 
ques Soustelle à l'Académie fran- 
çaise. le 3 juin (le Monde du 
5 juin). 

- Je ne fais pas campagne contre 
M. Soustelle. affirme l'auteur du 
Mal français. J'admire Soustelle. 
soi? talent, son œuvre littéraire. 
J'aime beaucoup ses livres sur le 
Mexique et les Aztèques. Je pense 
qu'il faut passer par-dessus les di- 
vergences du passé, il faut tourner 
la page. Si je suis intervenu jeudi 
dans le débat, c’est seulement pour 
une question de procédure, à propos 
d’une lettre que M. Soustelle avait 
envoyée aux académiciens. - 

Ceuc lettre, que M. Soustelle 
avait en fait adressée à M. Jean Mis- 
tier, secrétaire perpétuel, et qui fut 
ensuite distribuée, a été, selon 
M. Peyrefitte, décisive : sans elle, et 
le débat qu'elle a suscité, sa convic- 
tion - est que M. Jacques Soustelle 
aurait été élu ». 

Pourtant, une campagne a bien 
été menée dans les milieux gaullistes 
contre l'ethnologue, jusque auprès 
des membres de l'Académie. Et cc 
sont bien les - grognards - du géné- 
rai de Gaulle, selon l'expression d'un 
académicien, qui se sont opposés à 
('élection de M. Soustelle. 

Ce dernier, dans la lettre incrimi- 
née, dénonce l’« acharnement 
inouï - de ses « calomniateurs •. cl 
indique : - Toute mon existence dé- 
ment ces haineuses accusations • — 
accusations qui portent essentielle- 
ment. rappelons-lc, sur les attentats 
du Petit-Clamart et de mom-Faron. 
M. Soustelle relate son - exil à par- 
tir de décembre 1961 *. rappelle 
qu'à l'époque du premier attentat il 


était à Milan. » arrêté par la police 
italienne à l'instigation des « ser- 
vices - français -, et conclut sur son 
retour en France, en 1968, avec le 
non-lieu prononcé par b Cour de sû- 
reté de l'Etat. 

Une grande partie de b lettre est 
également consacrée au général de 
Gaulle lui-même : 

- Qu'il me soit permis de rappe- 
ler d'abord qu'a près avoir servi 
loyalement te généra! de Gaulle (et 
à travers lui la France) pendant 
vingt ans. notamment pendant la se- 
conde guerre mondiale, j'ai du me 
séparer de lui à propos de ce que je 
considérais comme un choix fonda- 
mental. Ancien gouverneur général 
de l’Algérie, ma conscience m'inter- 
disait de m’associer à une politique 
qui devait porter les plus graves at- 
teintes aux peuples de ce pays, en 
particulier à un million et demi de 
Français (...). 

- En dépit de ee profond désac- 
cord. j ‘affirme que je n’ai jamais in- 
sulté le général de Gaulle. Bien au 
contraire, j'ai toujours pris soin, 
dans mes écrits ou déclarations, de 
rappeler que je conservais attache- 
ment et respect envers celui qui fut 
le chef de la France combattante. • 


MUSIQUE 

OUVERTURE DU FESTIVAL DE SAINT-DENIS 

La voix et la parole 


m ERRATUM. - Dans l'article 
• Election blanche à l'Académie 
française • f/e A fonde du 
5 juin 1982. p. 25), à propos du 
procès intenté par M. Soustelle aux 
Edifions Juiiiand. il fallait lire : - £ r 
tribunal, sans se prononcer sur les 
faits, jugea que les auteurs du livre 
avaient fait preuve d'un souci suffi- 
sant d’information -, et non « que 
les auteurs du livre, sans se pronon- 
cer sur les faits.- », comme il a été 
écrit par erreur. 


La voix, tel est le dénommateur 
commun sous lequel le Festival de 
Saint-Denis a choisi de placer 
^ensemble de sa programmation : 
après un récital de Ruggero Rai- 
mondi. le 4 juin, au Théâtre Gérard- 
Phîlipe. la basiïque accueillera sans 
frémir b Damnation de Faust, te 7. 
dans les conditions acoustiques que 
l'on peur imaginer (et naturellement 
dénoncer), puis la Philharmonie tchè- 
que, le 9. avec entre autres les beder 
Einas Fahrenden GeselJen, le 
Requiem de Verdi, les 12 et 14. 
dirigé par Ricardo Mûri. la Missa 
Solemnis de Beethoven, le 18. et le 
S rabat Mater de Hossîni, le 7 juillet. 
Il faut signaler, en outre, au Théâtre 
Gérard-Philipe cette fois, un concert 
de soutien à r ensemble 2e2m, qui 
connaît actuellement de sérieuses 
difficultés (le 16 juin) et une soirée de 
musique vocale traditionnelle grec- 
que. le 25. 

Dans ce contexte, l’idée de laisser 
carte blanche à Mauritio Kagel pour 
l’ouverture, le 2 juin, témoigne d’un 
souci d’éclectisme en même temps 
que d’une juste appréciation des 
goûts du publia Le nom de Kagel 
n'est plus lié désormais aux anec- 
dotes musicales plus ou moins scan- 
daleuses qui circula lent naguère dans 
(es milieux spécialisés : sa démarche 
n’est pas encore devenue « classi- 
que » pour autant, mais elle suscite 
un intérêt qui va au-delà de la curio- 
sité. 

Fidèle au thème du Festival, le 
programme avait donc été composé 
autour de la voix et de ses différentes 
manifestations. Voix parlée d'abord, 
lorsque le tubiste (Gérard Buquet) 
déclame les phrases terribles du 
Tuba Mnmn à b fin d’un solo très 
pacifique ; f œ u vre s'intitule comme 
de juste Mirom pour tuba solo. La 
voix comme ersatz ensuite, avec Con 
Voce, où trois musiciens, dont les 


THEATRE 


Le festival de Munich 


(Suite de la première page. I 

Triomphes également pour les ja- 
pon nais : Sankai Juju avec Graine de 
dmquat et Shonen (présemés récem- 
ment au Théâtre de Paris) Yoshi Oida 
avec Interrogations. Fiko et Koma. un 
couple qui vit à New York et que l'on 
a pu voir à Paris en appartement 
dans l'ensemble «Intérieur». Min 
Tanaka, statue de bronze aux yeux 
sans regard, si beau, si splendide 
dans ses improvisations, ses gestes 
noués, accompagné par un guitariste 
flegmatique. Derek Barley. et Milford 
Graves de plus en plus cabotinant. 
Enfin, leur martre : Kazuo Ohno a 
dansé en hommage à r Argentine la 
séduction de la mort sur la voix de 
Callas et le velouté de l’accordéon. Il 
a dansé Pour ma mère, mieux qu’une 
déclaration d’amour, un bouleversant 
phénomène d'union à une image ai- 
mée. Vingt fois le vieux maître est 
venu saluer, et danser encore, drapé 
d’une couverture blanche, coiffé 
d’une invraisemblable toque plate 
en fleurs roses. Au-delà du pittores- 
que et de l’exotisme, de l’émotion 
esthétique, le public brûlait pour lui. 

Le festival a été créé par Thomas 
Patz et Hans Georg Berger dans l'es- 
poir de secouer la scène munichoise. 
A la différence des grandes manifes- 
tations françaises (Avignon. 
Nancy...) il intervient dans une ville 
dont le quotidien théâtral est riche- 
ment fourni par un théâtre d’Etat et 
un théâtre municipal qui roulent sur 
leurs rails. L'institution est solide, vit 
sur elle-même, n’a pas besoin des 
productions d’autres villes, encore 
moins de l'étranger. Elle est menacée 
de sclérose. Avec vingt-deux millions 
de deutschmarks, le Kammerspiel 
peut inviter Bob Wilson pour un 
spectacle (tes Fenêtres d’or, le 
Monde du 2 juin) mais c'est une pa- 
renthèse qui ne modifie rien. Le festi- 
val reçoit 700 000 DM dont la moitié 
est une bourse de la le 

constructeur de voitures. Il équilibra 
son budget avec les recettes. Elles 
atteignent 1 200 000 DM. 

Les places étant à 13 DM et à 
6 DM pour les spectacles de minuit, 
c'est dire qu’il remue du monde, où 
d'ailleurs les habitués des institutions 
semblent minoritaires. 

Concurrencer ('institution, tenter 
d'agir directement sur elle serait ir- 
réaliste. En revanche, il est possible 
non seulement de composer un pro- 
gramme international cohérent, mais 
de lancer les bases d'une alternative. 
Hans Georg Berger a tenté cette an- 
née l'expérience en coproduisant des 
spectacles : ainsi Der Voyeur de Ta- 
bori avec les Theatertreffen de Berlin, 
avec le Schauspiel de Francfort. Cla- 
vtgo de Goethe par Volker Spengler 
et toujours avec Francfort, plus le 
festival d'Avignon, don Carlos par 
Werner Schroeter. Titre trompeur qui 
prépare Ce soir on improvise de Pi- 
randello, sous la domination d'un gi- 
gantesque Christ en croix, couché 
contre le plafond, tel un oiseau me- 
naçant. 


L’histoire reste celle de comédiens 
en quêta de personnages, pris entre 
leur propre vide et te vide de l’illu- 
sion ; des comédiens confrontés à 
l’inconnu de leur univers, des êtres 
humains en quête de réalité et de- 
vant qui les portes se ferment dès 
qu’ils en touchent la poignée. On re- 
parlera du spectacle qursqu’il se 
jouera à Avignon, il faut quand même 
annoncer que Werner Schrœter y 
aborde avec une force cinglante, le 
burlesque... 

Le pari du festival était le Cfavigo. 
parce que c’est la première mise en 
scène de Volker Spengler, extraordi- 
naire héros tran sexuel du film de 
Fassbinder. ('Année des treize lunes. 
C’est te contraire d’un c spectacle de 
folle ji malgré l'intrigue furieusement 
krtsch : Clavigo, jeune écrivain talen- 
tueux. ambitieux, sans scrupule a 
promis te mariage à ia sœur de Beau- 
marchais. Devenu archiviste du roi, il 
abandonne, poussé par Carlos, son 
âme damnée. Beaumarchais accourt, 
veut venger sa soeur, se laisse ber- 
ner, poignarde l’infidèle sur le cada- 
vre de la malheureuse, morte de cha- 
grin et de tuberculose. 

Cela se passe dans un monde de 
cynisme épais, dans un caphamaum 
encombré d’animaux empaillés. 
Cette fois, ce n’est plus un Christ en 
croix qui domine, mais un bœuf dé- 
pecé suspendu à un croc de bouche- 
rie. derrière un voile en plastique 
éclaboussé de sang. Un chemin tor- 
tueux de lampions clignotants, 
comme sur les anciens juke boxes ou 
dans les discos pauvres, trace une 
géographie mystérieuse. La pâte hé- 
roïne (Karina Fellestein), ne symbo- 
lise plus la vertu bafouée. Elle est ba- 
fouée dans ce qu’elle est. refusée, 
manipulée. Elle est alcoolique, agres- 
sive, pathétique, insoutenable 
comme un moment de vérité crue, 
elle pourrait être l’Yonne de Grom- 
browicz. Il n’y a pas chez Cfavigo te 
dilemme de Goethe à propos de l’am- 
bition sodale et des devoirs amou- 
reux, mais un narcissisme exacerbé, 
une autoséducrion-autodestruction 
fatales, chez ce jeune homme frète 
{Ludwig Boettger) qui se réfugie dans 
les bras étouffants de Carlos, Volker 
Spengler lui-même. très grand, avec 
les trarts réguliers du grand premier 
rôle, une apparence rassurante que 
rendent angoissante sa voix métalli- 
que. sa souplesse de voyou, son élé- 
gance miteuse. 

Le jeu précis, heurté, de comé- 
diens très remarquables pousse la 
dérision jusqu'aux frontières de la 
farce et juste avant sa cabre en élans 
de lyrisme tragique. Beaumarchais 
(Rainier Will) est un néïf dont la fou- 
gue est sincère. Le spectacle 
s’achève sur la pudique sincérité de 
l'inévitable malheur d'aimer. Sa réus- 
sire est importante. Comme don 
Carlos, il a été coproduit par une ins- 
titution. mais avec des metteurs en 
scène « parallèles » à son organisa- 
tion. Or. le système allemand s’es- 


souffle. Les théâtres officiels ont du 
mal à continuer d’assurer le quasi 
monopole des activités artistiques, 
ils ne savent comment échapper à la 
bureaucratisation et subissent les ef- 
fets de la crise économique. Leurs 
subventions sont diminuées, toutau 
moins elles stagnent, et la situation 
paraît bloquée pour longtemps. Blo- 
cage accentuée par les lourdeurs ad- 
ministratives, et celtes des habi- 
tudes. De plus en plus d’hommes de 
théâtre souhaitent continuer à tra- 
vailler pour les institutions, mais en 
« free lance », avec des acteurs 
qu’ils ont choisi, et selon leur mé- 
thode. Ils rêvent de compagnies in- 
dépendantes sur le modèle français 
— dont ils connaissent essentielle- 
ment te Théâtre au Soleil. 

Après la fascination de nos 
hommes de théâtre pour le confort 
allemand, â semble que le rapport 
s’inverse. Les Allemands se 
déshabrtueronr-ifs aisément du 
confort, pourront-ils s’adapter à la 
précarité ? En 1983, Hans Georg 
Berger envisage un festival centré sur 
le théâtre français en invitant un 
éventail très varié de troupes. Ce se- 
rait l’occasion d'un contact direct, et 
pour te public une découverte atten- 
due. 

COLETTE GODARD. 


rnsmonents ont été rendus muets en 
vertu d’une répression laissée à 
l'imagination de l'auditeur, an sont 
réduits à imiter, en chantant , tes 
sons qu'bs ne peuvent plus produite 
autrement Phonophonie, qui venait 
dore la première partie du concert, 
bénéficiait de ta participation de Wil- 
liam Pearson. qui créa rouvre i 
Munich en 1965 et dont les perfor- 
mances vocales sont edes-mâmes s> 
remarquables qu’elles soüidtent 
f intérêt d’un bout à r autre de ce 
curieux monologue po lyphonique. La 
principe de la composition est m 
effet de réunir en un seul interpréta 
un chanteur, un ventriloque, m imita - 
tour et un sourd-muet pour tetra 
entendre cette succession de 
séquences imbriquées tes unes dans 
tes autres comme quatre d i scou rs 
paraHètes. C’est là une gageure qui 
place, à première audition, le specta- 
teur dans une situation assez incon- 
fortable. surtout s'il a conscience de 
ne percevoir qu'une part trop superfi- 
cielle d’une partition réeBement com- 
plexe. 

La côté insolite 

La seconde partie débutait avec la 
création des Guetteurs de sons de 
Georges Aperglùs par le trio de per- 
cussion Le Cercle. dont les membres, 
Gaston Sylvestre. WtHy CoqtâHat et 
Jean-Pierre Drouet sont devenus, en 
France, des interprètes privilégiés de 
Kagel. Dans ces circonstances, les 
traits communs entre la démarcha de 
ces derniers et celle tTApergbn 
apparaissent plus nettement que ce 
qui les sépare réellement Peut-itrg 
aurait- H mieux valu choisir une pièce 
d’une esthétique plus expbàtemam 
différente. Comme HntSqua le me. 
les trois percusskxvnstBS, assis cha- 
cun devant un tam-tam. semblent 
guetter les sons qu'ils produisent, 
tantôt votontaàananL tantôt malgré 
eux ; leurs gestes eux-mêmes, par la 
répétition, réabsent dans le sienca 
une musique vtsuafte i laquelle se joi- 
gnent bientôt des mots, des phrases* 
sur r écoute ou sur le süenoe. Toute 
la pièce est faite de variations dans la 
reprise obstinée des mêmes élé- 
ments. Cela ne va pas sans certaines 
longueurs parfois, mats esne /détec- 
tion volontaire des moyens et la qua- 
lité poétique de ce combat solitaire 
de chaque musicien avec son instru- 
ment savent forcer l'attention de 
l’auditeur (IL 

Le concert s’achevait avec 
Sonant de Maurido Kagel, qui Ht 
scandale tors de sa création à Paris, 
en 1961. au Domaine musbaL B n’y 
a plus lieu aujourd'hui de s'indigner 
devant cette musique raffinée, au 
bord du séance, troublée peu i peu 
par les interventions parlées de dnq 
musiciens . Dans une soirée comme 
celle-là, le côté insolite de la chose 
se trouve désamorcé et c’est un peu 
dommage car. sans terre reposer 
l'intérêt d'une œuvre comme ceBeAà 
sur l’incongruité dont elle se nourrit, 
on ne peut nier qu'elle exista et 
qu'elle exige une mise en valeur 
capable de lui restitua’ ses dbnen- 
stons originelles. 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) Las Guetteurs de sons serait 
repris les S, 9 et 10 juin au Théâtre des 
Malassis, 36, rue PterroCurie, i Bagno- 
leL ea compagnie des Sotas de trio de 
Marc Monnet. 


PETITES NOUVELLES 


■ Le prix Roger Nimier a été décerné 
à l'écr i v ai n et joeraaliste jeu Rotin, 
pour son pr emie r- rom» Journal de 
Gaad aux ALéoutieaaes (Latès). Ce prix 
distingue ■ ro m an cier oa on essayiste 
« doet rhrdépcodamx d'esprit, la Li- 
berté d'écriture et ia justesse de tau 
pemea t s'inscrire dans Héritage de 
Roger Nimier », auteur do Hussard 
Won et des Fafaats tristes, mort acd- 
dentcüemcBt 3 y a vingt ans. 


■ Le prix littéraire de la vocation, 
doté de 20 000 francs par ia Fondation 
de la vocation, présidée par M. Marcel 
BSeastefa-Btanchet, a été attribué i 
Jean-Marie Ladavertme poar soa se- 
cond toutau Lofa d'Aswerda (Galli- 
mard). Le prix est destiné à encourager 
le talent d’en jeune auteur d'expression 
française de 18 & 30 ans. 

■ Un tableau de CTnme, fa Mat- 
sou de Maria avec rue du château u où-, 
ni qaftter l'Europe poar r Amérique II 
vient en effet d’être acquis par le Kfaa- 
bell Art Museau de Fort Worth 
(Texas) auprès d’aa collectionneur 
privé sfasse. Les responsables do mnsée 
ont refusé dlncfiqner le montant de la 
transaction, mais les experts améri- 
cains évaluent l'oeuvre i plusieurs Brû- 
lions de dollars et font remarquer 
qa’eUe est comparable (même format, 
même période : 1895-1898) à r Homme 
assis eu blouse bleue acheté en mai 
1980 pour 3S ndlIkxB de dollars (envi- 
ron 28 millions de francs) par te même 
masêe. 


■ Un incendie a ravagé. Je é'fiéu. le 
théâtre C op eau de la Maison de la 
cohore de Saint-Etienne. La salle avait 
été refaite entièrement A neuf 3 7." 
matas de six. ans. après avoir déjà été 
complètement détruite par les 'flammes 
en 1976, Les -causes de ce nouvel incen- 
die n'ont pas encore été établies. S 
semblerait être parti de la scène, où des 
éléments de décor, après s’être 
embrasés, auraient projeté des flammes 
sw les fanteaiis rembourrés de mousse 
de potymétane. - (CorrespJ 

■ Le cfaqÆase Festival cattnrel des 
travalüeeis i mm i g rés, commencé il y a 
trois semaines et qtà s'est terni cette 
année i la fois i Paris et i Lyon, 
s'achève, ce samedi 5 juta, par oa grand 
gala de dôtnre à ["Hippodrome de 
Paris (porte de Pantin). Jnsqn'i 
23 bernes, des chanteurs et moskàeas 
d* Amérique latine (Bolivie Monta. Adn- 
MatasL dn Maghreb .(No«ass AkU, 
Mohamed Bhar), d'OrJeât (Adall 
Ufak), d’Afrique (Akcndeagoe, Kaptah 
de France (Marie' Labarrière) se pro- 
duiront. Sont prévues également des 
intert estions de Afférents moovemeais 
de fibération daas te monde. 

■ Le ténor français Jean Diq>o<ty et 
le baryton belge José Vaa Dam teso- 
ptaceronq le 7 juin. Veriaao Ln rrbrtti 
et Smon Estes. Ces deniers.- œuf- 

- fruits, ne peuvent assurer fear rôle 
dan» le$ exéc u tions de fa Daouatioa 
de Faust, prévues à l'Opéra de Parfact 
â Saint-Denis.. 
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LESSPECTACLES 
Homm - 

HYSTÉRIE, ChàpeUe de la Salpé- 

triwe.(S84-14-l2î.s*nû,2l b. 
SCHLIEhttN^ C&tUBot, nfie G£ 
mier (727-8J-15). aixu. 2Û h 30: 
■ ÆnU 15b. 

TCHOUFA, Lucenuire (544- 
57-34). sanu. 20 h-3Q. 

LES PANTINS^. Tbéâlre da 
400 OOOJM (633-0f-2I), mm , (fin^ 

20 h 30. 

EMBALLAGE PERDU, Maüwriz» 
CWMtMXJV.siBUinL 
LES BABA CADRES. TbéSore d’Ed- 
- *ar ( 322 - 1 1 - 02 ), saut, 20 h 30 . 


Les salies subventionnées 
et municipales ’ 

Opfn (742-57-50) : Romeo « infiejtc 
(sanv, 19 h 30). • 

Coa£tBa-Fnuçaise (296-10-20): Mark 
Tudor (sou «Uni, 14 h 30) ; les Cor- 
beanx (sam, dlbL, 20 li 30). * • ■ 

CMëea (325-70-32) : Yvonne, princesse de 
Boomsno (mnu2f>li30.dnii. 15 h). 
P«Ü TTEP ( 79 7-96-06 J : lé Voyage ranbu- 
ÛqnC de ta ThaEmènc (sam^ 20 h 30 ; 
dim-,]8b). 

Centre Poopidea (277-1^33) : Le filrn 
d'an en Belÿqiw (sam, dîm t 15 b) ; 
Nam jure Raïk (sam,<&m, 19 b) : Mou- 
vement des rtaiÛBtenrs de télévision 
fsam., dim.de 14 h 30 à 23 b). 

Théâtre de la VOk (274-22-77) : Maztha 
Argericb, Misba. Maisky (sam., 
18 b 30) ; Carolyn Carbon (uhl, 
20 h 30; dim, 14 h 30). as Théâtre de 
Paris: ■.••■•• 

Carré SHria-Moofort (531-28-34) : Phè- 
dre (sam, 20b 30).‘- ■ 

Théâtre Musical de Paris (261-J9-83) : 

Festival «TOrcbestrési O r c h es t ré de Paris, 
, dir. ; Dl Barenbd&n (Majan) .(dim, 
20 h 30). 

Les autres salles -• 


1 




Aniricat eenter (321-42-20) : Paul Robe- 
son (sam, dim 21 h.). 

Antoine (208-77-71). ; Potidje. (sam, 

20 h 30 : dira, 15 h 30) .' ' 
Artfatfc-AtbévafcB (355-27-10) : Joorafie 

non stop Mantille s«r scène (sam. à par- 
tir de 15 h 30). . -, . - - • : 

AstcOe-Tbéétre (202-34-31) ; Des Fa- 
btüun. i MtiBre (sam, 20 h 30. «Ilm. . 

' 16 h). ' ... 

Atelier (606-49-24) • je Nombril (sam, 

21 h). • • ■. ; 

Athénée (742-67-27): Le Cahier brille 

(sam 20 b 30) . -.- 

Cartoucherie, .Théâtre do SoJcü (374- 
24-08) : Richard H (<fim, l5 h 30), - 
Atelier du Chaudron (328-97-04) : Bal- 
lade de la Xemme^lamboor (sam 
20 h 30; dim. 16 h). 

Centre d'art* ceM«aes- (258-97-62) : 
Appelez-moi Arthur ^sam^ 20-h -30 ^ 
dim, 16. bl. ,. . 

Centre Bsofr'(523^20).1^ ïdûhliênu 
pas (sam, dim 21 h 15).' • ■ 

CHS mternntlanafe (589-38-69).’ grand 
théâtre : Michelet ot-sasonâere- (sam, 
20 h 30) ; Resserre :. Le prix Martin, 
(sam, 20 h 30) ; Galerie : Hors jeu 
(sam 20 b 30). 

Comédie Canmartta (742-43-41) : Reviens 
dormir â l'Élysée (sam, 21 h, dim 
15h30). 

Comédie des Cban^k-Etysée* (720- 
08-24) : PEscaliar (sam, 20 h 45, dim, . 
15 b 30). 

Comédk itamenne (321-22-22) la Ser- 
vante amoureuse (sam., 17 h et 20 b 30, 
dim, 15 h 30).; Mamma Marri» (sam, 
18 h 30 et 22 fa 30). 

Comédie de Parta (281-29-36) :Hgaio solo 
fsam, 18 h 30) Jafabule (sam, 
20 h 30). ; Touri'd1«oire (sam. 22 b). 
Con fluen ces (387-67-38) : Cçnr, métrages 
• Xoroueos II (sam20h 30, deriiîéic)/ 
Dams (261-69-14) •: La. vie. rat- tzop 
courte (sam, 21 b ; dûs,: 15 h 30; der- 

nières). ■ 

Desx Portes (361-4992) : la Grosse Ber- 
Üa (sam20ù30.«fim,15h). - 
EscaBer «TOr (523-15-10) : Diahleries 
amoureuses (sam, 21 h). 

Espace Mural» (271-10-59) : La Mouette 
(sam. 20 fa 30) Le pbüosqphe soLdisam 
(sam. 22 h 30, dim 18 b).' 

Esplanade Champefret- (758-21-34) 
Hamlçi (sam 20h 30. dim 15. b). 
Foorésae (874-74-to) : fe Aviateurs 
(sam, 20 h, demière) ; ‘la Vengeance 1 
d’une orpbeBoe russe (sam; 21 b 30, der- 
nière). -j. . -r 

Gaîté Montparnasse (322-16-18) : Koude- 
cbapo (sam, 20 b' 15) i k Jour le plus 
con (sam, 22 h). 

Galerie SS ( 326-63-5 Ij- t Eotmaj oing 
Mr. Skxme (sam. 20 h 30). 

Grand HaB Montorvréa (296-04-06) : Ar- 
taud et la Peste (sam. 20 b 30) .; De voix' 
vive (dimJMfa 30)..\‘ 

Hachette . (326-38-99) là . Cantatrice 
chauve (sam, 20 h 1 5) ; ta Leçon (sam, ! 

21 ’ b 30) ; l'Homme du sourôl (sam, 

22 h 301. 

Lacenolre (544-57-34) : Théâtre Noir : 

- rilc des esclaves (sam, 18 h 30) : le cra-> 
ter de Chicago ; Je Sang des fleuo' (sam, 

20 h 30) ; Sylvie Joly (sam, ’22 b 15) ; ' 
Théâtre- Rougd : Madame Knétope, pre- . 
maire (sam 18 fa 30) ; Une saison en eo. 
for (sam, 22 b 15). — Petite salle.: Par-' 
Ions français: (sam,' 18 b 30) : le 

. Fétichiste (sam 21 h). 

Maison des Ammufiers ^M64W7) : le 
Double (sàm.21 tadendtaê). 

Marie -Stuart (508-r7-80): Trottoire 
. (sam, 206 30)-- 1 l "' ' 

Marigny (25604-41) : Amadeus (sam, 

21 h;dïm,!5h). -Salle Gabriti (225- 
20-74) ; k Garçon d’appârtcmcnt*(sam, 

Mkbel (265-35-02) : On dînera au fa 
(sam. 18 h 15 et 21 h 30 cüiil. 21 h 15. 
dnn. I5h30«t.21 h 15). - 
Mkbofière (742-95-22) : Joyeuses PSqaes ' 
(sam, 21 h;dim., 15bM). ' 
Montparnasse (3208990) :'TralnsOca 
(saounhJOtilIhîdiiiLlbM.r.P*- ‘ 
-- tite salle : le Bleu de Teae-de-vk (sam, 

20 h 30; dim, 16b) ; Hommage i-Picrre 
Sac (sam. 2Zb.diirL 18h) . 

Nowwunés (770-52-76)V ; FoBe A man da 
(sam, 20 fa 30, «a, 15 h). . 1 
Œuvre (874-42-52) : Qdi f ptiir de-VWgi- 
nia Woolf î (sam 20 bdSçdiin. ISh). 
Pnhds-Royal ( 297-59-8}) . : Pauvre France 
(sam, 1 9 h 1 5 et 22 b-; dnn, 1 5 h 30) . 
Ptariebe ADAC (628-67-16). port Henri- 
IV: Mémdres du souterrain (sam_2! b. 
dim, 17i). " - - 

Ptaisance (32Û4XMM) ; la Camardc 
fsatp: 20 h J0] . ' ' ' •' 

Poche. (54692-97) : Souvenus du faucon 
male» (sam, 2 J fa). 


Safari -Georges (87M3-I7) : k Charimari 
- (sani,-20 h 45 ; dim, 15 h). 

Stmfio Bertrand (7834666) ; les 
de!» dame verte (sam, 20 h 30). 

ScmBo des Champs-Elysées (723-35-10) : 
k. Cœur sur 1a mak (ram, 20 b 45 ; 
dim,15h30). 

' "Studio Fbrtnoe Ça sert à rien (sam. 21 h). 
SOKfio-Tbéâtre 14 (54549-77) : PAir eo- 
mkpw' (sam, 20 h 30). 

T-A-L-Tbéitrv d*Ecui (278-10-79) : 
Ltcuroc des jours (sam, 22 h. dim. 
17h). 

Temple Sntate Marie (207-27-13) : David. 

faomme.de Dion, nd d'Israël (sam 21 h. 
.. den â ètê). . 

Théâtre (PEdgnr (322-1 1-02) : Nom oo 
fait oh oa nous dit de faire (sam-, 22 b). 
Théâtre en Rond (387-88-14) : Demain Jé- 
rusalem (sam. 2) fa). 

Théâtre de rÊpfeerie (272-23-41) : 
TAaam. (sam, 20 b 30 ; sam^ disL. 
47 h 30). 

Théâtre dn Lys (327-88-61) ; Maldoror 
(Sam 20' b 30, dernière) ; LovecraA 
(sam, 22 h 15. dernière). 

Théâtre dnMarab (278-50-27) ; Henri IV 
(sam, 20 ta 30). 

Théâtre de la Mer (520-74-15) : Voulez- 
vous jouer avec moi ? (sam, dim . 
20 b 30). 

-Théâtre, Présent (203-02-55) : Drôles de 
bcfci&cs (sam. 20 h 30. dim, 17 h) ; Ap- 
prendre à rire sans pleurer (sam 21 b ; 
dim 17 b 30). 

Théâtre des 4M Coops (633-01-2!) : Es- 
corta] (sam, dim, 22 b 30). 

Théâtre *> Roed-Poiot (256-7980) : 
L’amante anglaise (sam 20 h 30. dim 
15 h) ; Petite salle : Hamlet (sam. 
20 h) ; Une femme, Camille 
(dim 15 b). 

Tbéâtre-18 (226-47-47) : Articule (sam, 
20 h; dtm, 16 h); Gaspard (nm 
22 h), 

Tristan Bernard (522-08-40) : les Chaises 
. (sam, 20 fa 45. dim 15). 

Variétés (23309-92) ; Chéri (sam, 
a) h 30; dim. 15 fa). 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées. Quatuor U- 
; salle. (Beethoven, Nono) (sam, 17 h) : 
Orchestre national de France; dir. : L. 
Scgerstam ; sol. : M. Dicfaier (Beetho- 
ven, Szytnancmski) (sam, 20 b 30). - 
■ Radio-France, Auditorium (06. J .-P. 

. Bresse, (sam, 18 h 30). 

Théâtre de Parta : M. Aigerich, M. Maisky 
(Schumann, Schubert. Debussy) (sam, 
18 fa 30). 

Eÿia* Sûst-JuBen-le-Punre : C. Caa- 
neüa. Y, Raiz"(dé Falfa. Vivaldi. Bac—) 
(sam, 19 h et 21 h) ; Ensemble Souo 
■- Voce. dir. H. de MagaHwcs (VîvakB. 

Bach. Mozart) (dim, 20fa 45). 

' Lucexnaise : Trio 75 (Beethoven, RousseL 
Schubert. Haydn) (ram, 19 fa.45). 

Heure mnsicale de Montmartre : Kna Woo 
PaOt(LtaH) (ram, I7h45). 
Stiste- Ch a prita : Ensemble d'archets fran- 
çais, dir. A. Bernard (BdBm. Dvorak. 

' Mozart) (sam, 21 fa). 

JRantiagb : S. Boulin, W. Christie (Coupe- 
rin) (sam, 20 fa). 

H6tel Sakt-Aigica : Ensemble choral S. 

Beqnet (Albin oui, Corelli, Vivaldi, 

' Bach) (sam- 21 1>). 

Egbe Saint-Merri : Orchestre sympbani- 
qne des jeunes de Stnttgan, dir. P. Sntrb 
(Beethoven. Brahms) (sam, 21 h) ; 
Chorale BotaVdieu et Orchestre de cham- 
' bre (Charpentier, Bach) (dim, 16 h) . 
Notre-Dame : 1L-S. Lord (Bach. Tonrne- 
'-'mire. Lânglais. Godffrey) (dim, 

■ \7Jt45). 

CcadHeoie i R. Maldooado, G. Verta 
(Ponce) (dim, 17 fa 45) . 

Chapelle St-Lonfe de in Sâlpétrière : 
M. Guyaid. A Aâ. Disnard (Mozart, 
Straridla. Bach, Famé) (dim, 16fa30). 
Egfare dea.BBkttes : Qnatnoi français 
- (Becthoveo) (dira, 17 fa). 

FgBsr Sûd-Imê dm Invafidcs : Chorale 
des Invalides et Ensemble instrumental, 
dir. J-Cnssac (PacbeibeL Bach, Mozart) 

' (dim., 17 h). 

Epfasc américaine : M. Debost (Bach.Tele- 
manu, Schuben,.) («fim, 18 h). 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 

TkviuMny l>r Goaesses, Grange aux 
Dîmes : Ensemble G. de Machaul (sam, 
16 fa). 

ViOd-d’Avray, Château : AieHer-musiqne 
de VUJe-d’Avray. dir. J.-L Petit (Pales-, 

. trina. Vivaldi- j, (dim, 15b). 


cinéma 


. Les Bm marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux matas de dbt- 
huktrns. 

La Cinémathèque 

CHAlLLOT (704-24-24) 

Stfan. - 15 h : Walldng down broàdtvay. 
de E. von Strofacim; 17 fa : Anna Uno. de 

R. Rossellini ; 19 fa : Quinzaine des réalisa- 
teurs - flannrg 1982 : rOecupante étiocéc, 
de G. Chose ;~21 b : les Fleure sauvages, de 
J, -P. Lefebvre. Dim. - 15 h : Histoires ex- 
traordinaires, de R. Oswnld ; 17 fa : la Fille 
sur la balançoire, de R. Flescher; 19 h : 
Quinzaine des réalisateurs - Cannes 1982 : 

' Heatwave, de P. Noyce : 21 h : Kisapmata, 
de M- 6e Léon. 

: BEAUBOURG (278-35-57) 

•• Sun. — '15 h : Anthologie du cinéma ex- 
périmentai : San-Francisco 1940-1982 (en 
présence de S. Edery) ; 17 h ; Rétrospec- 
tive. du cinéma portugais ; içs Armes et le 
Peuple, de Trabalhadores dn actividadc ci- 
nématogralTca (collectiQ ; 19 h : Semaine 
internationale de ta critique - Cannes 1982 : 
Jotn,.dc A. -S. Makharaai et B. Sine.; 21 b : 
-Anthologie dn cméma expérimental San- 
Francisco . ] 940-1 982 (en présence de 

S. Edeiy)^-Diin. — 15 ta: Anthologie du ti- 
..nénsa expérimental : San-Francisco 1940- 
'1982 : 17 h : Rétrospective do cinéma por- 
tugais ; Die des amours, de P. Rocba; 
19 b : : Semaine imernationale de ta criiique- 

' Cannes 1982 ; le Peintre, de G. du Rees et 
C CHofimn; 21 b : l'Auge, de P. Boka- 

•oowsla. . . . 

Les exclusivités - 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. »a).: Marais, 4« (27847-86). 
AMERICAN TOUR OFTHEROLLfNC 
STONES 1981 (A, v.o.) : Vidéo- 
sraoe, 6* (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL va) : 
Quintette; 5* (633-79-38) : Olympic. » 
(542-67-42) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11). 

LES AVENTURIERS. DE L’ARCHE 
PERDUE (A, "VA) ; George-V, 8» (562- 
41-46)^ (v.f,). V 3 Hatrcmaim, 9 e (770- 
..47-55). 

BANDITS, BANDITS^ (Arg, v.o.) ! 
Chuty-Ecotes. 5» (354-20-12). - VJ. : 
LU3.C Opéra, ï (261-50-32). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
7fl4.7Q.2Q (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 5 et dimanche 6 juin 


LE BATEAU (AH, v.a) : U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (225-18-45). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Gatunont- 
HaUes, W (297-49-70); Impérial. 2« 
(742-72-52) ; Hautefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Olymplc-Luxcmbourg, 6 e (633- 
97-77) ; Monipumasse 83. 6* (544- 
14-27) : Olytnpic-Balzac. 8' 
(561-10-60) ; Marignan, fr (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Posquier. 8- (387-35-43) : 
Nations, 12” (343-04-67) ; Oiymptc- 
Eatrepftt, 14» (542-67-42) 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers, 3* (272-94-56). 
BRUCE CONtRJE- ATTAQUE (A, 
v.a) : Paramoum-City, 8 r (562-45-76). 
- VJ. ; Max Limier, 9» (770-40-04) : 
Para mou nt-Opéra, 9 e (742-56-31) : 
Paramoont-BastiHc. 12» (343-79-17) ; 
Pararoognt-Galniie. 1J< (580-18-03): 
Paramount -Orléans, I4> (540-45-91): 
Convention Saint-Charles, 15 e (579- 
33-00) ; Paramount-Mciniparoasse. 14* 
(329-90-10) ; Puamount-Moatmanre. 
18* (606-34-25). 

CES?r MA VIE, APRÈS TOUT (A, 
va) : Êpcc de Bois. S* (337-57-47) ; 

' Dysces- Point Show, &> (22567-29) . 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; H. sp. Ambassade. 8* (359- 
194)8). 

LE CHOC (Fr.) : Bretagne, 6* <222- 
S7-97) ; Normandie, 8* (35041-181 : 
Helder. 9* (770-11-24); Maxéville. 9* 
(770-72-86); U.G.C. Gare de Lj-on. 
12* (3434)1-59) ; Magic Convention. 
15» (828-2064). 

CONAN LE BARBARE IA, v.a) : Am- 
bassade. 8* (359-19-08). - V.f. ; 
Pnramount-Opéra. > (742-56-31). 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-Ital, v.o.) (*) : Cinoches Saint- 
Germain, 6* (633-10-82). V.f. ;. 
Paramoam-Mompa masse. 14* (329- 
90-10). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A, v.r.) : Napoléon. 17» (380- 
41-46) ; Paris Loisirs Bowling. 18* (606- 
64-98): 

DTVA (Fr.) : Mo vies, 1*> (26043-991 ; 
Vendôme. > (742-97-52) ; Panthéon. 5e 
(354-1 504) ; Marignao, 8' (359-92-82) ; 
Saint-Ambroise. H* (700-89-16) : Par- 
nassiens. 14» (329-83-11); Gaumoot- 
Sod. 14» (327-84-50). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp.. 
rjo.) : Studio de ta Harpe. S» (354- 

34_g3j 

L’ÉTOILE DU NORD (Fr.) : Paramoont 
Odéoa. 6* (325-59-83) ; Paramount Ma- 
rivaux, 2» (296 80 4 0 ). 

LA FAC EN DELIRE (Fr, Ail.) : Mom- 
parnase Patbé. 14* (320-124)6) ; Riche- 
lieu.» (233-56-70). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Gaumont Halles. I- (297-49-70) ; 
Richelieu, 2» (233-56-70) ; Quintette. 5' 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Français. 9* (770-33-88); Athéna. 12* 
(3434)0-65); Fauvette. 13' (331- 
60-74) ; Gaumont Sad. 14* (327-84-50) ; 
Olympic, 14» (542-67-42) ; Montpar- 
nasse Patbé, ]4» (320-124)6) ; Passy. 16* 
(288-62-34) ; CHchy Patbé. 18* (522- 
464)1) ; Gaumont Gambctu, 20* (636- 
10-96). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A, v_o.) : Élysées Point Show. 8* (225- 
67-29) ; vX : Berlitz, 2* (74060-33). 
GEORGIA (A., v.a) : Ciné Beaubourg. * 
(271-52-36) ; U.G.C. Dwitna, 6* (329- 
4262) ; Biarritz. 8» (729-63-23) : 14* 
Juillet Parnasse, 6* (326-584)0). - V.r. : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Ucernaire. 6* (544- 
57-34) ; Élysées Lincoüt, 8* (359-36-14). 
GUY DE MAU PASSANT (Fr.) <•) : 

Ambassade. 8» (359-19-08). 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Esco- 
rtai. 13» (707-284)4). H. Sp. 

L’HOMME DE PRAGUE (A, vjx) : Pa- 
ramount Odéoa. 6 e (325-59-83) : Monte- 
Carlo, 8* (2254)9-831 ; v.f. Paramount 
Marivanx, 2* (296-80-40). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : Fo- 
-nun, 1- (297-53-74) ; U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Biarritz, 8* (723449-23) ; 
Caméo. 9» (246-66-44) : I4slu01et Bas- 
tille, 11 e (357-9081) ; Monlparnos, 14» 
(327-52-37) ; 14- Juillet Beaugrenelle. 
15» (575-79-79). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN DE GRATZ (Fr.) : Saim- 
Gemtaia-Studio, 5* (633-63-20). 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Arts, 6* (326- 
48-18). 

LA MAISON DU LAC (A, v.a) : U-G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) : U.G.C. Champs- 
Élysées, 8» (359-12-15) : vr : U.G.C. 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Monlparnos, 14* 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, v.a) : Cotisée. 8' (359- 
29-46) ; Quintette, 9 (633-79-38) ; Par- 
eau rens, 14* (32983-11) ; Calypso. 17» 
(380-30-11). — VX : Impérial, 2* (742- 
72-52); 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5» (354-89-22) ; Saint- 
Am braise. 11* (70089-16) : Calypso 17» 
(380-30-11). 

MANILLE (PiriL, va) : 14- Juillet . Ra- 
tine, fr (633-43-71). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A^ va) (••) : Marignan. » (359- 
9282)1 - VX : Hollywood Bd, 9» (770- 
1041); Moaiparnasse-Patbé, I4« (320- 
124)6) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27). 

MEURTRE AU SOLEIL (A- va ) : 
U.G.C. Dan ion. 6» (3294962) ; Btar- 
ritz, 8* (723-W-23). - VX ; Caméo. 2« 
(246-66-44) ;Miramar, 14» (32089-521. 

M1SS1NG (PORTÉ DISPARU) (Æ, 
va) : Gaumont Halles, 1“ (29749-70) : 
Saütt-MicheL 5* (326-79-17) ; U.G.C. 
Odéon, 6 * (325-714)81 : Normandie. 8» 
(3594M8) : 14-JuilIet Beaugrenelle, 
15» (575-79-79). - V.f. : Re*. 2* (236- 
8383) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Ca- 
m£o. 9» (24b-bt>44) : U.G.C Gobelins, 
13* (336-23-44) ; Mistral» 14* (539- 
.52-43) : Magic Convention. 15* (828- 
2064)-; Murat. 16* (651-99-75) : Pam- 
mouot Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Wqtter, 1» (52246G1). 


MOSCOU NE CROIT PAS AUX 
LARMES (Sov., v.o.» : Cosmos. 6* <544- 
28801. 

MUE DA. MEMOIRE ET MASSACRE 
(Mort, v.û.j : Dcnfcrt, 14' (32141-01 ). 
NESTOR BURMA, DÉTECTIV'E DE 
CHOC (Fr.) t U.G.C. Opéra. > 1261- 
50-32) : Biarritz. S' (723-69-23) : Mont- 
pamos, 14» (327-52-37). 

LA NUIT DE VaRENNES (Fr.) . Gau- 
mont Halles, I" (24749-70) : Ciné 
Beaubourg. 3’ <271-52-361 ; OlÛrtieT La- 
tin. 5» (326-84851 : Hautefeuille. b* 
I633-79-3S1 ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Colisée, 8* (359-26461 : Saint- 
Lazare Pjsqmcr. 6 r 1 387-3543 1 : 
Athéna. 12* (343-0665) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11) : P.LM Saint-Jacques. 
14 e (5S9-6S42) : Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ; Victor-Hogo. 16* (727- 
49-75) : Clichy Pathé. 16* (52246-01) : 
Gaumont Gambetta. 20* (636-10-96). 
PARS1FAL (Ail., v.o.) : Ambassade. 6* 
|359-lfr0S) 

PARTI SANS LAISSER D’ADRESSE 
tSui.l. Forum. I” 1297-53-74) : Studio 
Logo. 5* (35426421. 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.l : Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040) : Paramount Odéon. 6* <325- 
5983) ; Paramount Mercury. 8* 1562- 
75-90) ; Paramount Galaxie. 13' 
(580-18-03) Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramount Maillot. 17' 
(758-24-24). 

PASSION (Fr.) : Forum. I- (297-53-74) ; 
Paramount Odéon. o* (325-59-83) ; Stu- 
dio Alpha. 5* (3543947) ; Pnbicis 
Champs-Elysées, 8‘ (720-76-23) ; Para- 
mount Opéra. 9« (742-56-31) : 14-Juillet 
Bastille. 11' (357-9081) ; Paramount 
Gobelins, 13* (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse. IV (329-90-10) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle. IS> (575-79-79) ; 
Paramount Maillot, 17« (758-2424). 
PIXOTE. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brcs., v.o.) (■) ; Forum. (297- 
53-74) : Studio Cujas. 5* (35489-22) : 
Elysées- Lincoln, 8» (359-36-14) : Quin- 
tette. 5' (633-79-38) ; Olytnpic- 
Balzac. 8' (561-10-60) : Parnassiens. 14< 
(32983-11). - VX. Français. 9> (770- 
33881 ; Clicfay-Pathê. 18* (5224601 ). 
POUCE FRONTIERE (A, v.f.) ; 

Paramount -Opéra. 2* (742-56-31). 

POUR CENT BRIQUES. T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) -. Rot, 2' 123483-93) ; Rio- 
Opéra. 2* (74282-54) : U.G C Opéra. 2' 
(261-50-32): U.G.C. Odéoa. 6* (325- 
71-08; ; Biarritz. 8* (723-69-23) : Ermi- 
tage. 8' (359-15-71) : U-G-C. Gare de 
Lyon. 12* (34381-591 ; U.G.C- Gibe- 
lins. 13» (336-2344) : Mistral. IV (539- 
5243) : Miramar. 14- (320-89-52) ; 
Magic-Convention. 15* (828-20-64) ; 
Murat. 6* (651-99-75); Secreiao. 19» 
(241-77-99). 

PRUNE DES BOIS iBclg.) Banque de 
l’Image. 5* (32941-19). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : U-G.C. Danton. 6* 13294282) ; 
U.G.C. Rotonde. 6* (633-08-22) : Biar- 
ritz, 8* (72389-23) : Caméo. 9* (246- 
66-44): 1 4Juiüct-Bastille. Il' (357- 
9081); Fauvette. 13' (331-56861; 
Mistral. 14» (539-52-43) : 14- 


LES FILMS NOUVEAUX 

CINQ ET LA PEAU, (vint français de 
Pierre Rissieni : Saint-André des 
Arts. 6* (32648-181. 

CONVERSA ACABADA (MOI. 
L'AUTRE), film portugais de Joao 
Bottiho. v.o. : Action République. 
1 1* ($05-51-33). 

200 060 DOLLARS EN CAVALE, 
film américain de Roger Spottis- 
wood. v.o. : Cluny Palace, 5' (354 
07-76) : Marignan. 6* (359-9282) ; 
v.f. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) : Montparnasse 
83. 6* (5441427); Fauvette, H* 
(331-60-74) ; Gaumont Sud. 14* 
( 3278450) ; Gaumont Convention, 
15' (82842-27) : Clichy Pathé. 18* 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta. 
20' (636-10-96). 

FTTZCARRALDO, film allemand de 
Werner Herzog, v.o. : Gaumont 
Halle*. 1" (29749-70) ; Haute- 
fcuillc, 6* (633-75438) : Ambassade. 
8' (359-19-08): Parnassiens. 14' 
(329-83-11): Kinopanorama. 15* 
(306-50-50) : 14- Juillet Beau gre- 
nelle. 15* 1575-79-79) : Mavfair. 16* 
(525-27-06) : v.r. : Nation, 12* (34V 
0467) ; Français. 9* (770-3388) : 
Gaumont Sud. 14* 1.3278450) : 
Montparnasse Patbé, 14' (320- 
12-06 J : Wepler, 18* (5224601). 

LA GUERRE DES MOTOS, film 
américain de David Wiclfes. v.a : 
George-V. 8' (5624146) ; vX : Pa- 
ramount Opéra. 9* (742-56-31 ) : Pa- 
ramount Bastille. 12 e (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie, 13' (580- 
18-03) : Paramount Orléans. 14' 
(54045-91) : Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) : Convention 
Saim-Charles. 15* (579-33-00) ; Pa- 
ramount Montmartre. 18' t606- 
3425). 

N'OUBLIE PAS TON PÈRE AU 
VESTIAIRE, fihn français de Gé- 
rard Bajducci. U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) : Ermitage, 8 1 (359- 
15-71» ; Maxéville. 9* (770-7286) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (34V 
01-591 ; U-G.C. Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Miramar. 14* (32089-52) ; 
Mistral. 14* (539-52431 : Conven- 
tion Saint-Charles. IS' (579-33-00) : 
Murat. 16 1 (651-99-75) : Paramouni 
Maillot. 17' (758-2424) : Para- 
moum Montmartre. IÉ* ( 606- 
3425» : Secrétait. 18- (241-77-99). 

LES SECRETS DE L’INVISIBLE 
(•), film américain de Peter Foleg. 
v.o. : Normandie, 8' (35941-18): 
v.r. : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Rotonde. 6' (633-08-22) : Maxé- 
ville. 9* (770.7286) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 1 ï (34WH-59) ; Mistral. 
14* (539-5243) ; Magic Conven- 
tion. 15* 1 828-20-64) : Paramount 
Monimartre. 18* (606-3425) ; Se- 
crétan, 19* (241-77-99), 


Juihel-Bcaugrenelk. 15- (575-79-791 . 
Bien venue- Montparnasse. 15' (544 
25-02) : Tourelles. 2» (3W-51-9S). 
RAGTIME ia, vo.j Elisée* Pùini- 
Shwr. 8- (225-67-2°). - Vf Pari* Lu- 
tin Bowling. J K* (6(16-6498). 

RE DS /A_ v.a) : U.G.C Marbcuf, v 
(225-ÜW5) ; George V. 8' (5624l-4o| ; 
Bien-. eauc-Mont pernstsc. 15* (544- 
25-02). - V.r. : Poramount-Opéxn. 9* 
( 7 J2-5(*-jl 1. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 

• Fr.i : Gaumont-Halles, 1 M i297- 
49-701 : Quintette.. 5' (633-79-381 ; 
Le Paris, g' 1 359-53-99 j ; Français. 9 1 

; Nation'.. 12' (343-0467) : 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Pal fié. |4 r |520-I2-06) ; Gaumont- 
Suû. 14' (327-6450) : Clichy -Paibc. 18* 
i 522-46-01 ). 

ROX ET ROUKY IA.) V.f : Napoléon. 17' 
1 380-41-461. 

SAN CLEMENTE (Fr) : Olymp.c- 
Luxembourg. 6> it>33-97-77) 
SKINOLSSa (Fr.) : 14 J utile! -Parnasse. 
6' (326-58-00) . Olvmpie. 14- (542- 
67-4’ I . 

LES SOUS- DOUÉS EN VACANCES 
(Fr ) Richelieu, y i233-5b-70) ; Mari- 
gnan. 8' «359-92-82) 

TAXI ZLM K LO «AU., va) (•> : Ma- 
rais. 4' ( 278-47-Xt, l . 

T’EMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fr.) ("i : Ccdisée. 8' (359- 
29-»6i. 

THE MAFL CAGE (A., v.o ) r Si- 
Sé-. erm. 5* i 35450-91 1 
LES TUEURS DE L’ECLIPSE (A.) 

• voi t*i : Publtcis Saint-Germain. 6* 

1 222-72-80 1 ; Pare mou ni -Cil y . t>* (562- 
4f-76i. — V.f. : Paramount Marivaux, 2* 

1296- SO-W) ; ParatiKHini Bastille. I2> 

1 34?-?u-l7) . paramount Gjlaxie, 13' 

1 5S0-1 K-03 ) : Paramount Montparnasse. 
14 ( 329-90-10) 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blie» Matignon. 8* (359-31-97). 
L’USURE DU TEMPS (Shooi (he 
Mooni iA.| (v.o.) : Gaumont-Halles. 1" 

1297- 49-70» . Ouny-Palace. 9 (354 
07-76) ; Hjuiereuille. 6* (633-79-381 ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-671; Parnassiens. 14' (32983-11). 
V.f ■ Saint- Lararc Posquicr. 8* (387- 
3583) ; Français. 9< 1 770-33-88» ; Na- 
ttons. 12* 1343-64-67) ; Montparnassc- 
Paihê. 14' (320-12-061: Gaumont - 
Convention. 15* (828-42-27) 

y a-t-il un français dans la 

SALLE 2 (Fr.l C) ■ Berlitz. 2* (742- 
60-331; Si- Michel. 5' (326-79-17); 
Montparnasse 83. tf (5441427) ; Mari- 
gnan. 8' 1359-92-821 : George V. 8' 
(562-41-46): Fauvette. 13' (331- 
60-74) . Clichy-Paihé. 18* (522-46-01). 


Les grandes reprises 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A., v.f. I. La Ko va le. 8' (265-82-66» : 
Grand Pavois, 15* (55446-85) : Napo- 
léon. 17' 1380-41-46). 

L’aRNaQUEL'R iA.. val. Olympic- 
Halles. 1- (278-34151 ; Studio Git- 
le-Corur. 3* (326-80-25). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
( V. v.f.}. 3 Hausmann. 9* (77i>-47-55) 

B.YNANVS (A., v.o. | . Ctné-Bcau bi.>urg. 3* 
(271-52-36.1 ; Studio Mcdicis. 5* 1633- 
25-97) ; Para mou ni Odéon. 6* (325- 
59-83) : Publici* Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) : Convention Saint-Charles. 
15* 1579-33-00) : (v.f.). Paramount Bas- 
tille. 12* (343-79-17). Paramount Ga- 
laxie. 13’ i 580- 1 8-03 i : Paramount 
Montparnasse. 14* 1 329-90-101 : Para- 
mount Opéra, 9 e (742-56-311. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A . 
v.r.i. R ex. 2- (236-8.493) : U.G.C Go- 
belins. 13* 1336-23-4») ; Grand Pavois. 
15* (55446-85); Napoléon. 17* (380- 
41-461. 


BLOW U P ( Ang.. v.o.). Calypso, 17* 

(380-30-1 11. 

LE BON, LA BRI TE ET LE TRUAND 
(U. v.û.j. U.G c Dunmn. 6* (329- 

42-621; Errr-.ii jge. 8- (359-15-711; 
li f M : Rct. 2* (23483-9 2) : Mont- 
parnos (4* (327-i2-57). 

LES CHARIOTS DE FRU l A., v.o.) . Slu- 
d.o de la llarpe. r (3S43483I ; U.G.C. 
Marbcuf. 8 * i225-18-S5; 

LES CHEVaIA DE FEU (Sov. «ai. 

P.i-.ûliCtnéma, 4 - 1 272-63-321. 

LA CITÉ DES FEMMES (II., v.a) C). 
Rivoli Cinéma. 4* 1 272-63*32) ; Cinéma 
Pr&crtt. 19* 1 203-12-6 >i 
COLLÈGE ( A I.Marati.4* (278-47-86). 
LE CR! (A. t^i. Denfert, 14* (321* 
41-01 1. 

2001. L'ODVsSÉE DE L’ESPaCE (A. 

v.f i.J Hauwnann. 9* (770-47-55). 
DEUX NIGAUDS CONTRE FRAN- 
KEVS1KIN (A.). Action Ecoles. 5* 
(.225-72-117 1 

DERSOÜ OUZ A LA «Sov.. v.o.). J. Coc- 
teau. ;■ ( 354-4 7-t>2) i ; Si-Lambcn. 15’ 
(332-91-nfc). 

DO DES CaDEN (Jap., v.a). Saint- 
Lambert. 15* 1 532-9] -6k i 
DON A FLOR ET SES DEl'X MARIS 
(Brcr... i.u.i, Denfcn. 14' (321-41-01 1. 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 
RaneLigh. J b' i2*t>-64-44). 

en marge de l’Enquète ia.. v.o.i. 

Action Chmtinc. ft' (325-47-46) : Action 
Lafayette. v 1 87 S-80-50 » . 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A., v.o i. 

Action Christine. 6* (325-47-46). 

FR A NKENSTEIN JR. i.\.. v.f.). Opéra- 
Nighu 2* (296-62-56). 

L’HOMME A LA PEAU DF. SERPENT 
(A., v.o). Olvmpie Luxembourg, 6‘ 
(633-97-77 1 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A., v.o.i. 

Nickel- Ecoles. S r (J25-72-Ü7|, 
INDISCRÉTIONS (A., v.o.i, NickcF 
Écoles. 5' (325-72-071. 

JOHNNV COT HIS CL N (A., v.o. 1. Ban- 
que de l'image, ÿ (329-4|.|*)|. 

LUDWIG. REQUIEM POI R UN ROI 
VIERGE i Ail., i .i ). Olsmpic. 14 (542- 
o7-l?| . 

LA MAMAN ET L\ PLilAlN (Fr.l. 
Olvmpie Saint-Germain. 6* 1222-87-23) . 
Olympic. 14* i542-(.7-l2). 

1900 «Il v.o.1. 1 2 épot]uesj (•), Boîte à 
films. 17* (622-4421 1 
LE MIRAGE DF. I JS VIE (A . v.o.). Ac- 
1 ion Christ >ne. t>' 1 325-47-46). 

MON ONCLE (Fr.). Templiers. 3* (272- 
94-66). 

NEW YORK. NEW YORK . v.a). Si- 
Germain Hucheiic. 9 1633-63-2Û) : Ély- 
sées Lincoln. 8* (359-36-141. 

NOCES DE SANG (Esp.. v.o). St- 
Ambroire. Il' 1 700-89-16). h sp. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (II. 

v li.l.Luccraaire. 6* (54457-34». 

ORFEU NEGRO (Fr. Bres . v.a). Dau- 
meuul. 12- (343-52-97) 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.l. Capri. 2* 
(S08-I1-69). 

PROFESSION : REPORTER (Ang.. 

v.o. >. Calypso. 17' <380-30-1 1 1. 

LES RAISINS DE L\ COLÈRE «A.. 
v.o.I. Studio Comrescarpu. 5' (325- 
78-37». 

ROLLERBALL (A. v.u.i. Calypso. 17' 
1380-30-11). 

RUBY GENTRY (A., v.o.i. Olympe 
Luvembourp. 6' 1633-97-771. 

LE SHERIF ESI EN PRISON (A., v.f |. 

Opér.i-Night. 2* (296-62-56). 

LA STRaD.A (II., v.u.). A. Bazin. 16* 
(337-7439). 

TEX AVERY FO LUES | A . v.o.), Saini- 
Ambraisc. Il' (700-89-16). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.). 

14 J u il (et- Parnasse. 6* (326-58-00). 

LES 39 MARCHES (A., v.f ). Bergère. 9* 

1 770-77-581. 
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UGC GARE DE LYON • 3 SECRETAN • 3 MURAT 
CYRANO Versailles • CARREFOUR Pantin • ARTEL Créteil • ARTEL Part Nogeat 
ARTEL Marne La Vallée • PARIN0R Aobioy • LES PERRAY Ste-Geneviei/e-dcs-Bois 
FRANÇAIS Enghien • BUXY Val d‘ Verres • ABC Sartraaville • UGC Poissy 
N0RMANDY Vouoesson • CLUB Colombes • CLUB Les Mureaux 
VEUZY 7 • MEAUX 1. 2.3.4. « 9 DEFEN5E-4 TEMPS 


auus&ass om,iux> < 
DANÉEL ALTTEUL 


ANEMOTE 


iujtai »«st«<iiHi 

GERARD JUGNOT 



Bourré de réparties drôles, de situations cocasses, de gags 
percutants, ce film met de bonne humeur pour longtemps. 
C'est trop rare pour manquer- l'occasion. 1 -';; ;• 

... Quatre-vingt-dix minutes de bonheur. ' 

R. CHAZAL (FRANCE-SOIR) ' 

A voir pour rire et même bien rire sans complexe. . 

P.: MATHIEU iy.S.D.) ; 

la mise en scène est brillante, spirrttielle. ; - 

Tout cela est bourré d'idées efficaces, de gags nouveaux et 
de bonne humeur.,. Un véritable feu d'artifice à l'écran;..;, 

' £. LEGUEBÊ {LE PARISIEN LIBÉRÉ) - • • 

... On se tord littéralement de rire. 

P. BILLARD (LE' POINT) r , 


ÜN FILM DE EDOUARD MOUNARO 

D’oprec la pece de DK)ER KAM1NKA 

AÜapSaton cnemattOtafftaue « (Mioçuos de DDIER KAMMKA et EDOUARD MOUNAflO 
Avec JEAN-PERRE CASTALDI - FRANÇOIS PERROT - PAUL BARGE - ANNICK BLANCHFTËAU 
EUSA SERVJÊR - ERIC LEMAN ;>».*. Li p jii* ,p. iin..n d> - DAHRV COWL a GEORGES GERET 
UUSIDUE Of wirrav heao 

E—J-up Une CoVtoducnonURUIUM RLIIS -TF.5 RUR PRODUCTION i* 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPORTS 


Samedi 5 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Polie. 

Les syndicat, pt’ur quoi faire ? 

21 h 55 Série ; La Plantation. 

De V. Yogcl ci H. Filk. Avec LA. Warren. M. Scott, 
H. Lange. 

Cw nouvelle séné américaine sur fond Je plantation dans le 
sud des Eiais-L : nis à la veille de la guerre civile. Amours, 
passions ambitions... 

22 h 50 Sports : Tennis. 

A Roland-Garros l Résume de la journêel. 

23 h 15 Journal. 


22 h 35 Document INA : Carnets de bal. 

Wissembomg ou harmonie, série de A- Dan Chojnow ; réalisa- 
lion J.-L_ Comolli. 

Lr bai ; véritable institut ion sociale avec ses codes, ses règles, 
ses histoires Après le bal populaire ta semaine précédente, 
ce JUm aborde un bal de société en Alsace. Le maire ouvre la 
première danse. Christophe et Para rêvent de partir. 


23 h 35 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 



PIERRE BACHELET 

dans Entrez fes Artistes 
chante 

"LES CORONS" 

Nouveau disque 
33 tours 


I uM. 




20 h 30 On sort ce soir : L'occasion fait le larron. 
Une émission présentée par P. Douglas. R6aL : Patrick 
Martin. 

A i Opric de Nice : L'occasion fait le larron, de Rossint. 
avec l' Orchestre régional Provence - Côte d’Azur, sous ta 
direction de Philippe dernier, et le Nouveau Théâtre de 
Nice. Ce Auiriémr opéra de Rossint. chanté en italien, met 
en scène Jeux couples d'amoureux contrariés par des 
échanges d'identité selon un schéma connu de la comédie 
italienne et de t'opéra-baujfe. 


22 H 15 Journal. 


22 h 45 La chambre du roi. 

Ln reportage de Claude-Nicole ttocquard et Lydie Laupies 
sur la restauration de la chambre du roi à Versailles 


23 h 35 Prélude à la nuit. 

Milhaud ; Suite pour ondes Martenoi et orchestre à cordes. 


20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. Avec M .Amont. S. Variait. D. Bala- 
veine. etc. 


Ce soir dons Champs-Elysées 

Çté'Âa Z-a/wf 

'CHANTE L'AMI* * 

30 cm n° 6313 328 MC n° 7200 328 

PHILIPS 


21 h 40 Feuilleton : Les invités. 

De J. Robert ; réaL R. Pigauh. Avec M. Auclair, J.-M. Bory. 
N. Cjlfan. J. Desailly... 

La fête a tourné au drame. Un cadavre est retrouvé dans la 
piscine du jeune journaliste qui avatl imité des amis à une 
réception dans son nuxnoir Je Normandie. L'enquête com- 
mence. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Le chies s'aime pas le tango, de .LJ. Varoujcan. Avec 
M. Régnier. A. Le MoaL R. Blaess, etc. 

21 h 55. Ad lib. avec M. de BrcteuiL 

22 h 5, La fugue du aamedL 


FRANCE-MUSIQUE 

JOURNÉE LIBERTÉ 

20 h 30, Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées il 
Paris! : Ouvertures de • Léonore I ». « Fïdéuo », ■ Léo- 
nor III - : • Quatrième Concerto pour piano et Orchestre en sol 
majeur ». de Beethoven ; . Deuxième Symphonie », de Szyma- 
rw»sld, par l'Orchestre national de France ; soL M. Dichtcr. 
dir. L Segmujn : • Mazeppa ». de Liszt. par C A mu. 
piano : «Polonaise héroïque-, de Chopin, pur M. Pollini. 
piano. 

23 h. Œuvres de Berto. Vivaldi. Mozart. KaendeL Janacek. 
Chaînes. 


Dimanche 6 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 H Présence protestante. 

11 h Messe de la Sainte-Trinité. 

Célébrée avec les enfants de l'école Sainic-Odilc. à Montpel- 
lier. prédicateur : Père J.-C Monte. 

12 h Tôlé-foot. 

13 h Journal. 

13 h 20 Mise en boîte. 

14 h Sports : Tennis. 

En direct de Roland-Garros : finale simple messieurs. 

18 h Série : Rebecca. 

Dernier épisode. Maxime révèle à Rebecca combien U haïssait 
son ancienne femme... 

19 h Magazine : Pleins feux. 

Les Corbeaux, à la Comédie-Française ; l'Alouette, au Théâ- 
tre de la Madeleine: le groupe polonais Maçons ce: Diana 
Ross, au Palais des sports. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

Les chasseurs d'Okavongo. 

20 h Journal. 

20 h 35 Soirée Versailles : Sommet des nations 
industrialisées. 

Real. : J.-P. Baririen. 

A l’occasion de la rencontre à Versailles des chefs d'Etat et de 
gouvernement, une grande soirée est organisée le 6 juin à Ver- 
sailles. Opéra, fanfares, pyrotechnie, jets d’eau et jeux de 
lumière, le tout retransmit en mondiovision et commenté par 
Léon Zi trône. 

23 h 20 Sports : Automobile è Détroit. 

Grand Prix de formule I ( résumé] . 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez, les artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable nuis vrai ; 14 h 25, Série : L'homme à J'orchkJcc ; 

15 b 20. L'ccolc des fans: 15 h 55, Les voyageurs de l'histoire ; 

16 fa 25. Thé dansant. 

17 h 5 Série : Médecins de nuit. 

Alpha (rediffusion). 

18 h La chasse au trésor. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 


Natali KAUFMANN 

" envie de traîner avec toi ” 

45 t Lj nouvelle affiche. ^ ~ 


20 h 35 Variétés : La nouvelle affiche. 

Réal. G. B arrier ; présentation : Max Meynier. Avec D. Baia- 
voine. M. Berger et neuf jeunes de la chanson. 

21 h 40 Document : Anton î Tapies. 

Real. A .-S, Labartfae. 

La peinture abstraite. Jane, dramatique, d'un artiste catalan 
qui utilise divers matériaux : sable, papiers froissés, cartons, 
objets... 

22 h 30 Série documentaire : La vie à vif. 

Pour mémoire, rèaL M. Goxscl 

Isabelle, vingt ans. et Pierre, trente-neuf ans. se rencontrent 
par une belle journée Je juin, et décidera de mourir ensemble. 
Après une errance à tnnvrs l'Espagne et la France, ils s'enfer- 
ment avec un 22 long rifle. Marianne Cosset raconte celte his- 
toire vraie avec sensibilité et émotion. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h 30 Emissions de l'ICEl destinées aux travail- 
leurs immigrés : (Mosaïque. 

Une émission réalisée par la télévision yougoslave. 

Des reportage* sur les métiers de la mer. le retour d'une 
/anuité émigré t en France, et des variétés avec des groupes 
yougoslaves et la chanteuse Tereza Kesonja. 

12 h D'un soleil à l'autre. 

Magazine agricole. 


13 h Les /aux du dimanche. 

14 h Onze pour une coupé. 

Les villes du Mundial 82. 

14 h 30 Festival du jazz à Antibes. 

Bunny Brunei Quart». 

15 h 15 Ouvert le dimanche. 

18 h 15 Les Secrets de la mer Rouge. 

D'après H. de Monfrcid. Réal -* C. Guillemot a P. Lary. 
L'Enquête iredif.J. 

18 h 45 Magazine : L'écho des bananes. 

Une émission de V. Lamy. 

Kim Larsen. le groupe Magma, le groupe Comtes et Lili 
Dtvpp. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Magazine : Merci. Bernard. 

Une émission de J.-M. Ribes. 

Des sketches, les rubriques habituelles, avec Eva Darlan. 
Tonie Marshall, Ronny Coutteure. Philippe Khorsand. 

20 h 35 Cinéma : La Dentellière. 

Film franco-suisse de C Goret ta (1976). avec L Huppert. 
V. Beneyton. F. Giorgetti. A.-M. Duringer, R. Scbraeler 
(rrdif.). 

Une apprentie coiffeuse simple et timide, qui ne sait pas 
s'exprimer, vit sa première aventure amoureuse avec un étu- 
diant. fils de bourgeois, rencontré en vacances. Celui-ci ne 
comprend pas sa personnalité profonde. 

Drame psychologique à l'atmosphère » tchékhovicnne » 
(d'après le roman de Pascal Laine). Un amour absolu, une 
vie perdue dons un malentendu. La mise en scène en remar- 
quable et Uabcilc Huppert fascinante dons son mutisme, sa 
solitude et son désespoir. 

22 h 10 Journal. 

22 h 40 Cinéma de minuit (Aspects du cinéma ita- 
lien) : Ma m ma Roma. 

Film italien de P.-P. PasoUm (1962). avec A. Magnani, 
E, Garofokx F, Ciitj, S. Corsim, L Loiano tv.o sous-titrée. 
N.). 

Une prostituée romaine vieillissante abandonne le - métier > 
pour faire un travail honnête et pour établir son fis adoles- 
cent. Le jeune homme ne répond pas à l'amour maternel, 
glisse à la marginalité, à la délinquance. 

Etude de mœurs tournant à h tragédie sociale, combat petdu 
contre un monde qui ne pardonne rien aux marginaux. Ce 
film admirable, où passait, déjà, le destin personnel de Paso- 
lini. ne sortit en France qu'apres sa taon. Anna Magnani y fut 
bouleversante. 

0 h 5 Prélude à la nuit. 

Récitai James Galway (flûte) : Sonate pour flûte et clavecin, 
de Bach, en mi-mineur. 

FRANCE-CULTURE 

12 h 5, Allegro. 

12 h 45, Le Qnatoor Estbcrfcazy et W. Tenhare, altiste, inter- 
prètent deux quintettes de Mozart. 

14 b, Sons; Massait ma mère. 

14 h 5, La Comédie-Française présente : La d»"** ne brûlera 
pas, de C. Fry. 

16 h S. Lciyriscope. 

17 h 30, Escales de r esprit : la Comtesse de Ségur, par A. Frai- 
gseau. 

18 fa 30, Ma non broppo. 

19 h 10. Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : Raymond Roussel (J* partie). 

20 h 30, Atelier de création ndkqéoiBipe : • Scbwanznnuid, 
de J. Schwartz. 

23 h. Musique de chambre: Cbosukoviich. 2eizdinski Schu- 
bert, interprétés par le Fina Arts Quarte» et le Quatuor Aca- 
démie. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 fa, 5 Les après-midi de /'orchestre : De Los Angeles à Lon- 
dres : la seconde carrière de ScbOnberg, Mozart. Beethoven. 
Brahms, Bnickncr. 

14 fa 4. D*m oreille r autre ; Œuvres de J.-S. Bach. Meadels- 
sohn. Tcbalkovski. Bartok, Boulez. Debussy. Vivaldi, Brahms, 
Berberian, Dm il leux. 

17 b. Comment rentendex-vons ? - Schubert ..par M. Le Bris. 

19 fa, Jazz : Les quintettes F. Hubbard et D. Gillespie. 

20 b. Les «bouts de la terre- 

20 h 30, Concert : - Le songe d'une nuit d’étè », de Mendeis- 
sohn : • Nuit dans les jardins d’Espagne -. de de Fai la ; • Con- 
certo pour la main gauche » ; -le Boléro ». de Ravel, par 
l'Orchesue symphonique et les chœurs de la radio de Franc- 
fort ; chef de, chœurs, W. Schaeffer; sol. H. Heâcbele. 
soprano. M. Neubauer. contralto. A. de Larrocho. piano ; dir. 
R. Frubbeck de Borges,. 

22 b 30. La naît sur France-Musique : Zi no Fronces» ui ; 
œuvres de Mozart. Fauré, Chausson ; 0 h 5, Rupture ; Meo- 
delssohn. Séria bine. 


LE CONGRES 
DE LA FÉDÉRATION 
NATIONALE 
DES RADIOS LIBRES 

» Essentiellement structurel, et à 
préoccupations internes » ; c'est 
ainsi que la Fédération nationale des 
radios libres (F.N.R.L) définit son 
sixième congrès, qui s'est tenu à 
Avignon les 29 ci 30 mai dernier. 
Les représentants de ia fédération, 
qui revendique irais cent vingt et 
une stations locales, ont souligné le 
2 juin que les débats fonda mentaux, 
comme la question du financement, 
la régionalisation, les nouveaux sup- 
ports de la communication audiovi- 
suelle. avaient été repoussés à J au- 
tomne. après la mise en place de 
nouvelles structures. Au cours de 
ces deux jours. la F.N.R.L. s'est en 
effet dotée d'un bureau national de 
douze membres titulaires et de onze 
suppléants, qui, désignés par la 
convention nationale, composée de 
délégués régionaux et réunie tous les 
irais mois, doivent quant à eux, se 
rencontrer tous les q uinze jours. 

La fédération a. d'autre part, ex- 
primé son hostilité aux radios com- 
merciales, municipales et aux radios 
émanant de la presse écrite. Les 
congressistes ont refusé toute remise 
en cause de leurs positions anté- 
rieures. Un texte envisageant l'hypo- 
thèse de la sponsorisation a été re- 
poussé. toute ouverture à la 
publicité, quelle que soit son appel- 
lation, ayant à nouveau été rejetée. 

- Face au choc publicitaire, nos ra- 
dios seraient noyées, déclarait mer- 
credi un responsable ; avant d'envi- 
sager son autorisation, nous devons 
garantir leur existence, leur recon- 
naissance par le biais de la déroga- 
tion et leur solidité Ensuite, seule- 
ment, pourra être discutée 
l'introduction d'une certaine publi- 
cité locale. Au cas où celle-ci s'im- 
poserait avant, dans des conditions 
peu souhaitables, nous créerions 
une régie nationale. • Un discours 
que les différentes tendances coexis- 
tant au sein de la F.N.R.L. n'ap- 
prouvent pas à l'unanimité. - A.C. 

TRIBUN ES ET DÉBATS 

DIMANCHE 6 JUIN 

- 94. Henri Krasucki participe à 
l'émission - Le grand jury R.T.L.- 
le Monde ». sur R.T.L.. à 18 h 15. 

- M Bernard Pons, secrétaire gêné 
ral du R.P.R.. esi l'invité du - Club de 
la presse * d'Europe 1. à 19 heures. 

- M. André Laurens. gérant du 
Monde, esc l'invité du journal de 
R.M.C..Û J 2 b 45. 


LESjjjjTCRjjjATOjjjAUXDETjjWBjEjOtAjPG^MOT 

MATS LA MENACE 

La grande finale de Roland-Garros n'aura pas été Æsputée entre tes 
deux Argentins Vîtes et Clerc. C'est un Suédois tout neuf, mats Wilander. 
qui aura .joué tes trouble-fête, étant pan eau vendredi à se qualifier d b la 
force du poignet comme si son grand amé, Bjôm Borg, bmibie et présent, 
lui avait passé nu talisman en même temps que lé « témoin ». Car si te 
demi- finale latine entre Guütermo Vîtes et l'Espagnol José Higneras vit une 
victoire retentissante (6-1, fr-X 7-6) du premier, 1a qualification de WHan- 
der aux dépens de J osé- Luis Clerc ne s'accomplit pas sans effort (ainsi 
qu'en témoigne te marque (7-5. 6-2, 1-6, 7-5) ni sans un tumulte de gala sur 
les balles de match. 
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EXCLUSIF 

LE PREMIER 
BILAN DU 
COLLÈGE 

A quoi servent les 
associations de profs? 

L'avenir des 

Ecoles normaies supérieures 

En vente partout 10 F. 


Sorke des Ab onn eme n t s 
5, rue des Itafieas 
75427 PARIS- CEDEX 99 
CCP. Pkris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois Paras 12 roots 


FlUNCT-DLOM.-T.aM. 

273 F 442 F 611 F 780 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 962F 1 391 F 1 82» F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 


L - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 7JI F 940F 

IL - SUISSE. TUNISIE 

386F 667 F 949 F 1230 F 

Par voie a éri enn e 
Tarif xar demande. 

Les abonnis qui paient par chèque 
postal (trots vofcu) voudront bien 
joindre ee chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines au plus) ; 
nos abonnes Sont invités 4 formuler 
leur demande une semaine an moins 
avant leur dépan. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 

loolc correspondance. 

Ventilez avoir ("obligeance de 
rédiger tons les noms propres eu 
captai* d'imprimerie. 


La demi-finale entre Clerc et Wi- 
lander, )c grand moment dé la jour- 
née. avait commencé à midi devant 
des tribunes combles et sous un so- 
leil de plomb. Dès les échanges limi- 
naires. on s'aperçut que Wilander 
n'avait en rien perdu de ('autorité 
qui lui avait permis d'éliminer Lendl 
puis Gertdaitis- Non seulement il 
soutenait la cadence du fond du 
court que tentait de lui imposer 
Clerc, mais il variait ses répliques en 
n'hésitant pas à monter au filet pour 
terminer les points. Les jeux s'égali- 
saient à 4 partout puis à 5 partout A 
ce moment. Clerc avait encore un 
moral de gagneur, conforté par sa 
victoire précédente sur McN'amara. 
Ce fut néanmoins son cadet (Wilan- 
der a dix-sept ans, Clerc vingi-irois) 
qui le coiffa par 7-5 dans celte pre- 
mière manche qu’il eut le tort de 
laisser couler. 

Au deuxième scL des échanges 
monotones reprirent, plongeant le 
public dans l’accablement. Mais 
Clerc commettait le plus de fautes 
et l'on semait que. face à b certi- 
tude du jeune Suédois — qui. lui. ne 
sc posait aucun problème. — il com- 
mençait à gamberger. Wilander en- 
leva encore ce set. ccuc fois par 6-2- 
A la troisième manche. Clerc avait 


LES CINQ DERNIERES 
FINALES 

1977 : Vilas bat Gorrfried. 
6-0. 6-3. 6-0 : 1978 : Borg bat 
Vilas, 6-1. 6-1, 6-3; 1979 ; 
Borg bac Peocr, 6-3. 6-1. 6-7, 
6-4 : 1980 : Borg bat Gerulaitis. 
6-4. 6-1. 6-2 ; 1981 : Borg bat 
Lendl. 6-1. 4-6, 6-2. 3-6. 6-1. 


retrouvé son coup de patte et re- 
jouait en champion, celui qui avait 
batu John McEnroe en coupc Davis. 
Score : 6-1 en sa faveur. Cependant 
Wilander ne marquait aucun fléchis- 
sement : le masque impavide, il déli- 
vrait inlassablement cc revers à 
deux mains avec un top-spin (coup, 
coiffant la balle) dont l'effet rebon- 
dit très hauL très loin sur la ligne de 
fond où le rclanceur reste bloqué 
sans moyen de monter au filet. 
Qu'auraient imaginé pour intercep- . 
ter ce maître coup des volleyeurs 
inspirés comme naguère les prodiges 
australiens Hoad et Laver, comme 
aujourd'hui McEnroe ? Pas sûr que 
la terre battue, où le lift de la longue 
patience est la loi., depuis l'avène- 
ment de Borg, leur eût été si favora- 
ble. 

Wilander entreprit donc gaillar- 
dement ce quatrième set sans négli- 
ger quelques incursions victorieuses 
à la volée, manière de rompre le 
rythme. Bientôt il menait 3-0 puis 
5-1. Mieux, devant un adversaire qui 
flottait, ü comptait une balle de 
match sur son service. Clerc sc re- 
trouvait le dos au mur. Au milieu de 
ces alarmes qui devaient bouillonner 
dans son crâne, l'Argentin paraissait 


toujours aussi calme et olympien. 
O prodige, le voilà qui rentre dans Je- 
raatch : I-S. 3-5, 4-5. 5 partout Wi- 
lander est alors au service, il aligne 
un jeu blanc 6-5. Clerc sert sans 
force — il n'aura pas réussi un ace - 
et de nouveau à 50-40 Wilander joue 
pour le match. 

C'est alors qu'une balle définitive ' 
de Clerc sur la ligne de fond - qui 
paraît bonne à tous — est comptée 
famé par l’arbitre : - Jeu. set et 
match. Wilander - annonce-t-il. Et 
il descend de sa chaise tandis que 
Clerc vient protester. L'arbitre de 
chaise n’est pas n'importe qui ; c’est 
Jacques Do rf marin, le juge-arbirre 
du tournoi. 

Sportivité 

Cependant Wilander. avec une 
sportivité admirable, demande que 
le point soit rejoué. M. Dorfmarm, 
chose jamais vue, remonte sur sa 
chaise. » Deux balles -, annonce-t-il 
dans les rumeurs. Clerc reprend sa 
place au service. Wilander retourne. 
Un échange très bref. Et Clerc met 
sa balle dans le filet : 7-5 pour WF 
lander. 

Cette fois c’est fini. Mais il reste 
une question troublante. La marque 
normalement aurait dû être rétablie 
à 40 partout puisque Wilander, loya- 
lement. avait témoigné en faveur de 
Clerc. Celui-ci est un spécialiste des 
remontées spectaculaires. Il Tarait 
bien fait voir la semaine passée dans 
son match à l’arraché contre le 
jeune Français Loïc Courteau qui 
avait tenu quatre balles de match 
dans sa raquette. A 5-6 et égalité de 
points 40-40. José-Luis Clerc pou- 
vait encore espérer voir se rétablir 
ceS chances impalpables qui, pour 
une poussière blanche sur la brique 
pilée, créent le climat passionnel du 
tennis. 

OU VIER MERLIN. 


ALA TÉLÉVISION 

• Samedi 5 juin : TF 1 . en 
direct de 13 h 50 à 18 heures, 
finale, dames : M. Navràtilova 
(E.-U.j c. A. Jaeger (E.-U.) ; ré- 
sumé de 22 h 40 à 23 h 10. 

• Dimanche 6 juin : TF 1 . en- 
cfirect de 14 heures à 18 heures, 
finale hommes. 


LE TCHÉCOSLOVAQUE IVaN 
LENDL, qui est parti prendre du 
repos en Floride après son élimi- 
nât ion des Internationaux de 
France, a annoncé qu'il renonçait 
au tournoi de Wimbled'on. qui 
commencera le 21 juin. Après un 
match-exhibition le 13 juin à 
Reno ( Nevada I contre l'Argentin 
Vilas. Lendl reprendra la compé- 
tition lors du match de Coupe 
Davis qui opposera la Tchécoslo- 
vaquie à la France début juillet à 
Roland-Garros. 

CYCLISME. — L'Italien Francesco 
Moser a gagné la vingt et unième 
étape du Tour d'Italie Vig/tcano- 
Cuneo (177 km). Au classement 
général, le Français Bernard Hi- 
nault conservait le maillot rose 
avec l min. 41 sec. d'avance sur 
l'Italien Contint et / min. 53 sec. 
sur le Suédois Prim. 


Chaque jour dans 


ventes dans tes 

5 % 6 % 7 % 8 % 15 -, 16 - 

et. 17* arrondissements 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


LES RÉSULTATS 

SIMPLE MESSIEURS 
Demi-finales 

Wilander (Suède) b. Clerc (Arg.J, 
7-5. 6-2. 1-6, 7-5 ; Vilas (Arg.) b.- 
Hïgueras (Esp.. 17). 6-1. 6-3, 7-6. • 

DOUBLE MESSIEURS 
Demi-finales 

Gildemeister-Prajoux (Chili) b. 
Gumhardt- Taroczy (Suisse-Hongrie), 

4- 6, 6-2, 3-6. 6-4. 8-6. 

DOUBLE DAMES 
Demi-finales 

Navretitova-A. Smith (E.-U.) b. 
Horvath-Vermaak (E.-U.-Afr. du 
Sud). 2-6, 6-2, 6-2 ; CasaJs-Tumbul) • 
(E.-U.-Austr.) b. Walsh-Piateck ; 
(E.-U.). 6-0. 2-6, 6-3. 

DOUBLE MIXTE 
Dômi-fmales 

Momeïro-Motta (Brésil) b. 

L Romanov-Stewart (Roum. - E.-U.J, 
6-2. B-4. 

JUNIORS GARÇONS 
Huitièmes de finale 
Courteau (Fr.) b. Maciel (Mex.), 

5- 7, 6-4, 6-1. . . 

Quarts de finale 

Courteau (Fr.J b. Sundstrôm.. 
(Suède), 6-2, 6-3 ; Cash (Austr.) h. 
Erooli (7taM, 6-2. 6-3 ; Benhabiles . 
(Fr.J b. Camer (E.-U-). 6-4. 6-3 ; 
Jarte (Esp.) b.' Forger (Fr.), 0-6, 6-4, • 

6- 3. 

JUNIORS FTLLES 
Quarts de finale 

M. Maleeva (Bulg.) b. S. Schmid . 
(Suisse). 6-0, 6-0 ; S. Goies (Youg.K 
b. B. Herr (E.-U.), 3-6, 6-2, 9-7 ; . 
E. Jones (G.-B.) b. L- Dreschar . 
(Suisse). 7-5. 6-4 : P. Barg (E.-U.) b. 

E. Barrabte (Afr. du Sud), 7-6, 6-0. 


Edité par la SAJLL. le Moule 
Géraau : 

Faùwm. cfirect sur de ta puMcstion. 
André Laurent. 
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PRÉVISIONS POUR LE 06.06.82 DÉBUT DE MATINÉE 


' àFont-floraeu 

• J'ai la conviction que l 'équipe 
de France se prépar e d 'nous sur^ 
prendre agréablement par., de noir- 
veaux exploits », a ‘déclaré 
M. Pierre Mauroy, qui-ï re poon tr é 
le 4 juin à Font-Romcu les - diri- 
geants de la Fédération française de 
football (F-F-F.) et Téquipe natio- 
nale préparant la Coupe du monde. 
Toutefois, le premier -ministre ne 
s'est pas -contenté d'encourager les 
jonems et de féliciter lai F.FJF^ 

« upe institution. exemplaire, qui est 
parvenue à élever le nombr&de set 
pratiquants à . J JT. million 'pour . 
21 OOQ, clubs*. XFir saisi. i’oecâtioa 
pour que le' cinquantième anmyer- 
sairc de Fintroàticti on du proîessûon- ' 
nafiapé en France Incite dirigeants, 
éducateurs et pratiquants- *àun,çf-. 
fort de rigueur et de transparence ». 
comme l'a d’an leurs souhaité la Là* 1 
goe nationale du football en' déiUm- ; 
çant récemment Tâ pratiqué deis. , 
caisses noires paries clubs. . . • ' j 

Elargissant ensuite son propos 4 'J 
l'ensemble des problèmes- sportifs. 
M. Mauroy a souhaité quéle cojlo- | 
que • Le sport, l'homme et la com- 
pétition» '. (le Monde du' 4 jui n) ; qui 
s'était achevé -la veille au lycée -cli-- : 
matique de la station, permette de 

• déterminer les conditions d’un 
tunnel humanisme, où le spart de- 
vrait tenir une placé essentielle,, 
pourvu qu'il s'Scartejde, là démesure 
et des excès». A ce propos, la- future 
loi sur le sport, qui devra * reconnaî- 
tre ^indépendante du mouvemoa 
sportif et clarifier ses relations avec 
les pouvoirs publics», aura pour 
orientations principales uiic - coopé- 
ration étroite - entre Je» ministères 
de l'éducation nationale ét.dcs 
sports, » parce que é'esr à Vécûte 
que doit être donné, à tous les . 
jeunes Français, lé goût. d'une pràtl-' 
que sportive indispensable ù lcur' 
culture, à. leur éducation et à, leur 
équilibre ». Toutefois, afin d'assurer 
l'épanouissement de cette jeunesse, 

• il convient d’éviter que les Jeûnes , 
qui ambitionnent légitimement une . . 
carrière sportive de . haut niveau, 
sans pour autant sacrifier leur ave- 
nir professionnel; se trouvent placés 
devant tut choix}' toujours .mut!-, 
lant ». L 'insertion sociale des sper-, 
tifs sera donc.ùne priorité pour 

, M. ■ Mauroy, 7 car ^ 0 ^»' i mwâte de 
justice sociale à l’égard de ceux qui 
ont souvent accepté bien dès sa&v- 
fices pour ^assurer,, aqplan de la 
performance sportive. Je rayonne- 
ment du pays *. 


ATHLÉTISME. - Lé Soviétique 
Seigei Lîtvinov, ; yicé-champion 
olympique à Moscou a'&znflioré fe 
4 juin de plus de 2 mètres. le.rt- 
cord du mondé, du-làncerdu mar- 
teau, qui était 'détenu 7 par son • 
compatriote. Youri Sedykb depuis 
1980 avec .81,80 m réalisés en fi- 
nale olympique; Athlète puissant' 
de 1,80 m pour 90: kg* Lïtyinov,- 
âgé de vingt-quatre . ans,, -a pro- 
pulsé l'engin à 83,98 m avec sa 
difficile technique die lances en 
quatre tours. ; 


■fi..,. 






E v dimloa probable du temps en France 
câtre lesaœd 5 jsfai à 0 heure et le 
dfane itcheéjefa à 24 btorcs : 

La Ftasce se maintiendra en marge 
orientale dn système ûépressionjiaîro 
atiantique et l'activité orageose sera 
temporairement affaiblie. ■ - 
Plmaacbe. de là Bretagne aux Cha- 
rentes et à l'Aquitaine, je temps sera 
très brumeux le matin ; on observera de 
éàmbreax bancs de brouillards, parfois 
long 2 è se dissiper. L'après-midi verra 
cependant de belles éclaircies se déve- 
lopper, sauf sur la Bretagne, oô -de 
pentes pluiessoét possibles en striiée. 

- Dm Vosges 4 la Savoie, des phries et 
des mages se produiront en début de 
journée, puis une nmEUoratü» se dévo* 

VENTES — 

PRIX RECORDS 
POUR LIVRES 
ILLUSTRÉS 

Paris reste b capitale de b biWio- 
. pjailie comme l'a démontré avec 
éclat la rente de finies illustrés mo- 
dernes or ganisée à l'hotcl George-V 
Je djûmsous le marteau de M" Jac- 
ques Tajan (de l'étude Adcr- 
PiWjd-Jajan). ‘ 

Un remarquable catalogue de 
MM. Blaizot et Gautrot présentait 
dés œuvrés classiques et moderaes 
ühtfbréés par les plus grands pein* 

.- très, cantenqjorains, sous de somp- 
tueuses reliures signées de Pierre 
Legrain, Marins Michel et Paul Bo- 
net:-'..-.- .... 

Des bibSoph3cs passionnés, fran- 
çais -et étrangers, ont .provoqué, de 
‘ vertigmeuses- enchères,, trà au- 
dessus de». estimations :• 97 000 F 
pour une .œuvre ^Apollinaire iilus- 
trée dé bois orignaux dé Georges 
Braque ; 125 000 F pour un Lau- 
tréaûmnt vu par Dan; 200000 F 
po arSubu de Montmartre; avec des 
eau*-fcaxes de Dunoyer de Segorv 
. zac; 480 000 F pour un Buffon ac- 
cotnpagné 'd’esnx-fortcs de Picasso, 
et 710000 F pour les poésies de 
Maibnné- illustrées par Henri Ma- I 
tisse et « lbbülées » par on maro- 
quin dePaid Bonet. . . 

** Les prix les plus' forts pour ces 
- œuvres d’art, qui semt aussi des va- 
; leurs refuges, ont été atteints 
; lorsqu’à l'intérêt du texte s'ajou- 
‘ taientb notoriété de l’iUûstiatcur et 
b réussite de b refiuie. 

GERSA1NT. 


THES DHP0HTANTE VENTE 
EH FAILLITE DE GRE À GRÉ 


N.V. HAHŒÜ PLASTICS S.A. 

rrfdonteestearweg 171, 3020 HorentBO-GIÈ. 

La vente degré agréa M^ti sur fordre tle Maire G- i iakband de 
Louvain, .syndic de LiDIJte, pemôuu lé nuis de juin 1982, 

- Visité des.' tnsUtlfcuîOrêî^unîquemcnt sur rendez-vous, avec 
Verenigde MakefiiurikaritOfen A bas N.V^ Grensbeeklaan 1, 
25 10 Mortaèl (prfe d''Anyêr,Kiéf. (03 1 >4721 .77 - 47.3J.74.rêlex 
■71129 Abap N.V. - ' .; 

Font parte deféquiperoant: 

- 4 extrudeiiscs. KÜUNLîÔf 400 • I idem,' KiEFEL, ROTEX 
40A 1 idem. BATTENFELD/KLHINE. Br 70 - • 2 

rempi^seubcs. - LATZ- • 4 preformcusc. COLPiTT • 2 
cnsuchcuscs. BREDA PACKAGING, MI69. 700 mm • 2 aiem. 
-J0Û2 • f dem, GÂ-4-GARBY, 1200 mm • ! ktem. SCAE- 
DILOG1C11S 60/^69 (.«ans sur bloct* 1^ idem, STIfcGLHR, pour 
sacs à poignée* I idem, SCAÜ, 850itim (double cnrotilemenO • 

1 idem. RENKA.120Q mm * i.soüdedsc-perforcuse de suci. 
SRÂ 160urâm(arruchttbîc!.*r routeau) • I sbudeuse-Termeusc 
Üe sacs. NORPACK.-e d /epsaebe use. PR1NTHX 860 mm • 2 
idem. SOO jhm, ! Weni, 750 mm « .1 idem. 720 mn> •’ I, idem. 
SCAE,8t»mm.. .. :a;-? .. 

1 imprimeur 4-coulcurs. PAV£MA,îiif?cur650iYHn* 1 idem 5- ' 

. couleurs, largeur tiJQO. mm » L idem 4-eouteurx, PRINTEX, 
largeur 700 mm. - - - Z" ■ 

■ ■ - Ainsi qua:. L ' .. 

2 compresscors à cylindre, SEMAL • dépoussiéreurindiKiriel 
NlLFlüK • btrnàiu ckcTrredionoornpiei • 2buséules* nuteriei 
de WMipdn taerft<?*l£ elt. 

todor mà 4ibpseàpi^teréntez-VQi»R - j • 
Verwûsde MakefcunJtanloren J. Ahas N.V. (M. VcrhocvchL 
Grcmbcciduuu 1, 2510 Mortæl (près d'Anvc«X i6L '(03l) 

. 49^1.77- 49, 3I74..tcJcx71|59' Abap N.V. > ; _ ■ 

•ûii ' ‘j ■. : :V ' 

Verenigdc Mahebanfeantereo J. Abas B.V_ veiperptein IV, 
Pasibus 150,6810 AD Amhcm,Pàys-Baii, TcLK^JTLÜ&l 

42.13Ü5, idcx45536 Abus NL . , ", .- >■ 


PRÉVISIONS POUR LE 6 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.J 
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loppeia. raprèa-midi, avant de nouveaux 
oraga en soirée. 

Sbr le reste du pays, les périodes 
ensoleillées prédomineront et il fera 
relativement chaud. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de b mer était à Paris, le S juin à 
7 heures de 1 019,8 millibars, soit 
76À9 mfflimêUes de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 juin ; le second, le 
mnnmnm de la nuit du 4 au 5 juin) : 
Ajaccio, 27 et 19 degrés ; Biarritz, 22 et 
15 ; Bordeaux. 24 et 14 ; Bourges. 27 et 
14; Brest, 18 et 14; Caen. 28 et 16; 
Cherbourg. 25 et 12 ; Clcrmoni- 
Ferrand.'26'et 1 1 ; Dijou,'26 et 14 ; Gre- • 
noble. 26 et 13 ï Lille, 28 et 18 ; Lyon, 
27 et 15 ; Maneille-Marignaiie, 28 et ' 
18 ; Nancy, 28 et 16 ; Nantes, 23 et. 12 ; 
NioeCace d'Aznr, 24 et 20; Paris-Le 


MOTS CROISÉS 


Bourget. 27 et 17 ; Pau, 23 et 13 ; Perpi- 
gnan.^ et 15 ; Rennes, 23 et 15 ; Stras- 
bourg, 30 et 17; Tours. 25 et 15 ; Tou- 
louse, 20 et 14 ; Pointe-à-Pitre, 31 et 24. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 24 et 17 degrés ; Amsterdam. 25 
et 14; Athènes, 25 et 17; Berlin, 32 
et 19 ; Bonn, 31 et 16 ; Bruxelles, 28 et 
17 ; Le Caire, 29 et 22 : îles Canaries. 
23 et 16; Copenhague. 28 et 14; Dakar, 
28 et 22 ; Djerba, 32 et 21 ; Genève, 26 
et 15; Jérusalem, 23 et 12: Lisbonne. 
22 et 1 1 : Londres, 29 et 17 : Luxem- 
bourg. 29 et 15 ; Madrid. 24 et II ; 
Moscou, 25 et 10: Nairobi. 25 et 14; 
New-York, 16 et 14; Palma- 
de- Majorque, 26 et 1 3 ; Rome, 29 et 1 6 ; 
Stockholm, 28 et 17 ; Tunis, 29 et 19 ; 
Tozeur. 32 et 20. 

(Document établi 
avec h support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PROBLÈME N- 3204 


HORIZONTALEMENT 

. 1. Peut être rendu malade par ce qui est trop gras et salé. Points de sus- 
pension. - IL Impossible à réaliser. Se mouille. - ill. Elément d’une 
frange. Opération postale. Des caractères d'autrefois. - IV. Qui peut s'ac- 
crocher. Crache en _ _ ' 

fumanL - V. Prin- 12 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1514 15 
cesse étrangère. Un I H j | | | 

impératif qui vaut ^ ■■ rH — • 

mieux que deux fu- _ ^ — j W — 

turs. N’est pas .un 111 JH HL_L BB 

agrément à Londres. IV j j j sm t I 

— VI. Ne représente y ““ if* j T ^ ~ IB 

qu'un petit effort. ^ ^ H 

^n^W^déplace vu ^H^ ^hI I I I 

sur une nappe. — vniBHflr ^ ■■ 

VH. Ville de Cataio- ■ H- U HB- 

gne. • Ne conserve UC __ _Jl |H MB 

pas. Comme des x H I I I II H 

toiles qu’on n’expose X1 ^ ua — L4 — W — j — m 

VIII. Très utile pour XII ~Hl H^I ^ ^ 

éviter que le jus se xln j[ H ‘ 

répande. Matière U — -H — m — — J - 

dont on peut faire * ,v — ^B_ ^ BB 1 

Trop tôt pour celui — 

qui veut se découvrir. Un vrai parasite. Préposition. — X. Un cri à Marseille. 
En fumant beaucoup. — XI. Peuvent donner une indication sur notre âge. 
Dans sa tête, il y a beaucoup de pointes. - XII. Sur une côte bretonne. Va 
avec tout. On y trouve de b vigne. Note. - XIII. Ville industrielle. Deux 
points opposés. Jetés pour jouer. - XIV. Longe la frontière des Pays-Bas. 
Roi dé Tnèbes. Département. — XV. Fleuve côtier. Couture dans un tissu 
précieux. 


VERTICALEMENT 

1. Manger comme un oiseau. Peu- 
vent être provoquées par des coups 
dans les fesses. - 2. Qui n'aura pas 
une grande portée. Une école, en 
Italie. - 3. Battre comme un perro- 
! quet. Un récipient qu'on réserve par- 

: fois pour, les « noirs ». - 4. Fin de 
bail. Conjonction. Peut être consi- 
déré comme Fancctre du gorille. - 
. S. Gamin de Paris. On y trouve un 
pont gothique. - 6. Peut se faire par 
b bouche. Est tapissée de cristaux. 
- 7- Ne sont jamais prises par ceux 
; qui attendent. La fin de touL - g. 
Symbole pour un métal mou. 
Deuxième d'une série. Doit avoir de 
j solides mâchoires. Blanchît quand il 
1 , est étendu. - 9. Adressa aux Ro- 
mains des papales peu charitables. 
Anneaux. Dans l’alternative. - Î0. 

! Peul fixer. i’raseau sur b branche.. 
-Vidé, quand on se met à table. Ile. 
Une osuvre de génie. - 11‘. Sur la 
Saale. Romains pour un Charles. 

I Ote de la valeur au tableau. - 12. 


Abréviation indiquant qu'il n’y aura 
pas de mise en boite. Principe odo- 
rant. Est parfois sur les dents. - ! 3. 
Passer un savon. Mot d'enfant. On y 
produit certain vin blanc. — 14. Pais 
annoncé. Peut porter le chapeau. Al- 
longés. - 15. Fournit une drogue 
purgative. Dieu. Qui ont des raisons 
de se plaindre. 

Solation du problème n* 3203 
• Horizontalement 
I. Cuistance. - 11. Enfer. Eon. — 
lü. NL Ribote. - IV. Drame. Nos. 

- V. Lord. Ne. - VI. Iman. El. - 
VII. Lois. Fer. - VIII. Lis. Sinaï. - 
IX. Oser. Coco. - X. Ni. Elire. - j 
Ragot. SL 

Verticalement 

I. Cendrillon. - 2. Unir. Moisir. 

- 3. If. Alaise. - 4. Sermons. Reg. 1 

- 5. Trier. LQ, - 6. Déficit. - 7. 

Néon. Ténor. - 8. Coton. Races. - 
9. Enesco. lo. j 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 8 JUIN 

• Manufacture des Gobelins -, 

14 h 30. 42, avenue des Gobelins. 
Mme HukK- 

- Hôtel des monnaies -, 15 heures. 
11. quai de Conti, Mlle Garnier- 
Alhberg. 

> Hôte! de Lauzun -, 15 heures, 

J 7, quai d'Anjou, Mme Saint-Girons. 

•Musée Carnavalet *. 15 heures. 
23, rue de Sévigné, Mme Vermeersch 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques!. 

-La grande mosquée-, 15 heures, 
place du Pu its-dc-T Ermite (Approche 
de l’art). 

-Cristallerie de Baccarat», 

15 heures. 30 bis. rue de Paradis (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs) . 

- Palais de justice -, 15 heures, métro 
Chê. M. P.-Y. Jaslet. 

-Le Marais-, 21 heures, métro 
Saint-Paul (Lutèce-visites). 

-De la place Maubert à b rue du 
Chat-qui-pëcbe -, 15 heures. 49. boule- 
vard Saint-Germain (Paris et son his- 
toire). 

- Le Marais -, 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

- Le Marais-, 14 h 30, boulevard 
Henri-fV (b Vieux Paris). 


CONFERENCES 


MARDI 8 JUIN 

16 heures : Maison d'Amérique la- 
tine. 2)7. boulevard Saint-Germain. 
M. J. Misiler : - Parsifal. le dernier 
chef-d’œuvre de Wagner - , 

17 b 30 : 18. rue des Batignollcs. 
M O. Cboppin de JanvTy : - Le désert 
de Retz • (Société historique et archéo- 
logique des huitième et dix-septième ar- 
rondissements). 

19 h 30 : Bachelard, Sorbonne, 1, rue 
Victor-Cousin. M. A Dunand : -Nos 
deux cerveaux et la recherche de notre 
unité - (Université populaire de Paris). 

20 h 30 : 5. rue Largiltière. 
M. F. Schwarz : > Les mystères 
d'Osiris» (Nouvelle Acropole). 

20 h 30 : 26. nie Bergère, docteur 
J. Liss : - L'inhibition d'action - 
( L'homme et ta connaissance) . 


H®Q® 


20 h 30 : Centre Esta, 19, rue de 
l'Amiral-d’ Estai ng, Mme M.-J. Lamo- 
the et M. A. Velter ; > Ladakh : terre de 
sauvegarde du bouddhisme tibétain -. 

20 h 45 : Centre Chai Ilot -G alliera. 28, 
avenue George-V - New- 

York - Lûs- Angeles - (Projection). 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi S juin : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret relatif aux 
prêts à moyen terme du Crédit agri- 
cole mutuel et le décret relatif aux 
aides à l'installation des jeunes agri- 
culteurs. 

• Relatif à l'octroi d'une indem- 
nité différentielle à certains techni- 
ciens d'études et de travaux de 
l'aviation civile et de la météorolo- 
gie. 

HANDICAPÉS 

RÉADAPT 82. — Le Salon Réa- 
dapt 82 — une manifestation 
commerciale organisée par les 
constructeurs cT appareillages pour 
handicapés - a lieu pour la 
sixième fois, du 5 au S juin, au 
Parc floral de Vincennes. sous 
l'égide du Comité national d’aide à 
la réadaptation. A l'issue de cha- 
que Salon, un prix récompense 
< la meilleure initiative en faveur 
des handicapés s . Ce prix avait 
été remis en 1975, en 1977. en 
1979 et en 1981 à l'Institut na- 
tional de l'audiovisuel et à divers 
ministères. 

STAGES 

TRANSHUMANCE EN LANGUE- 
DOC. - La direction régionale 
Temps libre, jeunesse et sports du 
Languedoc-Roussillon organise un 
stage < transhumance ovine en 
, Languedoc» du 14 au 20 juin, 
dans le Gard ; participation finan- 
cière : 600 francs. 

Dr 280, avenue du Père-Soatas, 
34064 Montpellier Cedex. 


TIRAGE N°22 
DU 3 JUIN 1982 


20 24 32 35 I 44 45 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 43 


NOMBRE DE GRILLES RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 Ft 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 41 

♦ numno cof"o*e*nem»»»* 

5 BONS NUMEROS 1 223 


4 BONS NUMEROS 9 1 062 


3 BONS NUMEROS 2 027 397 


2 371 815,50 F 
144 622,80 F 
14 545,00 F 
195,30 F 
12,60 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 9 JUIN 1982 


VALIDATION JUSQU’AU 8 JUIN 1982 APRES-MIDI 


I FORUM FORMATION 

! mm CONTINUE 82 


I FORMATION . __ . . 

j continue 82 du 23 au 27 juin 1 982 

g Porte de Versantes, bâtiment 7, (Palais Sud). 3 e niveau 

I organisé par 

! le Journal de la Formation Continue 

I bimensuel spécialisé sur les problèmes de Formation Continue, 
I paraissant depuis 10 ans 


UNE EXPOSITION 


| Seront présents au Forum Formation Continus 82 des organismes de formation privés ou 
| publics, des éditeurs, des lésHstfeuro de dhbdtels. des constructeurs de matériels ainüovi- 
| suets et irrtormalkrtjes pour la formation. 

I 


COLLOQUE 


Les jeudi 24 et vendredi 25 juin 1982 de Sh i 18 b - Les outils de forma Iran sur le 
thème: cMictiHRfQrmattque. enseignement assisté par ordinateurs (EA0). aurfio-visuel, 
télématique et formation continue. 

1" JOURNÉE 

• Micro-ordinateur et objet technique motivant en formation continue • Typologie des 
moyens pêdagoÿqaes m Les faDctroRaaTités d'un système tfEAD • Analyse comparative 
des systèmes tfEAO m Table ronde a la production des didactWss. 

2 * JOURNÉE 

• Transposât io n en test airftmsue! traité par rmoo-onfirataur des lests dassiqoBS • 
Réflexions sur ItAQ • Concevoir un message wdkmsuel • Apport de la télématique à la 
formation • Une expérience tfEAO • Synthèse des journées. 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 

à adresser au Journal de la Formation Continue 
2, rue d'Amsterdam. 75009 PARIS. Tél. 281.54.27. 


AfatlHibOAihM.Mine.MHe — . 

□ Souhaits des renseignements sur le Colloque. 

□ Désire une invitation pour visiter te Forum Formation Continue 82. 


GUY BROUTY. I» } 
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TRANSPORTS 


L’AVENIR DE LA ZONE PACIFIQUE 


li faut reconquérir le patrimoine maritime français 


estime M. Le Pense c, ministre de la mer 


Des seor. pays qui participeront, veawnt préservée : par exemple 
au sommet 'dé Versailles, quatre les méthaniers, sur. lesquels «un 


son: des p uissa nces du Pacifique : des contrats du siècle ». portant 


les Etats-Unis, le Canada, le Ja- sur environ 4 milliards de francs. 


pou et la France, avec ses T.OJVL 
de Nouvelle-Calédonie et de Poly- 
nésie : deux mit été des puissan- 


ces du Pacifique. l'Allemagne, 
avant 1914. et la Grande - Bre- 
tagne — dont le Commomvealt 
est toujours orésent. de l'Australie 
a Tuvalu. Seule ITtaiie est restée 
à l'écarr de cecte région, de cette 
•1 économie monde y. selon les ter- 
mes de l’historien Fernand Brau- 
del dans son ouvrage Civilisation 
matérielle, économie et capita- 


a été signé avec la Malaisie. 

Il faudra donc, par le moyen 
de TO.C-D.E.. k exercer une pres- 
sion visant à ralentir, et si pos- 
sible siooxter. la croissance v de 
ia oart dû Jepon et de la Corée 
du Sud. En ce qui concerne cette 
dernière, le ministre avait déclaré 
aux ambassadeurs qu’il faudrait 
faire en sorte qu'une croissance 
légitime ne dépasse pas ies Lmites 
quL en produisant de3 perturba- 
tions graves chez ies pays produc- 
teurs plus anciens, la rendraient 


lis me teurs plus anciens. la n 

Présente politiquement, la abusive, voire agressive. 

France veut renforcer son 
imoiantation économique et cul- u || np rlratMliP 

tu relie, comme l’a montré la « üne Sireiegie 

récente conférence qui a réuni à J- f-, nrpcpnrp » 

Paris les ambassadeurs dans la ue ld P'BSBntC » 

région Asie-Pacifique autour de plus positivement. NL Le Pensec 


M. Mitterrand et de dix ministres, souhaite que la France aide des 
Panai ceux-ci, le ministre de la txjvs maritimes ou insulaires à 
mer, M. Le Pensec. dont l’inter- développer leur construction 


vention fut un véritable plan de 
reconquête de l'élément qui do- 
mine cette partie du monde, la 
mer. et dès trois principales 
richesses qui en découlent. les 


navale, leur flotte de petit et 
moyen tonnage. Le Japon ne peut 
le faire sans 'se concurrencer lui- 
méme. 

La France, estime-t-il, le pour- 


transports maritimes, la comtruc- rait- par des opérations conjointes 
tkm navale et I’expioiration des mutuellement ’ bénéficiaires. Il 
ressources minérales et vivantes, donne l'exemple d'un paya. ITn- 
Pour M. Le Pensec. qui veut donésie. et d’une expérience, celle 
odopter «t a ne approche très praa- de l’Association française d’ingé- 


ma tique, coïter à la réalité ». il 
importe de ; reconquérir le patri- 
moine maritime français » dans 
une région où le transport par 
conteneurs est déjà plus impor- 
tant que dans l’Atlantique nord 


nierie navale, dans laquelle les 
constructeurs se sont réunis à la 
recherche de marchés, évitant 
cette « concurrence franco-fran- 
çaise ». et avec l’appui du gou- 
vernement. a Notre stratégie est 


et où les termes de l’échange ne clairement définie : il r a falloir 


nous sont plus favorables: et Le ja relayer par un développement 


nous sont plus favorables : « Le 
pays sous-développé, qui produit 
et exporte les matières les moins 
chères, c'est nous ». dit-lL Un tra- 
vail s ponctuel, non spectaculaire 
qui doit être accompli pour amé- 
liorer le Place de l'armement 
français Il faut aussi, pour faire 
face à la concurrence «redouta- 
ble» des pavillons de complai- 
sance. faire * respecter des nor- 
mes techniques ou sociales mini- 
males v. 

Le ministre est d’autre part 
inquiet du développement spec- 
taculaire de la construction navale 
en Corée du Sud qui. en quelques 
années, s'est hissée au deuxième 
rang mondial avec une production 
double de celle des chantiers 
français. La concurrence que l'ont 
peser les Sud-Coréens sur les 
Japonais risque aussi de pousser 
ces derniers à se tourner vers des 
domaines où la prépondérance 
française était jusqu’alors relatl- 


P ATR ICE DE BEER. 


AGRICULTURE 


LES « NON-ALIGNÉS » 
N'ENTENDENT PAS QUITTER LE C.N.J.A. 
DANS L'IMMÉDIAT 


(Il Armand Colin 19TB. 3 Volumes. 


• Baisse de trafic à Rotterdam. 
— Le trafic de marchandises au 


Au lendeuiain du dix-huitième 
congrès du Centre national des 
jeunes agriculteurs, l’opposition 
des centres départementaux « non 
alignés» a rendu public, vendredi 
4 juin, à Paris, un texte sign? 
par dix -sept départements, consi- 
déré comme une « contribution au 
débat syndical » afin de r mainte- 
nir une agriculture avec des pay- 
sans nombreux d. 

Selon les animateurs de cette 
opposition, il n’est « pas possible 
de maintenir des paysans nom- 
breux sans une maîtrise de la 
production et une répartition du 
foncier ». Us préconisent le déve- 
loppement des exploitations fami- 


miner, notamment en Jonction de 
la façon dont nos revendications 
seront prises en comptes, ont-ils 
précisé. Au cours du congrès iul- 
mème. des représentants des 
départements non alignés étalent 
intervenus et avaient expose ces 
positions notamment sur le revenu 
garanti et 6ur l’équilibre régional 
des productions. 


Au Danemark 


port de Rotterdam — le premier! 


du monde - a régressé en 1981 2™“°® SEJEÜT 


bliés le 4 juin par l’association de production sous la responœ. 


des armateurs de Rotterdam. Le 
volume total transbordé en 1981 
a été de 252.9 millions de tonnes 
contre 279.4 en 1980. Les arrivages 
de pétrole brut ont connu une 
forte régression ( — 13 '!? >. 

D’autre part la grève des 
dockers qui affectait le trafic du 
port depuis trois semaines a pris 
fin le 4 juin. — (AJFJ’.t. 


de production sous la responsa- 
bilité des paysans et ia prise en 
compte des particularités régio- 
nales dans le cadre d’une plani- 
fication de la production et des 
moyens nécessaires. 

Les animateurs des a non -al i- 
gn-s» ont affirmé qu’ils n’enten- 
daient pas, dans l’immédiat, quit- 
ter Je C.N.JA. an appartiendra à 
chaque département de se défer- 


L'ÉPIZOOTIE 
DE FIÈVRE APHTEUSE 
A ÉTÉ ENRAYÉ! 
SANS VACCINATION 


(De notre correspondante .) 


f Publicité) 


RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 

DÉPARTEMENT DE L'ÉNERGIE 
REGIE DE DISTRIBUTION D'EAU 
REGIDESO 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N D DD/0200/999/ - /OS/82 


Pour la fourniture et le transport & pied d'œuvre des canalisations 
d’eau potable des villes de : 

— KXSANOANI : lot 1; 

— LESAS! : lot 2 ; 

— MBUJI-MAYI ; lot 3 ; 

et des véhicules et mstC-M-jl d'entretien : lot 4. 

Chaque lot constitue un marché distinct. 

SOURCES DE FINANCEMENT 

Banque mondiale. OFEC et le Conseil exécutif du Zaïre. 
OUVERTURE DES OFFRES 

Le 1 er septembre L9B2 a 10 heures, a KINSHASA, au Centre de 
formation REGIDESO à EÏNZA -OZONE 
PRIX DES DOCUMENTS D’APPEL D'OFFRES 
POUR L’ENSEMBLE DES 4 LOTS 

500.00 dollars U.S. ou 4 000.00 caïrea 

INFORMATIONS ET CONSULTATIONS GRATUITES DU DOSSIER 


Dès parution du présent arts. 

COMMANDE ET PAIEMENT DU DOSSIER 
Du T tu 25 Juin 1982. 

RETRAIT DD DOSSIER 

A partir du 21 Juin 19B2 aux adresses ci-après : 

— â Kinshasa : 

REGIDESO 

65. boulevard du 30-Juln - KINSHASA-COMBE 
Télés : 21077 - 21325 REGIDO ZR 

— à Bruxelles : 

REGIDESO 

Rue Monnayer 34 - 1040 BRUXELLES 
Télex : 21636 (.vente du dossier seulement) 

— â Par is : 

OTUi 

10. boulevard de la Bastille - 75579 PARIS 
Telex : 230945 F 

— à Pa rt s : 

□3U-SEURECA 

9. rue Weber - 75L16 PARIS 
Télex : Ci 094 3 P 

— à Buenos-Aires : 

LATIN OCONSULT 

Avenue Belgrano 355. 3 degré - BUENOS- AIRES 1032 
Télex : 21352 AHLATIN 
n ne sera pas fait d'expédition de dosaler. 


Copenhague. — Aucun nouveau 
cas de fièvre aphteuse n’ayant 
été enregistré au Danemark de- 
puis le 4 mai. les autorités 
estiment que l’épizootie qui sévis- 
sait depuis le 19 mars a pu être 
Jugulée. 

Ces résultats ont été obtenus 
sans qu'il ait été besoin de pro- 
céder à des vaccinations. Le direc- 
teur des services de l’Inspection 
vétérinaire, le Dr Stougaard, qui 
rient de se rendre à Paris pour 
informer es détail de cetie 
situation l'Office international des 
épizooties (O.IJS.t a reçu, parait- 
il. de grands compliments sur la 
politique d’abattage draconienne 
utilisée pour lutter contre le mal. 

Les coûts de cette épizootie 's 
deux mois et demi sont difficiles 
à évaluer : animaux abattus, fer- 
meture provisoire des abattoirs, 
chômage qui en a résulté, 
manque à gagner des exporta- 
teurs comme celui des hôtels et 
des restaurants boudés par les 
touristes, sans oublier les congrès 
et les foires décommandés. 

Enfin, si la Suède rouvre ses 
frontières aux produits laitiers 
venant du Danemark, elle les 
gardera fermées jusqu'en octobre 
pour Ta viande de boucherie. 
Quant au Japon et aux Etats- 
Unis. très gros clients du Dane- 
mark. qui absorbent 15 % de la 
viande de porc qu’il produit, ils 
n’envisagent d’importer de la 
viande de porc danoise que dans 
6ix mois à un an au moins. — C.O. 


• Le deuxième prix Université- 
Dau.ph.ine a été remis, le 3 juin 
1982, à M. Nicolas Wapler. auteur 
d'un livre intitulé les Changes, 
cambisme et trésorerie devises 
lâù F), édité chez Dalloz, et qui 
traite, avec une grande clarté, 
de toutes les questions soulevées 
par les changes (marchés, rôle 
des banques et des Etats, compor- 
tement des entreprises). Le prix 
Université-Dauphine récompense 
un auteur cadre ou responsable 
d'une organisation ayant publié 
un ouvrage eut un thème ensei- 
gné à Dauphine. 


AFFAIRES 


LES 5 e ASSISES NATIONALES DES CHAMBRES DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 


H faut faire passer le développement économique 
avant le préjugé idéologique > 


de l’intérêt privé», qud selon lui, 
ne fait pas défaut. 

Reste l’exploitation des ressour- 
ces de la mer. On sait que le 
déficit en produits marins de la 
France est considérable. Pour 
M. Le Pensec, le Pacifique « peut 
devenir une zone de redéploie- 
ment » pour la pêche (thon), 
l’aquaculture — sur laquelle le 
CNEXO travaille à Tahiti et 
coopère avec Fidji — la recherche 
des nodules — « la France est un 
des deux ou trois Etats au monde 
qui peuvent en ramasser à 
4 000 mètres de profondeur ». 

Les problèmes sont certes dif- 
ficiles : distance, transfert de 
technologie à des populations 
moins avancées, nouveauté de 
i'espérience ; mais les espaces 
et les conditions bio-climatiques 
sont très favorables. Le ministre 
n'oublie pas non plus la dimen- 
sion Nord-Sud. quand U souhaite 
aider les petits pays insulaires 
à « mettre en œuvre un véritable 
programme de pèche artisanale ». 

Il y a une place pour la France 
dans un océan dominé par les 
entreprises de pèche américaines, 
japonaises, soviétiques, voire Taï- 
wanaises et sud-coréennes, à côté 
desquelles nous faisons piètre fi- 
gure actuellement. 

Cette * stratégie de présence > 
dans la zone Asie-Pacifique n’est 
pas, pour la France, conclut 
M. Le Pensec. une a stratégie de 
conquête ». « Ne plus être présent, 
ce serait un recul. Cela compro- 
mettrait les chances de la France 
de demeurer présente parmi les 
nations maritimes . » 


déclare M . Fabius 


Grenoble. — Quatre ministres 
en trente-six heures pour une 
seule manifestation, nationale 
certes, mais non politique ! Même 
M. Mitterrand avait fait part de 
ses regrets de ne pouvoir assister 
à un moment des â* assises na- 
tionales des chambres de com- 
merce et d’industrie (C. C. L). 
réunies le jeudi 3 et Je vendredi 4 
juin â Grenoble. 

Devant 1200 personnes, â tour 
de rôle. MM. Deielis. ministre du 
commerce et de l'artisanat, et 
Rocard, ministre du Pian et de 
l'aménagement du territoire, sont 
venus jeudi apporter la bonne 
parole. Le lendemain, ce fut au 
tour de MM. Fabius, minis tre du 
budget, et Dreyfus, ministre de 
l’industrie. 

Outre l'importance des C.CX 
sur le plan économique, une autre 
raison explique ce transfert mi- 
nistériel dans la capitale du Dau- 
phiné. U fallait mettre fin de 
mani ère élégante et débonnaire à 
la brouille qui. depuis l’arrivée au 
pouvoir d’un gouvernement de 
gauche, empoisonne les rapports 
entre la puissance publique et les 
C.C.L Opération réussie : tout est 
rentré dans l’ordre. 

La profonde réforme du régime 
électoral des C.CX, préparte par 
M. Deielis, est tombée — défini- 
tivement ? — dans les oubliettes. 
Cela on le savait avant les assises. 

A Grenoble, on a eu la confir- 
mation que l'application de la lot 
sur la décentralisation ne devrait 


De notre envoyé spécial 


ÉTRANGER 


Aux États-Unis 


U CHOMAGE A ATTEINT 9,5% 
DE IA POPULATION ACTIVE 
EN MAL 


Washington [AJJ. AJ»- UJPJ.J. 
— Le taux de chômage aux Etats- 
Unis a atteint 5.5 EJ de la popula- 
tion active an mois de mal, soit 
10 S millions de personnes sans 
emploi, ce qnl dépasse le niveau 
record d'après-guerre établi «n avril 
(9.4 <*-). Le taux était de 7,4 % en 
janvier 1991, an moment de l’arrivée 
an pouvoir de M. Reagan. O avait 
atteint 9,9 % en 1941. 

Le bureau des statistiques du tra- 
vail attribue l’augmentation d’un 
mois sur l’antre du nombre des chô- 
meurs â l’arrivée de nouveaux diplô- 
més sur 1» marché dn travail. Le 
nombre d'emplois a augmenté de 
790 eoo pour se situer & llflj ma- 
liens, mais cette amélioration n’a 
pu compenser l’extension de la 
demande d’emploi. Depuis le début 
de la récession en juillet 1981. le 
chômage a augmenté de 2,7 mülkras. 


pas rogner l’autorité des orga- 
nismes consulaires ; au contraire. 
Us devraient, en utilisant bien les 
textes, trouver les fondements 
d’un renouveau. Sans le dire avec 
excès, le gouvernement Je sou- 
haite. Les chambres de commerce 
ont en tout cas des possibilités 
d’animation, de formation, de 
présence et de proximité qui ont 
été jusqu'à présent souvent mal 
exploitées. 

La décentralisation- Ce fût le 
thème dominant des travaux de 
la rencontre icLes CCX au cœur 
du développement régional»). Des 
commissions ont travaillé, il fau- 
dra attendre un peu pour savoir 
si vraiment des idées neuves sont 
déjà apparues. 

Les ministres ont généralement 
tenu un langage bien compris par 
les congressistes. Un langage où 
passait parfois un brin de com- 
plaisance. Mau le réalisme et son 
austérité n’en étalent pas absents, 
s II ne faut pas donner à tout 
prix la priorité aux équipements », 
dira M. Rocard, d’où une remise 
en cause du développement tel 
qu'il est appréhendé aujourd’hui ; 
il ne doit plus se mesurer en 
kilomètres d’autoroutes et en mè- 
tres carrés de supertioie d'équi- 
pements. affirmera le ministre du 
Plan et de l’aménagement du ter- 
ritoire. 

s Ce gouvernement, dira-t-il en- 
core. porteur pour une très large 
part des aspirations au change- 
ment du monde des travailleurs 
salariés, a un prend projet : celui 
de réconcilier la société française 
avec son industrie. » Et de ren- 
dre hommage aux e n tr ep reneurs : 
Us tirent leur légitimité de leurs 
compétences et non de a je ne sais 
quel droit divin tiré de la pro- 
priété». 

M. Rocard fut moins applaudi 
que ne le fut le lendemain 
M. Laurent Fabius, qui traita 
lui aussi de la décentralisation 
mais cette fois vue à travers les 
lunettes du ministre du budget 
qu’il est. 

La décentralisation, dira-t-il 
en substance, dort conduire les 
collectivités publiques et les en- 
treprises A renouveler certaines 
de leurs méthodes. EBe doit se 
faire à un coût nul et, une fols 
appliquée, 8 Téta ne pourra plus 
ouvrir le parapluie ». 

Faisant fl de thèses chères à 
certains de ses amis socialistes 
et non des moindres, M. Fabius 
affirmera qu’a faut « faire pas- 
ser le développement économique 
avant le préjugé idéologique ». 


La décentralisation fut aussi 
le flj conducteur mais pas le 
seul du discours de clôture de 
3 (L Robert Delarozoy. Une sorte 
de testaments puique le président 
de l’assemblée permanente des 
C.CX doit abandonner son man- 
dat à la fin de cette année. Il te 
détenait depuis quatre ans. 

Un discours de patron, a Dons 
cette révolution de ^économie du 
monde _ les faits risquent de 
démentir tous les raisonnements, 
aussi charitables et solidaires 
soient-tb, si nous ne prenons 
pas en compte les réalités qui 
nous incombent a Et, bien sur, 
NL Delorozoy de célébrer l’entre- 
prise privée 

Uq discours politique aurai. 
«Nous aurons à rechercher le 
juste milieu entre, d'un côté, le 
réce glacé des technocrates, qui 
prétendent chasser le désordre . ta 


concurrence et le risque, et. de 
l'autre, les dangers de superpo- 


V autre, les dangers de superpo- 
sition. d’organisation totalement 
décentralisée qui n’existerait que 
sur des fonds de gaspillage, de 
privilèges et de travail, mais dont 
le siège serait nulle part, partout 
et ailleurs-, n 

Et. s’adressant plus directement 
à ses mandants, M. Deloraaoy les 
a pressés de gagner les élections 
consulaires (elles sont prévues 
pour la fin de Tannée). C’est-à- 
dire c obtenir une participation 
électorale massive a. Entendons 
que, grâce à cette très forte parti- 
cipation, les C.CX soient de ce 
fait plus représentatives qu'elles 
ne le sont. En un mot; qu’elles 
puissent être demain des s stra- 
tèges » du développement alors 
qu’elles ne sont aujourd'hui que 
les n gestionnaires ». a reconnu 
M. Deiorozoy. 

Venant peu de jours avant les 
états généraux du Conseil national 
du patronat français, qui doivent 


préparer une régionalisation plus 
systématique de l'organisation 


systématique de l’organisation 
patronale, les assises de Grenoble 
paraissent avoir donné aux -cham- 
bres de commerce un goût nou- 
veau pour reconnaître et assu- 
mer . leurs -, responsabilités de 
patron. Ce serait assurément Tune 
des conséquences surprenantes dn 
c h a ngement de l'an dernier. 

ALPHONSE THÉUER. 


PUK CHERCHERAIT A Cfi® 
IA BRANCHE COLORANTS 


Un discours dé patron 


• Les commandes américaines 
de biens manufacturés ont dimi- 
nué de 2.3 % en avril, après avoir 
augmenté au cours des deux mois 
précédents. Les livraisons ont 
egalement diminué, de 0,5 % en 
avril, soit leur neuvième baisse 
eu dix mois, s La récession s’est 
poursuivie en aura dans le sec- 
teur industriel », a déclaré le 
secrétaire ou commerce, M. Mal- 
colm Baldrige, après la publica- 
tion de résultats, qui c reflètent 
la pression des taux d’intérêt éle- 
vés. et soulignent la nécessité 
d’une décision du Congrès sur Ze 
budget». — (A EJ* J 


M. Dreyfus devait plus complè- 
tement encore que M. Deielis 
rassurer les dirigeants des C.CX 
Il a qualifié de malentendu ce 
qui a pu un moment séparer la 
puissance publique et les orga- 
nismes consulaires. On vous 
consultera, a-t-il dit. convaincu. 

Le ministre dé l’industrie a, 
en revanche, pressé ses auditeurs 
de favoriser les créations d’entre- 
prises et de concourir regroupés, 
d'aller à l'étranger et aussi de 
résister à la guerre économique 
sur le marché national. 

Au passage, M. Dreyfus a donné 
un coup de chapeau inattendu 
aux sous-traitants : a Le sous-trai- 
tant. a-t-il dit, souvent désarmé 
face ô un donneur dordres, hti- 
mème en situation difficile, est 
ainsi mis en difficulté, le four- 
nisseur se trouvant obligé . de 
consentir des délais de paiement 
sans cesse plus longs, n est sou- 
haitable d’atténuer certaines for- 
mes ies plus brutales de cette 
concurrence.» 


BELGIQUE 


• Le nombre de chômeurs en 
Belgique a diminué en ma i pour 
se situer à 444 526. soit 10.7 % de 
1 a population active (2 712 de 
moins qu’en avril). Parmi ces 
chômeurs, 146 533 sont des jeunes 
de moins de vingt -cinq ans. 7,7 *6 
des hommes et 15,7 % des femmes 
sont touchés. — (ASJ*J. 


THOMSON CSF 
ENVISAGE DE CRÈR 
UNE GRANDE USINE 
DANS LA RÉGION DE ROUEN 


CANADA 


• Le chômage au Canada . a 
représenté 10.2 % de la population 
en mal. soft 1,24 million de per- 
sonnes sans emploi, contre 9,6 % 
en avril. En un an. par rapport & 
real 198L le nombre de chômeurs 
a, augmenté de 45 %. Le PJ7B. 
canadien a diminué de 1,7 % au 
premier trimestre de 1982. — 


• Les Cubains mobüisés pour 
le désherbage manuel. — L’Etat 
cubain rient de lancer un appel 
A la population pour lutter 8 h la 
main » contre les mauvaises 
herbes qui poussent d aria te 
champs üe canne à sucra Cnan- 
ma. l’organe du PU. explique 
que les autorités n’ont nas été en 
mesure d’acheter toute la quan- 
tité d’herbicide nécessaire. — 

(A J’ J 3 J 


La Lettre de la Haute-Norman- 
die. dont le directeur est M. Guy 
Pessiot et qui est Imprimée à 
Rouen, annonce que Thamsan- 
C5P. envisage l’implantation 
d’un centre technique, d’études, 
de mise au point et de réalisation 
de matériel électronique, notam- 
ment de radars, dans la région 
rouennalse. Cette urine pourrait 
entraîner la création de cinq 
cents à rix cents emplois de 
haut niveau. Les responsables de 
Tomson-C-S-F. seraient à la re- 
cherche d’un terrain de 25 à 
30 hectares. 

A la Délégation à l'aménage- 
ment du territoire, on Indique que 
le groupe Thomson élabore un 
programme d’investissements et 
que la région de Rouen a été 
prospectée, comme d’autres, par- 


P.C.UJ3L, filiale chimique du 
groupe P.UJ5L, promise i passer 
dans l’orbite d*Elf Aquitaine, au- 
rait-t-fl réussi à se délester de 
tout ou partie de sa branche 
colorants (584 millions de francs 
de chiffre d'affaires), géné ra trice 
de très lourdes pertes (200 mil- 
lions de francs, dit-on, pour 1981) ? 
Les rameurs les plus diverses cir- 
culent à ce sujet, faisant souvent 
état d’un accord imminent avec 
un grand de la chî"»* euro- 
péenne. 

Chez F.C.UJSL, on ne cache pas 
que des négociations ont été en- 
gagées avec plusieurs 8 majors», 
notamment Hoechst (R, F. A.), 
LCX (G.-BJ et Sandoz (Suisse). 
Mais arien n’est acquis », affirme- 
t-on catégoriquement s Les pour- 
parlers se poursuivent » Agacées 
par tous ces bruits, tes firmes 
étrangères concernées ne font pas 
d'autres commentaires. 

Les discussions doivent être 
serrées. Les candidats à la re- 
prise rtartielle ou totale des co- 
lorants de P.C.U.K. ont eux aussi' 
maille à partir avec leurs propres 
colorants, une activité industrielle 
durement touchée partout par la 
crise textile. Phénomène quand 
meme troublant, pour ne pas 
dire surprenant : les dirigeants 
de Hoechst et d’LCX. qui décla- 
raient encore 22 y a peu n’ètre 
aucunement intéressés par cette 
affaire, ont accepté d'en dis- 
cuter 

La preuve paraît donc établie 
que la division colorants de 
P.C.UJS.' dispose d’atouts, qui ne 
laissent pas- indifférente la 
concurrence. Dans la teinture 
des auirs en particulier, les pro- 
duits P.C.UiKL se classent parmi 
les meilleurs au monde. Il -y » 
donc gros à parier que la firme 
ne lâchera pas ses actifs pour Je 
franc symbolique. Ce que cher- 
chent peut-être ses ïjateaocatems. 


(Publiait*) 


SOCIÉTÉ PAR ACTIONS 
ITALIENNE 


mi plus leurs hypothèses de projets 
industriels. On ajoute que, ri le 
groupe Thomson décidait de 
ch oi s i r en définitive Rouen, la 


siége a MILAN, opérante dans la 
bran eue alimeoeasn. a e e t& o r 
national et etranger, avec e n trepôt, 
cherche séri euse nsprônontattan- 


DATAR n’y serait pas hostile 
étant donnée tes graves problèmes 
d'emploi qui se posent en Seine- 
Maritime. 


GASELLA 
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SOCIAL 


A GENÈVE 


L'assepiMée plénière de la Conférence internationale du travail 
va examiner la situation syndicale en Pologne 


A Genève, tandis qu la 
confér ence internationale du 
• . travail entame la discussion 
dn rap por t de M. Ventejoi, 
président du conseil d'admi- 
' idstretfozuet cabri de M. Blan- 
chard. directeur général du 
BJ.T. {Bureau totwnaflonal 
du trmD); tes commentaires 
n'ont pas manqué après le 
' « Bs c uurs prononcé, le 2 Juin, 
par M. Mitter r a nd. GlobaJe- 
ment. cebzi-ci a séduit son 
. auffltoire, même s*H n'a pas 
prâdsé.les moyeais^e Taction 
proposa. 

Genève. — Sans doute la leçon 
«Sonnée «ur nations riches: 
a-MUe écozohé qnélgaes «Mflles. 
MaisÆe a été -appréciée par les 
pays en voie- da développement, 
et l'hommage rendu à l’OXT. 
n’a laissé Inaansible. 

Cependant, certains commen- 
taires ont été pas nuancés àu su- 
jet des déclarations - visant ünpli- 
ettement la cttnatkm en Pologne. 


De notre envoyée spéciale 


WAUGUMTIÜN 
DU NOUVEAU SIÈGE 
MUC.6.T. 

A MOUMUS 

- M. fiéçoy. tearétafre gâiéral de 
la C.CrJT^ 4L inauguré vendredi 
4 Juin le nouveau siège de la 
G.GJ, oomideze à l'archHécfeure 
audacieoae, fait de Prique, de 
verre et de béton. ‘ 

Sitné è la porte de Monferenll, 
le nouveau siège “-r neuf étages, 
70000 mètres carrés — va regrou- 
per les bureaux de la confédéra- 
tion. et de pratiquement tontes 
les fédérations de la centrale. 

A cette paidalsan de cxânftH- 
lère participaient de nombreuses 
personnalités .gouvernementales et 
politiques. Pour le parti conanu- 
udsfce. li i£ Làjoiule, 

préèdenfc du groupe & l’Assem- 
blée nationale, IL Leroy, directeur 
.de FBumaaité. Pour le parti so- 
eloZiste, U Oebarge^ aecrétalrè 
national anàt jetotions extérieures. 
Mme. Jeannette Laot, conaeflJàre 
«odalft à nHye ie. TM nteentwa le 
président de -la République, et 
M. Bernard .Bnmbes, cwietilter 
social _à Matignon. 

M. Séguy. qui va abandonnei 
Au» une jUM-hw de jours, ses 
fonctions de secrétaire général, a 
précisé que. le ooOt de l'immeuble, 
non compris 2a maison de lapresse 
qui doit être édifiée ultérieure- 
ment, s’élève à 820 minions de 
francs, dont 50 mimons de char-' 
ges foncières et autant de T.VA. 

S'il a constaté que le gouverne- 
ment de la gauche a «eonsenti 
certaines fa&tttés appréciables » 
pour la construction, «fi resté 
abusif, a-t-il dit, de faire paver 
la T.VjL aux travaxÏÏevrs, au mê- 
me titre -.<p te des promoteurs 
spéculateurs a. : 


Ji Mitterrand s’est wfflrm* ar- 
dent- défenseur des libertés, mais, 
contrairement à ce qu'avait an- 
noncé son entourage, H n'a pas 
cité le nom de ce pays. Cette dis- 
crétion est-elle l'expression de la 
sagesse, qui écarte toute volonté 
de provocation? Ou serait-elle 
un pas en arrière, justifié par des 
raisons Intérieures ou internatio- 
nales? Pourtant, H. Cbeyason 
avait écrit le 5 & M. Blan- 

chard que la France déposerait 
plainte si Varsovie ne se ccofcr- 
mart pas & ses engagements pris 
eu souscrivant aux conventions 
du BJ.T. concernant les droits 
syndicaux. 

. f.û. portera plainte sL. 

Four sa part, M. Mare Blondel 
CRO-), aertad représentant des 
travaUtoura français & POXT^ 
déclarait ce 8 juin que, si Paris 
n'agissait pas. 11 avait la ferme 
intention fs SD % de efumee *) de 
pester plante. e/Tous trahissons, 
dit-il d FOcddent se toits 

La C.G.T. et la CPJO.T. sont 
hostiles à cette initiative. Le pre- 
mière s’affirme satisfaite en tous 
points du dfsQooxs de U. Mitter- 
rand. La seconde aussi, bien qu’un 
peu déçue, sendile-t-fi, an sujet 
de la Pologne. 

Pour l'heure, les ambigTfltés de 
l’attitude des autorités potonaises 
rtnrmm t-. maMArw à rAfigdi m- Cer- 
tes elles ont accepté de reoevoir 
M. Vadticos (Grèce), qui, entre 
autres r^résentants syndicaux, a 
renoentre, non sans difficulté, 
M. Wtüesa le 14 mai. Son report 
suggère des mesures qui pour- 
raient contribuer à la réconci- 
Bation nationale : aboBticn de la 
lai martiale, libération progressive 
des Internés (fl en resterait deux 
tt'ïtu» auxquels s'ajoutent les per- 
sonnes arrêtées en mal dernier) . 
négociation an niveau national 
avec tons les mmâlcats sans ex- 
clusive. ML Wajesa étant prêt & 
un co mprom is. De leur coté, les 
dirigeants de Varsovie ont assuré 
qtffls préparaient' un retour & la 
nonDaflsatkna, non sacs préve n ir 
qtren cas « S'attaque massive la 
délégation poUmatse pourrait 
quitter la confére n ce et même 
tojj'.s. . 

oar talna a jwfn nr>«tsnnit en 
provenance de rOND, les Soviêti- 
- ques et leurs alliés auraient l’In- 
tention d'ei faire autant. Quelle 
est en la circonstance la part 
d’une rampa gne d’intoxication “ 
Au bjlt. et an palais des natkms, 
on fait observer que la conférence 
de l’OiT. n'est pas on tribunal et 
qu’en se retirant, alors qUH est 
lié par la convention, le gouver- 
nement polonais se priverait .de 
.toute Justification. Certes, ses 
amis font observer que les Etats- 
Unis ont quitté' TOXT. pendan t 
trois aimées, invoquant l’excessive 
politisation de ses débats. Mais, 
dans le cas présent, comme le 
leur a fait observer M. Blanchard, 
les autorités polonaises ne s’assi- 
mileraient-elles pas plutôt & 


(PubUeVé) 


RÉPUBUQUE ÀIGftfflINE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

direction générale de l'administration 
. BUREAU DES MARCHÉS 

I 

JMS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET tNTERNATlONAL 


Tta avis d’appel O’ottrpa national et International est lancé an vna 
de l’scqnlstttpzi du matériel oonatttné- par les- neufs ‘.Iota suivants dee- 
ttnéa i respiottatlon des tnftiiaSt n at gm 4'iErtgaüou et de drainas». . 

— LOT N* 1 ; PaUes gac a v atri oea sqr pneus. 

— ÉOfr K* Si PeUaa.-axe a vatrMea _aur efaanlDes. - 
■ .' — LOT W* ,3 Pelles ebargêuses et réteo-excavatrices sur pneu». 

— • LOT N" 4 i BuUdOzera. ■ 

— LOT S*5î Compwàmmra dé ebanMaa et marteaux plquems. 

— LOT. N*« î Groupe» de sondage de duuztlem. 

— LOT N® 7 r Chariot» élévateur». ' 

— LOT N* S s Faoipes à - eau. 

— LOT N* 9. : Orues automotrices. 

t jl «tat« limite de remise des offrea est fixé & 45 Joues A dater de 
la première parution du présent avis. ' 

Xjbb aoomlsâionnsl né intéressés peuvent retirer la cahier des dnr- 
ges, moyennant la i os (tan é»*» dinars (200 DA), au ministère 
de l'hydraulique. EMrecüoo générai* de l’administration. Bureau des 
marchés. Koube, Alger. 

B .M sera répondu A aucuns demande d’envoi du cahier des 
éharcee par ooumer. - 

ltàa cStrM'poax prêt!».' ua- ou pîosiours lots, seront établies 
. confonnément stipulations du cahier des charges et devront 
parvenir sans double enveloppe, famée* m scellées. L'enveloppe exté- 
dnm ne ponant qn* les mentions «Appel d’office national et inter- 
national n* POS/07/S2 >. Ne pas ouvrir, ianutère âà rhyâranüqne. 
Bureau des marchés, Kouba, Alger. 

Xas •^ wwwMnnniinw testctoot *T»gafé» par Inns 'affina pendant 
une durée de 90 Joues A compter de la date de remise de ToHea. 


l’Afrique du Sud, qui n’a pas sup- 
porté la jjg l’SXOBX- 

theid? 

Le processus engagé suit en 
tout cas son cours. Après l’exa- 
men du problème polonais par le 
comité de la liberté syndicale et 
l’adoption du rapport de ML Val- 
tteos par le conseil d’administra- 
tion (où les Soviétiques ont es- 
suyé un cuisant écheo en tentant 
de s’y opposer), la commission 
d'application des normes est sai- 
sie de l'affaire. Büe viendra en 
séance publique à la mi-juin, in- 
dépendamment de la relance qui 
pourrait résulter de la venue de 
Jean-Paul H A Genève. 

Cela dit, les atteintes aux droits 
des travailleurs ne touchent pas 
les seuls Polonais. M. Vente jol 
(France), dans acm rapport, a si- 
gnalé que le comité de la liberté 
syndicale, qui se réunit tous tes 
trois mois, avait été saisi du chif- 
fre record de cent douze cas en 
mars. 

Nombre de délégués, notamment 
ceux du tiers-monde, gardent leur 
sang-froid devant tes implications 
politiques de la situation en Polo- 
gne. Us seront sans doute plus 
sensibilisés par le projet de réso- 
lution concernant la célébration 
d’une journée de soUdarttâ avec 
tes travailleurs et le peuple de Pa- 
lestine, du Golan et aea autres 
territoires occupés. H a été déposé 
par l’Algérie et seize autres pays 
arabes, auxquels s’est Joint Je 
Mail. Comme chaque année, ces 
gouvernements ne manquent pas 
de mettre à profit la tribune 
de l’OXT. pour combattre Israël, 
bien que cette fois la rédaction 
du texte ne prenne pas d’aûure 
d'escalade. 

Les activités normatives, partie 
la plus construct iv e des débats de 
la conférence, comportent une 
douzaine de dossiers techniques 
inscrits à Tordre du Jour (secu- 


rité sociale des travailleurs, des 
migr&Dts, garanties centre les 
licenciements, réadaptation pro- 
fessionnelle. travailleurs des plan 
tatlona etc.). Celui qui concerne 
la réduction des prérogatives des 
grands pays industriels n’abou- 
tira pas encore cette fois-ci. 
Néanmoins, en dépit des atermoie- 
ments. des querelles, la confé- 
rence de Genève reste rirrempla 
çable forum social et syndical où 
ee rencontrent tes porte-parole des 
travailleurs de toute la planète. 
Ne murmure-t-on pas que la 
Chine envisagerait de reprendre 
le fauteuil qui l’attend ? 

JOAN1NE ROY. 


UK MORT ET CINQ BLESSÉS 
DANS L'EXPLOSION 
D'UNE COUtft D'ACIER 
A USfNOR-DUNXERQUE 

L’explosion d'une poche conte- 
nant 23* tonnes d’acier en rasion 
l’aciérie n° 2 d'UsinoT-DunKerque. 
vendredi soir, 4 Juin, vers 29 & 15, 
a provoqué des projections qui ont 
atteint cinq ouvriers. IL François 
Ronsson, 33 ans, est mort an cours 
de son transport i l’hâpitaJ. Deux 
de* cinq antres trevaUlenxs brûlés 
Tant été très grièvement. La C.G.T. 
a rappelé «<«»,■ un eomzBnnlqné 
qn'eUe était déjà interrenne, pour 
dénoncer les anomalies de protection 
enr les machines. 


• Signature de contrats de so- 
lidarité à la SSECMA. — M. Her- 
du, ministre de la défense, étalés 
directions de la SNBCMA et ses 
filiales ont signé jeudi 3 juin 
quatre contrats de solidarité, qui 
permettront de libérer près de 
deux mille quatre cents emplois 
dans les trois mois qui viennent. 


FAITS ET 

SÈTE 

PORTE DÜ MOYEN-ORIENT. 

. . c Site est un port qui réussit », 
a déclar é le 3 juin. M. Louis Le 
Pensec, ministre de la mer, après 
avoir visité tes travaux d’exten- 
sion des darses de ce port. «Grâce 
à implantation puis au renfor- 
cement des lignes vers le Moyen- 
Orient, Site a effectué une percée 
remarquable sur un marché pro- 
metteur puisqu’elles assurent, par 
navires modernes, une desserte 
régulière d’une vingtaine de 
ports du Levant, de la mer 
Rouge et du golfe Persique.» Le 
minist r e & ajouté que des crédits 
d’Etat seront dégagés en 1988 et 
1984 pour moderniser encore tes 
installa*ûmK_ 

Abordant les problèmes de la 
pêche. 1e ministre de la mer a 
donné aux professionnels des 
assurances pour l'écoulement de 
leurs produits (essentiellement la 
sardine), n a annoncé que l’Etat 
subventionnera la construction 
d’une unité de congélation â Sète 
et encouragera, au chapitre de 
roquaculture, rélevage des loups 
(oa bais) et la culture des 
moules. 


TROP DE CHIENS, 
TROP DE CHATS 7 

L 'augmentation du nombre de 
chien* et de chat» est devenue 
inquiétante en France : elle 
risque, selon le ministre de 
F agriculture, Mme Edith cres- 
son. de soulever des dira cul tés 
pour ee qui est de Penvtroaae- 
ment, de Pbjglêiie et de 'la 
sécurité publique. 

Le ministre de l'agriculture 
répandait ainsi (e Journal offi- 
ciel » du 24 mai) i la question 
de SL Bernard Scbretaer, député 
socialiste des Yveline*. 

Celui-ci précisait une l’on 
comptait en France neuf mil- 
lions de "Titona et sept «illlam 
et demi de chats ; 58 % des 
foyers français accueillent un 
animai domestique. 

Mm e Cresson précise qu’il a 
été créé an sein de son minis- 
tère un e groupe de réflexion 
pour l’étude de l'animal en 
mOtett urbain », et indique qu’à 
son avis la réglementation 
semble . aujourd'hui « tnsufO- 
sante et Inadaptée ». La géné- 
ralisation du tatouage A tous 
les animaux de compagnie e ne 
lai . punit pas * actuellement 
envisageable pour des taisons 
techniques et financières «. 

« un aspect important de la 
lutte contre la prolifération des 
animaux de compagnie, et sur- 
tout -des chiens, souligne M 
ministre de ragrleniturei passa 
par une éducation et une Infor-, 
motion aussi larges que possible 
du publie, «lin de tni faite 
prendre conscience des dévotes 
et des- responsabilités que doit 
a mure» chaque propriétaire 
d'animal, g 


PROJETS 

LE COURRIER 
«À DEUX VITESSES » 

EN QUESTION. 

Le système d’acheminement du 
courrier à deux vitesses fait 
actuellement l’objet d'un examen 
de la part des services des P.T.T. 
a déclaré M. Louis Mexandeau le 
2 juin à France-Inter. 

Le ministre des P.T.T. a remar- 
qué que les différences de rapi- 
dité de distribution et de tarifs 
entre tes deux régimes s’estompent 
peu à peu : 80 To des plis affran- 
chis au tarif normal sont ache- 
minés te lendemain de leur dépôt, 
et 80% des plis non urgents 
arrivent 1e surlendemain, a-t-fl 
affirmé. Et la différence de coût 
des timbres est devenue peu â peu 
moins sélective ; le timbre du pli 
«rapide» valait 20% de plus que 
celui du régime ordinaire lors de 
la création du système des deux 
vitesses, en 1978 ; fl ne vaut plus 
aujourd’hui que 12£ % de plus. 
Aussi, les plis non urgents ne 
sont-ils plus que 2 milliards cha- 
que année, sur tm tarif total de 
14 milliards de lettres. 

le retour au régime unique po- 
serait toutefois des problèmes 
d’organisation du travail dans les 
centres de tri et, par voie de 
conséquence, des problèmes so- 
ciaux. car II supposerait un recours 
Intensif au travail de nuit, & moins 
d’accoutumer à l’étalement f 
envois tes usagers Industriels et 
commerciaux, qui représentent 
80 % du volume du courrier traité 
par les P.T.T. 


• PRECISIONS. — Le main- 
tien du paritarisme dans les 
conseils d'administration — selon 
le projet de loi — concerne 
l’ ACOSS (trésorerie) et 1TTRSSAF 
(recouvrement des cotisations) et 
non pag 1T7CANSS (direction du 
personnel) comme fl était indiqué 
dans le Monde du 3 juin. 


[AVIS financiers! 
DES SOCIÉTÉS 1 

DÉNONCIATION DE CAUTION 


Par suite de dénonciation de cau- 
tion, r AS COBATT — Association 
pour U caution par les banques et 
Isa assurances des entreprises de 
travail temporaire, 28. rue Vernet, 
75008 Parts — fait savoir que la 
garantie conférée depuis le 29 jan- 
vier 1B83 par la Compagnie Le assu- 
rances du Crédit à Oompiégno, pata- 
te compte de te société Onlvsr&ti 
Bâtiment Industrie — 24 rus de Pa- 
rodia, 73010 Paria — et ce. an profit 
d’une part de la Sécurité sociale et 
des institutions sociales, et, d’autre 
part, au profit des salarié?! tempo- 
raires, prendra £Ia dans un délai 
de deux Jours, suivant ta présente 
publication. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINiSTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

direction générale 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 

AVIS DE PRÉQUALIFICATION NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Le ministère de l'hydraulique lance na avis de préquaUfloatum 
national et international pour te réalisation de quatre (4) périmètres 
d’irrisatlon situés dans le Nord de l'Algérie. Ces périmètres août 
les suivants : 

— Périmètre de la Mina r 17 000 ha (irrigation gravi taire) ; 

— Périmètre de la Mltidja : 25 000 ha (irrigation per aspersion) : 

— Périmètre de Saf-Saf : 6000 ha < Irrigation par aspersion) ; 

— Périmètre de Oued Khranf : 4 000 ha (irrigation par aspersion). 

Les travaux consistent en : 

— Construction de battage de dérivation ; 

— Construction de 4 adductions importantes (3 m3/s sa total) : 

— Réalisation de stations de pompage et de réservoirs ; 

— Réalisation da réseaux do distribution ; 

— Réalisation de réseaux d'assainissement, de drainage et d* 

pistes ; 

— Fourniture de matériel mdblle d Irrigation ; 

— Réalisation des infrastructures et d'équipements d'exploitation 
du périmètre (ateliers, locaux administra tlis, habitations.-). 

Les entreprises intéressées par l'ensemble ou par uns des partie» 
des travaux décrits cl -dessus sont invitées & retirer ou & demander 
les dossiers de préquallflcation au ministère de l'hydraulique — 
Direction générale des infrastructures hydrauliques — 3. rue Moha- 
med -ALLILAT - Kouba. TéL : 58-95-00. poste 430 - Télex 52 516 MHYD. 
dès te parution du présent avis. 

Les offres de candidatures doivent être déposées trente jours 
|28> nu plue tard à compter de te parution du présent avis dan» te 
presse nationale. 


(Publicité) — - — — — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Le Ministère de l'Hydraulique lance un Appel d'offres 
national et international pour la surveillance et le contrôle des 
travaux de création des quatre (4) périmètres d'irrigation suivants ; 

— Mina 17.000 ha 

— Mitidja 25.000 ha 

— Saf-Saf 6.000 ha 

■ — Oued Khranf - 4.000 ha 

Chacun de ces périmètres correspond à un lot de prestainos. 

Les Bureaux d'études intéressés par un ou plusieurs lots 
sont invités à retirer les dossiers d’ Appel d’offres au 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
Direction Générale des Infrastructures hydrauliques 
3. rue Mohamed ALLILAT - KOUBA 
Tél. 58-95-00 - Télex n“ 52 516 MHYD 
Les offres doivent être déposées au plus tard soixante 
(60) jour après parution du présent dans lo presse. 


(PubUctt*) —————————— 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 

SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 18/82 « SDMC » 

Uhe avis «l'Appel d’offres international est lancé en vue de 
1a fourniture et équipement de divers matériel concernant les 
lots suivants : 

— LOT N° 1 : Equipement de cuisine, froid, buanderie. 

— LOT N° 3 : Equipement de laboratoire (photos). 

— LOT N* 3 : Equipement divers (salon barbier), 
destiné & la Cité universitaire M" 1 de Bllda. 

Les cahiers des chargea peuvent être retirés au siège du 
Ministère da l’Enseignement et de la Hecberche scientifique, 
Direction de I Infra» truc tare et de l'Equipement universitaire, 
1. rue Bncblr ATTAR- place du l° r -Mal (ALGER) . 

Les offres, accompagnées «Je pièces réglementaires, devront être 
adressées sous double enveloppe cachette h l'adresse sus-indiquée. 

L'enveoppe extérieure, qui ne devra comporter aucune Indication 
permettant d'identifier I» soumtsstonnaSie. devra porter en pin» 
de l’adresse du Ministère de l’Enseignement et «Je la Recherche 
scientifique, te mention A.OX N* 18/BZ « SDMC » Fourniture et 
Equipement de divers matériel de la Cité univ e r s i tai re M° 1 de 
Bllda. «soumission ne pns ouvrir». 

Conformément à la circulaire n? 221 DG-CI-DMP du 4 mai 1981 
du Ministère du . Commerce, les affres doivent être obligatoirement 
accompagnées des documenta soi va a ta : 

a) Le statut de rentre prise ainsi que te Uste des principaux 
actionnaires on associés. 

b) La situation fiscale es Algérie et dans te pays de te» 
siège sodaL 

c) La liste des principaux actionnaires de l'entreprise. 

d) Les bilans des deux (3) dernières années. 

e) L’attestation de non -recours à de® Intermédiaires, confor- 
mément è l’article 12 de la loi n* 78/02 da II février 1878. portant 
monopole «le l’Etat sur le commerce extérieur 

f) La répartition du capital social lorsque 1e soumissionnai» 
est tue société anonyme 

La date limite de réception des affres est fixée A soixante 
(80) Jours à compter de ta date de parution da présent avis 
dan» ia presse natio nale 

Les soomladonnalres demeurent engagés par leur» propositions 
pendant une période de cent vingt (129) jouis à compter âe la 
date de clôture du présent avis. 

B est rappelé que la présent avis exclut tes regroupe ara. 
représentants de firmes, «mittexs et autres intermédiaires dont 
l'intervention est prohibée par te loi n° 78/02 du 11 février 1978 
relative au monopole de l’Etat but le commerce extérieur. 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHES 


L'euromarché 


Malaise général 


Le marché international des capi- 
taux ne s'est jamais montré aussi in- 
certain cette année, et cela dans 
presque tous les secteurs et en toutes 
devises. Quels que soient les engage- 
ments pris par le président Reagan à 
Versailles, les curobanquiers. tout 
comme leurs collègues américains, 
craignent que les durs pépins de la 
réalité contraignent les taux d'inté- 
rêt à demeurer élevés outre- 
Atian tique. Même si. sous ('effet de 
la bonne volonté présidentielle, les 
taux à court terme parviennent pro- 
visoirement à sc détendre pour ra- 
mener. par exemple, les 12 ac- 
tuels à 10 5-1 1 Te au milieu de l'été, 
les rendements sur les bons à quatre- 
vingt-dix jours du Trésor américain, 
les besoins en financements nou- 
veaux du gouvernement fédéral des- 
tinés à couvrir un déficit budgétaire 
dont, du reste on ne perçoit pas très 
bien les limites, sont tels qu'ils sont 
condamnés à exercer une pression 
en hausse sur les taux d'intérêt. 

Dans ce comexte. l'emprunt de 
750 millions de dollars du gouverne- 
ment du Canada, annoncé ccttc se- 
maine qui est le plus grand à avoir 
jamais été lancé sur le marché euro- 
obligataire. a reçu un accueil réservé 
bien qu'il s'agisse d'une première de 
la part du débiteur. L'euro-émission 
d'une durée de cinq ans a été offerte 
au pair avec un coupon annuel de 
14.375 %. Vendredi elle traitait aux 
environs de 9S-9S.375 ci on pouvait 
apparemment trouver à ce cours 
tout le papier voulu. Le gouverne- 
ment canadien n'avait, à ce jour, ja- 
mais abordé le secteur des euro- 
émissions libellées en dollars 
américains. H s'y est cette fois rési- 
gné afin de regonfler des réserves de 
change mises à mal par un soutien 
coûteux apporté à la devise à la 
feuille d'érable vis-à-vis de sa 
cortsceur à la bannière aux cinquante 
étoiles. Ce soutien a diminué le mois 
dernier de 650 millions de dollars 
américains les réserves officielles de 
change du Canada, qui au 3 1 mai on 
été ramenées à 2.87 milliards de dol- 
lars. 

Habitué du marché américain des 
capitaux où il bénéficie d'une posi- 
tion privilégiée par rapport aux au- 
tres débiteurs étrangers, le Canada 
n'avait jamais euro-emprunté à taux 
fixe en dollars. Le volume très im- 
portant de sa présente opération, 
alors que le marché curo-obligaiaire 
s’interroge une fois de plus avec in- 
quiétude sur l'évolution des taux 
d'intérêu a fait l'effet d'un pavé 
dans la mare. L’emprunt canadien a 
non seulement été accueilli avec ré- 
serve, mais il a littéralement frigori- 
fié le marché primaire dans son en- 
semble : les emprunteurs qui 
auraient encore tendance à affronter 


ce climat incertain se sont empressés 
de rentrer dans leur coquille. 

L'allemande Bayer A. G. qui. 
quelques heures plus tôt, avait dé- 
cidé de lancer au pair un emprunt 
de 150 millions de dollars d'euro- 
obligations d'une durée de cinq ans. 
doit sen mordre les doigts. L’émis- 
sion proposée avec un coupon an- 
nuel de seulement 10.50 *c est do- 
tée de warrants. Trois sont attachés 
à chaque euro-obligation, donnant 
ainsi aux porteurs la possibilité 
d’acquérir des actions Bayer à un 
prix unitaire de 121 deulschemarks. 
Ce genre d'exercice qui revient à 
acheter avec des dollars d'au- 
jourd'hui des dcutschemarks de de- 
main. ne peut être guère profitable 
à l'emprunteur. En effet, si la de- 
vise américaine reste forte sur les 
marchés des changes, le coût en 
sera d'autant plus important pour le 
débiteur, alors que si c'est le deuts- 
cbemark qui se renforce, les expor- 
tations de Bayer ne manqueront pas 
d'en souffrir. 

De toute manière, le coupon par 
trop squelettique n'a guère de 
chance de susciter l'intérêt des in- 
vestisseurs. Bien que le « marché 
gris - n'affichc aucun prix pour 
l'émission Bayer, celle-ci sc traite 
sur la base d'une décote de 2.125- 
1.875. ce qui montre le peu d'intérêt 
que le marché lui porte. 

Devant la difficulté de lever des 
dollars à taux fixe, de nombreux em- 
prunteurs sc sont retournés vers les 
émissions à taux d'intérêt variable. 
D'habitude. lorsqu'un secteur du 
marché euro-obligataire est hésitant, 
le flambeau est repris par un autre. 
Cette fois-ci. il semble que. quel que 
soit celui vers lequel on se tourne, la 
morosité est la même, les investis- 
seurs ne sachant plus à quels taux 
d'intérêt se vouer. D'un côté il paraît 
impossible que les taux puissent se 
maintenir au niveau actuel, trop 
élevé, puisqu'ils rendent les investis- 
sements impossibles et donc empê- 
chent la reprise économique impa- 
tiemment attendue partout dans le 
monde. D'autre pan, l'ampleur du 
déficit budgétaire américain et l'im- 
possibilité d'un compromis sur ce 
point avant les élections de novem- 
bre prochain, engendrent le scepti- 
cisme sur l'éventualité d'une détente 
durable de ces taux. 

Le Crédit lyonnais, un emprun- 
teur dont la renommée n'est plus ù 
faire sur la scène internationale, au- 
rait en d'autres temps placé en l’es- 
pace d'une journée l'euro-émission à 
taux variables de 300 millions de 
dollars qu'il a lancée cette semaine. 
Les euro-obligations d'une durée de 
douze ans sont offertes au pair et 
porteront un intérêt semestriel qui 
sera l'addition d'une marge de 


0.25 % au taux interbancaire pro- 
posé à Londres sur les dépôts en eu- 
rodollars à six mois (Libor). En ou- 
tre. les porteurs pourront, s'ils en 
expriment le désir, demander le 
remboursement anticipé au pair de 
leurs titres en juillet 1989. Le tout 
est accompagné d'une commission 
pour les banques dirigeant l'opéra- 
tion de 0.85 %. Tous les éléments 
sont donc réunis pour enlever l'adhé- 
sion rapide des investisseurs. Or 
Ceux-ci ne se sont pas précipités 
pour acquérir un excellent papier 
doté de termes alléchants. 
Comprenons-nous : l’emprunt du 
Crédit lyonnais, est bien reçu et sera 
placé sans difficultés, mais il aurait 
au être presque instantanément sur- 
souscrit. Vendredi le « marché gris » 
indiquait une décote de 0,80-0.65 
pour les obligations du Crédit lyon- 
nais. 

En revanche, les conditions of- 
fertes par le Crédit du Nord qui. 
pour sa part, recherche 50 millions 
de dollars sur dix ans. ont déçu. Les 
obligations qui seront émises au pair 
porteront un intérêt semestriel qui 
sera l'ajout d'une marge de 0.25 % 
au-dessus de la moyenne entre les 
taux interbancaires offerts et de- 
mandés ù Londres sur les dépôts en 
eurodollars à six mois. Ceci esL infé- 
rieur au taux d'intérêt proposé par le 
Crédit lyonnais el la plus forte com- 
mission bancaire sur l'emprunt du 
Crédit du Nord ne semble pas être 
parvenue à compenser le plus faible 
rendement sur le premier élément. 
Dans un marché aussi difficile que 
le présent, le moindre facteur influe 

sur le placement d’une euro- 
émission. Celle du Crédit du Nord 
était, en fin de semaine, affectée par 
une décote moyenne de 1,50, soit 
bien au-dessus de la commission de 
vente qui pour les banques est de 
1 Te. 

Secteur du deutschemark 
: * déprimé 

La partie du marché euro- 
obligataire libellée en deutschemark 
souffre, elle aussi, de la confusion 

S énérale sur révolution des taux 
'intérêt auxquels s'ajoute la plé- 
thore des transactions inscrites au 
calendrier de juin. De plus, le mar- 
ché allemand des capitaux sent lour- 
dement peser sur lui la concurrence 
du secteur en dollars. La très grande 
fermeté de la devise américaine et 
les taux bien plus élevés qu'on peut 
trouver sur le papier en dollars atti- 
rent les investisseurs d'outrc-Rhin 
qui ont tendance à délaisser leur 
propre marché et accélèrent ainsi les 
exportations de capitaux. Dès lors, il 
n'est plus certain que toutes les 
euro-émissions prévues pour ce 
mois-ci puissent être lancées. 

CHRISTOPHER HUGUES. 


Les matières premières 

Nouvelle et sensible baisse des métaux 


La chute des prix des métaux 
prend l’allure d'une • déroute • sur 
l'ensemble des marchés. Depuis le 
commencement de l'année, le 
plomb, l'argent, le platine cl l'étain 
ont enregistré une baisse moyenne 
de 25 %. Elle frôle les 30 T* pour 
l'étain, mais elle n’aueim que 15 % 
pour l’aluminium et le cuivre. 

Entre-temps, les coûts de produc- 
tion continuent à croître, ce qui 
incite nombre de producteurs à 
réduire leur activité pour passer ce 
cap. l’un des plus difficiles, depuis la 
seconde guerre mondiale. 

La reprise de l'activité économi- 
que risque d'être plus lente que pré- 
vue aux Etats-Unis. Les résultats 
concrets du sommet de Versailles 
permettront-ils à l'économie mon- 
diale de sortir de sa torpeur ? 


MÉTAUX. - Nouvelle et sensi- 
ble baisse des cours du cuivre au 
Métal Exchange de Londres, qui 
retrouvent désormais leurs niveaux 
de janvier 1981. Les grèves qui 
paralysent deux unités de produc- 
tion au Canada chez Noranda et 
Inco n’ont apporté aucun réconfort 
au marché. Tout au plus ont-elles 
permis de freiner ta chute des prix. 
Le CIPEC se réunira à Lima les 12 
et 13 juillet prochain pour étudier 
tes moyens d’enrayer la déprécia- 
tion continue des prix. 

En corrélation avec la baisse de 
l’or, les cours de l’argent ont encore 
fléchi à Londres, rejoignant leurs 
niwaux les plus bas depuis trois 
ans. 

Les unités d’Inco à Sudburv et à 
Port-Colborne. au Canada, sont 


LES COURS DU 4 JUIN 1982 

I Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente J 


MÉTAUX. - Londres ten sterling par 
tonne) : cuivre (Wirebarsl, comp- 
tant. 748.50 (803) ; à trois mois, 
772,50 (829) : éiain comptant. 6 630 
(6 855) ; à trois mois. 6 605 (6 8 95 1 ; 
plomb. 28S.50 (313) ; zinc. 387 

(413.50) ; aluminium. 507,50 

(520.50) ; nickel. 2 835 (2 950) ; ar- 
gent (en pence par once troy). 328 
• 354.70). — New- York (en cents par 
livre) : cuivre (premier terme), 60.30 
(64.90) : argent (en dollars par 
once). S.89 (6.36) : platine (en dol- 
lars par once). 289 (294) ; ferraille, 
cours moyen (en dollars par tonne). 
58,83 (61.83) : mercure (par bou- 
teille de 76 Ibs). inchangé (360-375). 
— Petmng : étain (en ringgit par 
kilo) . inchangé ( 29.2 1 ) . 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) ; coton, juillet. 64,11 
(66.62) : octobre. 67.07 (69.70). - 
Londres (en nouveaux pence par 
kilo). laine (peignée à sec), août, in- 
changé (386) : jute (en (ivres par 
tonne). Pakistan. White grade C, in- 
changé (266). — Roubaix (en francs 
par kilo). laine, juillet. 43.30 (43.40). 

CAOUTCHOUC. — Londres tvn nou- 
veaux pence par kilo) : R.S S. (comp- 
tant). 51-52.50 ( 55.80-55.90). - Fe- 
mtng (en cents des Détroits par kilo) : 
203,50-204 (205„Su-206.5Q). 


DENREES. — New- York (en cents par 
Ib ; saur pour le cacao, en dollars par 
tonne) : cacao, juillet, 1 440 (1 489) : 
septembre. 1 490 (1 537) ; sucre, juil- 
let. 7.19 (7.95) ; septembre. 7.44 
(8.23) ; café, juillet. 134.77 
(137.20) ; septembre, 127.29 

(128.49) . - Londres (en livres par 
tonne) : sucre, août, 106.50 
(115.75) : octobre. 109,78 (119.55) : 
caré. juillet. 1 203 1 1 217) : septem- 
bre. 1 140 (I 157); cacao, juillet. 
886 (919) : septembre, 912 (944). — 
Paris (en francs par quintal) : cacao, 
juillet, 1 010 (1 032)) : septembre, 
I 055 ( I 042) ; café, juillet, I 300 
(1 400) : septembre. 1 336 (1 328) : 
sucre (en francs par tonne), juillet, 

I 420 (1 495) ; août, I 4(2 (1 468) : 
tourteaux de soja. — Chicago (en dol- 
lars par tonne), juillet. 180.10 
(184,80); août. 181.10 (186). - 
Londres (en livres par tonne), juin. 
129 (133) : août. 128.50 (131.70). 

CÉRÉALES. — Chicago, (en cents par 
boisseau 1 : blé. juillet. 342 1/2 
(J5J 3/4) ; septembre. 357 1/2 
(368) ; mats, juillet. 270 (275 1/4 1 : 
septembre. 270 i/4 (276 3/4). 

INDICES. — Moodv s. 987.30 

(999.50) ; Reuter* 1 5)1.10 
(I 555,90). 


paralysés par une grève depuis le 
I " juin, les négociations entre les 
syndicats et la direction, relatives 
au renouvellement du contrat de 
travail, ont échoué. Mais les 
réserves de métal détenues par les 
producteurs sont amplement suffi- 
santes pour faire face à un arrêt 
prolongé. Les cours du nickel ont 
fléchi, de façon modérée toutefois, à 
Londres 

Repli des cours de l’étain à Lon- 
dres. qui perdent l 000 livres par 
tonne en l’espace d’un mois à peine. 
Les ressources du directeur du 
stock régulateur étant limitées, les 
achats s’effectuent à Peang et sur- 
tout à Londres, la différence de prix 
entre les deux marchés étant relati- 
vement importante. Les restrictions 
imposées aux exportations par le 
Conseil international de l’étain 
représentent une réduction de 15% 
de la production mondiale J 1 fau- 
drait qu’elle soit portée à 40% à 
partir du !" juillet pour rétablir 
l’équilibre entre l’offre et la 
demande. Repli des cours du zinc â 
Londres. Plusieurs producteurs 
américains om réduit de 3 cents par 
livre le prix de leur métal. 

TEXTILES. - Variations peu 
importantes des cours de la laine 
sur les différents marchés. Durant 
les huit premiers mois de la saison, 
les ventes néo-zélandaises se sont 
accrues de 7 %. mais, en raison du 
recul des prix les recettes ont dimi- 
nué Je 1 1 %. Le Japon est devenu le 
principal client après avoir accru 
ses achats de 50 %. 

DENRÉES. — Les cours du 
sucre sont revenus à leurs niveaux 
d’août J 979. ,4 près sept mois 
d’absence. l’Inde vient de faire à 
nouveau son apparition comme ven- 
deur sur le marché mondial, ventes 
qui s'ajoutent à celles de /'Australie 
et de l'Afrique du Sud. 

Le glissement des cours du cacao 
sc poursuit. £ accord international 
de stabilisation des prix ne semble 
pas avoir atteint son objectif. Tout 
renversement Je tendance ne peut 
dune provenir que d'une réduction 
sensible de l’offre. 


Les devises et l’or 


Grande fermeté du dollar 
Le franc attaqué 


Un dollar très fort, qui fait l'objet 
de rachats de la pan des vendeurs, 
un franc français à nouveau attaqué 
et soutenu, assez massivement, par 
la Banque de France, tels sont les 
traits marquants d'uae semaine as- 
sez calme au départ, mais qui s’est 
notablement animée à la veille du 
week-end sur des rumeurs, désor- 
mais habituelles, de réalignement 
monétaire. 

Le dollar s'est donc montré très 
ferme, poursuivant la remontée 
amorcée la semaine précédente. 
Mardi 1 er juin et surtout mercredi 
2 juin, il bondissait même sur les 
marchés des changes, s'élevant à 
239 DM à Francfort et à près de 
6.25 F â Paris, pour céder un peu de 
terrain les jours suivants et revenir à 
2.36 DM et à 6.1 6 F environ. A l’ori- 
gine de cette flambée, qui a obligé la 
Banque fédérale d'Allemagne, la 
Banque du Japon et aussi, pour d’au- 
tres raisons, la Banque de France à 
intervenir assez vigoureusement, on 
trouve la quasi-certitude que. ü 
moins d’un coup de théâtre difficile- 
ment envisageable dans l'état actuel 
des choses, les taux d'intérêt ne bais- 
seront guère aux Etats-Unis, contrai- 
rement à ce qui pouvait être envi- 
sagé il y a encore peu de temps. 
Dans ces conditions, les milieux fi- 
nanciers internationaux, qui aupara- 
vant étaient acheteurs de dollars, 
souvent à découvert (positions ■ lon- 
gues »). et qui les avaient revendus, 
se constituant même parfois ven- 
deurs à découvert (positions 
• courtes »), les ont rachetés, dti 
moins dans l'immédiat. 

Ces deux phénomènes, tension sur 
les taux et hausse du dollar, ont 
certes pu décevoir M. Ronald Rea- 
gan, qui rêvait de ne pas arriver i 
Versailles les mains vides. Mais il 
faut bien qu’il se fasse une raison : 
pour l'instant, tout est cher, les taux 
et le « billot vert ». 

Les marchés sont restés plutôt in- 
sensibles à la perspective de la 
conclusion éventuelle d’un accord 
entre les Européens et les Etats-Unis 
sur la mise sur pied d’un dispositif 
de concertation monétaire entre les 
principaux pays industrialisés. 

A cette occasion, les bons esprits 
relèvent que tome concertation de 


ce type, destinée â ■ écrêter » les 
fluctuations - aberrantes * des mon- 
naies et non pas à contrarier les 
mouvements de fond, serait de na- 
ture â renforcer le mark, jugé notoi- 
rement sous-évalué par rapport au 
dollar et aux monnaies « faibles ■ du 
S.M.E (franc belge, franc français 
et lire italienne), assez malmenées 
cette semaine. 

Le franc français, notamment, a 
été à nouveau attaqué. Mais à la 
réouverture des marchés des 
changes, après le chômage du lundi 
de Pentecôte, on attendait avec inté- 
rêt tes premières cotations sur le 
franc français. Le week-end précé- 
dent avait, en elTeL, été agité par la 
controverse qui s'était instaurée sur 
les propos prêtés à M. François Mit- 
lerand par les journalistes amérv 
cains qu’il avait reçus le vendredi 
28 mai. Selon ces derniers, le chef 
de l'Erat avait évoqué, très libre- 
ment. la possibilité d'une dévalua- 
tion du franc et sa sortie éventueDe 
du Système monétaire européen. 
L'EIysce opposa un démenti très sec 
eu les journalistes maintenant leurs 
dires tout en se replaçant dans le 
contexte d'un entretien à bâtons 
rompus, les marchés se préparèrent 
à peser les conséquences de ces dé- 
clarations présidentielles, qualifiées 
par les uns de « boutade - et de 
• malentendu», par les autres 
d' • impardonnables imprudences ». 

Apparemment, elles furent assez 
coûteuses. Le mardi 1 er juin, après 
une ouverture assez calme, le franc 
s'affaiblissait notablement, notam- 
ment par rapport au mark, dont le 
cours s'élevait de 2.6050 F à 
2,6160 F, non loin de son cours pla- 
fond de 2.6205 F. 

Les interventions de la Banque de 
France ramenaient bien ce cours â 
son niveau initial de 2.60S0 F. Mais, 
le lendemain, de nouvelles ventes de 
francs émanant d'Allemagne et de 
Suisse contraignaient derechef l'Ins- 
titut d'émission à défendre le franc, 
vendant des dollars pour empêcher 
la monnaie américaine de monter 
plus vite à Paris qu'à Francfort, et 
des marks pour éviter que le cours 
plafond de cette devise ne sort at- 
teint. 

Mardi, ce fut une « dure journée 
pour la reine». Dans un marché. 


chose curieuse, relativement calme, 
les attaques contre le franc repre- 
naient, et la Banque de France Inter- 
venait â nouveau, à hauteur de 
300 millions de dollars au sous-sol de 
la Banque de Paris lors de la cota- 
tion publique du milieu de journée, 
et probablement à hauteur du même 
montant hors marché avant et après 
cette cotation. Le motif? Une ru- 
meur. insistante, suivant laquelle le 
président Mitterrand annoncerait 
« quelque chose » (un réalignement 
monétaire) lors de sa conférence de 
presse annoncée pour le 9 juin. (A- 
t-on jamais vu annoncer une déva- 
luation dans une conférence de 
presse en plein milieu de la se- 
maine ? D'abord, c’est toujours en 
week-end, et c’est toujours soudain, 
et non pas - téléphoné » !) Assez bi- 
zarrement, le phénomène rappela rt 
tout à fait l'après-midi du ven- 
dredi 18 septembre 1981, au cours 
de laquelle, dans le calme. 1,5 mil- 
liard ae dollars étaient - sort» ». 

Vendredi, alors même que les 
hôtes de Versailles s’installaient 
chez le Roi-Soleil, la journée fut en- 
core plus dure, dans des marchés 
plus nerveux cette fois-ci : la Banque 
de France intervenait derechef, et 
cela dès le début de la matinée. 

Le bilan de b semaine ? Des sor- 
ties de devises supérieures au mil- 
liard de dollars (6 milliards de 
francs), certains observateurs avan- 
çant même le chiffre de 2 milliards 
de dollars, vivement contesté en 
haut Heu, où l'on parie de « double 
comptage ». En tout état de cause, 
les réserves de devises françaises 
continuent à diminuer : au 19 mai, 
elles n'étaient guère supérieures, of- 
ficiellement, â une trentaine de mil- 
liards de francs, l'or mis à part, et 
après une semaine calme (un peu 
plus de 1 20 millions de dollars sortis 
avant la Pentecôte) elles doivent 
être tombées au-dessous de 25 mil- 
liards de francs. En haut lieu, cer- 
tains pensent que ce • drainage » ne 
saurait se poursuivre très longtemps, 
même si le Système monétaire euro- - 
péen peut mettre â la disposition de 
la France plus de 40 milliards de 
dollars, mais sous forme de prêts. 

FRANÇOIS RENARD. 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 MAI AU 4 JUBIf 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris. 100 yens étaient cotés, le vendredi 4 juin, 2^266 F contre 2.5123 F le 
vendredi 28 mai. 



Marché monétaire et obligataire 

Des taux bien accrochés 


Au sommet de Versailles, par 
convention tacite, on ne se disputera 
pas trop sur le problème brûlant des 
taux d’întêrêi américains : après 
tout, le président Reagan ne peut 
pas obliger le Congrès des Etats- 
Unis à voter, selon ses désirs, une 
réduction sensible du déficit budgé- 
taire américain. C’est bien pourtant 
le problème de ce déficit, c) de son 
financement, qui empoisonne 
l'atmosphère outre-Atlamique, où 
les opérateurs continuent à anticiper 
une hausse des taux, ce qui contri- 
bue à provoquer et ù nourrir une 
telle hausse, ou. à tout le moins, une 
certaine tension. 

Une autre grande banque améri- 
caine, la First National Bank de 
Boston, dïx-builième établissement 
du pays, a bien fini par ramener son 
taux de base de 16,50 % à 16 %, 
comme l’avait fait, la semaine der- 
nière, toute seule, la Citibank, 
numéro un aux Etats-Unis. Néan- 
moins, les milieux financiers doutent 
que ce mouvement de baisse soit 
bien accroché. Certes, la masse 
monétaires s'est contractée de 
1.3 milliard de dollars pendant la 
semaine bancaire du 13 au 19 mai. 
Maïs, déjà, les mêmes milieux 
redoutent un vif gonflement de 
ladite masse en juillet prochain, du 
fait, à la fois, du versement trimes- 
triel des pensions de la Sécurité 


sociale et de la déduction fiscale de 

10 %. dont le montant est évalué à 
33 milliards de dollars. Cest dire 
que l'incertitude la plus complète 
règne, encore que les autorités 
monétaires fédérales (le Fcd et son 
président, M. Paul Vokker), aient, 
sans le dire, assoupli quelque peu, 
dans le fait, leur politique restric- 
tive.. La lutte contre l'inflation, c'est 
bien, mais pas au prix de l'aggrava- 
tion, d'une récession dont l’ampleur 
a, tout de même, fini par inquiéter „ 

En Europe, la rumeur a couru, 
jeudi, que la Banque centrale d'Alle- 
magne fédérale allait, à nouveau, 
réduire ses taux, essentiellement le 
• Lombard », mais il n’en a rien été. 

L’emprunt d'Etat: 
c'est bien lent 

En France, la Banque centrale n'a 
pu qu'observer le statut quo. inter- 
■ venant, au jour le jour, à 16 1/4% et 
alimentant le marché, par adjudica- 
tion. au umx inchangé de 16 1/4 % : 

11 faut dire que les contraintes de la 
défense du franc ne lui laissent pra- 
tiquement aucune marge de manœu- 
vre. 

Tout au plus s'est-elle abstenue de 
manier, d'une manière classique. 


Parme des taux pour freiner les sor- 
ties de devises : on sait bien que oela 
ne sert pas à grand-chose.- 

Sur le front des obligations, et, 
notamment, celui des émissions, 
toute la place a été laissée à 
l’emprunt d'Etat de 10 milliards de 
francs, dont le lancement officiel est 
prévu pour le 9 juin. En attendant, 
les établissements se livrent au 
• préplacement » dudit emprunt, 
qui, pour l’instant, est assez lent. Le 
publtc commence à souscrire un 
peu. et l'étranger ne s’est pratique- 
ment pas manifesté : avec les 
menaces qui planent sur lé franc, 
c'est assez explicable. 

Sur le marché secondaire, les 
émissions à taux variables ont été à 
nouveau recherchées, de gros 
échanges étant enregistrés, notam- 
ment, sur les emprunts indemni- 
taires Comme la Caisse nationale 
pour l'industrie (C.N.l.J. Une forte 
.demande continue d’émaner des 
fonds communs et des SICAV dé 
trésorerie, d'autant que le marché 
est, pour l'instant, sevré d’émissions 
» fraîches » dans ce secteur. Les 
rendements Q’ont . guère varié : 
16.24 % contre 16,25 % pour, le sen- 
teur public, et 15,53 % (Inchangé) 
pour les emprunts d'Etat de moins 
de sept ans. En revanche, là remon- 
tée s’est poursuivie pour les 
emprunts d’Etat à plus de sept ans : 
15,87 % contré 15,75*. - F. R. 
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LA REVUE DES VALEURS 


BOURSE DE PARIS 


D IEU merci,ies .IntonatitHiaiix de France de 
tends étalent là pour alimenter les conversa- 
tiras, sinon; on se demande bien quel sujet 
anraient dû inventer, les familiers de h rae VMeane si 
Ton en j âge par la torpeur dans laquelle s’est c omp ta 
le Palais BroagDüut toot an kmg de cette semaine 
écoartée par ia célébration de la Pentecôte. 

Si les yeux rendent braqués sur les teUeanx de 
cotation, c’était autant pour suivre les écarts de cours 

des videnra du moments qne le résultat des sélections 
opérées- à Roland-Garros, furtivement tracées à la 
craie par quelque hardi coteur et aussitôt effacées au 
nom d’une rigueur professionnel] e prestement retrou- 
vée. 

Une fois Yanmck Noab éliminé, la Bourse de Paré 
s’est remise à Féconte' d’un autre tournoi programmé 
sur un terrain sensiblement pins dur, celui du château 
de Versailles, sans penser vraiment que « le sommet 
des Sept » puisse revigorer énergiquement un système 
monétaire décidément bien chancelant. 

Là est apparue!» véritable préoccupation de la 
coHummautê fina n c i è re. Le problème n’est plus de 
savoir, es dépit des propos qu’aurait tenus on nos M. 
Mitterrand, s'il convient de réajuster la parité du 


Revers 

franc français, ni même de déterminer à quelle date 
précise devrait intervenir cette nouvelle donne moné- 
taire mais de juger quelle sera l'ampleur de la dépré- 
ciation qtn en résultera et, surtout, de quelles me- 
sures eUe devra inévitablement s’accompagner, 
explique un habitué dn marché. 

A cet égard, la conférence de presse que doit tenir 
mercredi 9 juin, le président de la République est at- 
tendue avec d'autant pins d'intérêt quelle devrait pré- 
céder un certain nombre de décisions gouvernemen- 
tales à caractère économique et social. Est-ce 
l'annonce d'un menteur contrôle des choix à opérer ?, 
se demande-t-on autour de la corbeille où Ton craint 
par-dessas tout un éventuel blocage des prix indus- 
triels que Ton se ferait fort de mettre alors en opposi- 
tion avec la volonté constamment affichée de relancer 
l'investissement au niveau de l'entreprise, seul sus- 
ceptible d’entraîner un regain d'activité an second se- 
mestre, face à une consommation qui s'essouffle, 
comme le constate PLNS.E.E. 

Sous les lambris, l'heure est aux supputations, peu 
propices aux initiatives, et les opérateurs se sont 


Semaine du 1 er au 4 juin 

contentés, une fois de plus, d'expédier les affaires 
courantes en un tournemain. Le marché a tout de 
même descendu quelques degrés, perdant successive- 
ment 0,4 % mardi, 0,5 le lendemain et 0,4 <* ven- 
dredi. concédant au total une baisse de 1 % environ si 
l’on tien) compte du petit sursaut observé jeudi ( 0.2 £. 
de hausse}. 

Tous les compartiments sont restés pratiquement 
stables y compris le secteur de la distribution où, 
néanmoins une bonne moitié des titres inscrits à la 
cote se sont hissés à leur plus hauts niveaux de l'an- 
née. Une valeur a su toutefois retenir F intérêt. Il 
s'agit naturellement de Jacques Bore! International 
qui a décidément bien du mal à consommer son ma- 
riage avec la chaîne Novotei depuis que les bans ont 
été publics à la fin mars. Après le groupe Codec- 
UNA, c'est au tour de la société de restauration col- 
lective Sodexho de prendre place au banc des oppo- 
sants à cette union. Compte tenu des niveaux atteints 
par le titre, les places vont être de plus en plus chères 
pour assister an spectacle du haut des gradins. 

SERGE MARTI. 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexé 



4 juin 

■Difr. 
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Verses et an groupe itafieo Ferrari 
de détenir dactn et à égalité on 
pet* phts de 35% du capital de la 
société aux termes de Paccord signé 
le 30 mars 1981. 


(1) Compte-tenu d’un coupon de 
430F. 

(2) Compte-tenu d’un coupon de 

3230F. - 



4 juin ! 
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Matériel électrique 
services publics 


CD Compte tenu d’un coupon de 
167.36 Crânes. ■ „ 

Filatures, textiles , magasins 
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16650 

- 4 * 0 

C.EJK 

. 3450 

050 

CIT-Afcacel 

Crouzet 

830 

- 29 . 

-150 

192 


760' 

324" ' 


Générale dos Eaux . 

- wo 


0080 

0 - 

Legrand 

1632 

- 9 

Lyonnaise des Eaux . 

457 . 

- 3 

Machines BnH 

2805 

- 050 

Matra : 

1280 

-15 . 

Meriïn-Génn 

595 

+ 8. . 

Moteur Leray-Somer 

483 . 

+ 21 

Moulinex 

62 

- 1.10 

P-M. Labine! 

200,20 

-450 

RadkMechnîque .... 

305 

- 1 - 

S-E.B. 

23750 

- 250 

Signaux 

404 . 

t- 31 " 

Téléraéc. Electrique . 

811 

- 4 ■ 

LB.M. 

49450 

+ 0^40 

i.t.t. 

191 

- 8 

Schluxnbcrger. ..... 

339 

- 2100 

Siemens 

743 

— 12 



4 juin 

Diir. 

FJ 7 . Agncho-WiUot . 

8650 

tek. 

BJLV. 

13850 

+ 0.10 

CFAO. 

540 

- 7 

Damart-Serviposte . . 

833 

-27 

Darty 

ÙMLC. 

888 

3350 

- 17 
+ 2,40 

Galeries Lafityeue .. 

220,60 

+ 250 

La Redoute 

1005 

- 3 


16350 

- 030 

André Roodiére 

72 

-10 

SlCOA. 

3450 

- 0,70 


Mines, caoutchouc , ■ 
otdrê-mer 


Alimentation 

Les négociations dé .deux 
« blocs » des titres les 18 et 19 mai 
portant respectivement sur tf% et 
10 % ds capital de Béguin ont 
permis au groupe français Suez* 



4 juin 

Diff. 

Géophysique 

1387 

+ 17 

Imétal 

6150 

+ 050 

Kiaer 

2450 

+ 1 

Michelin 

745 

- 4 

MLM. Penarroya ... 

47 

- 150 

Charter 

27,70 

loch. 

INCO 

77.90. 

-150(1) 

R.TZ 

58,60 

- 050 

Z.CL 

2 

- 055 


(1) Compte tenu d'un coupon de 
0,20 F. 


O.P.E. Matra : les petits porteurs 
ne seront pas lésés 


L'offre publique' d’échange 
(OJP.E) tonif pour Je compte de 
l'Etat par l’Office _ national t 
d'études et de recherches aérospa- 
tiales (ONERA) mr 253 % dn ca- 
pital de Matra s réussi: 891373 
actions ont été prêscatêes-paar être 
échangées contre des’ obligations 
ONERA h taux variable (une obK- 
gation pOnr mm action) soit pins dn 
double requis (442 000) pour iéaB- - 
ser Fepteatioa ( 1 > 

La Chambré syndicale des 
agents de change a. donc été 
contrainte de procéder à la réduc- 
tion né ces saire, avec cette compli- 
cation qne le coëffictenTde rédac- 
tion est inférieur b me obfigation 
pour deux actions (moins de 0,50). 
Par souci ffbpait, «tie n décidé, 
coa mûrement & ce qne- Ton. avait 
craint (Je Monde daté 18-19 avrtf), 
de prendre en considération les or- 
dres portant sur rechange de nés 
petits paquets de titres (I à lfl). En 
premier fieu. un tirage an sort dési- 
gnera les 1 843 porteurs (Z) d'une 
action Matra (sur an total de 
3 891) pouvant prétendre recevoir 
me obligation ONERA. 

Les actiamafrès de Matra, qui 
ont présenté ua.aotabre pair ,de ti- 
tres à rechange { 2 , 4, ' 6,-8 ou 10 ), 
seront «sertis» à 50%. Antre-- 

r— > dit, a porteur âe denx æ- 
tions recevra ne obfigation, cebd 
de quatre en recevra deux, etc. La 
situation se compfîqne toetefois a» 
peu pour les porteurs ayant remis 
an nombre impair d’actions (3, 5, 7 
on 9). 

En principe, Hs recevront respec- 
| i renien t », deux, tnh ou'qnatrc 
obGgarïos? ONERA. Mais dans la 
mesure oô le nombre J* ofeBga fions 
ONERA afionées (nombre cafcnlé 
tm tenant compte du coefficient ri- 


ductenr, voir ci-dessous) est sapé- 
riear dans tons les cas de figure an 
nombre d’ordres, certains porteurs 
seront pririKgüs. Exemple : 1 218 
petono ont pr és en té trais ac- 
tions A réchange. Ce sont donc 
1 218 obligations qui devront leur 
être remises. Mais ces 1 218 per- 
sonnes représentant on total de 
3 654 actions (1 218 x 3J, ce son* 
en fut 1 730 obl ig at i ons ONERA 
(Chiffre calculé en appBqnam le 
coefficient rédacteur) qui vont de- 
voir leur être «Hoaées, soit 512 
sapplém e n tel r es. Pour ne pus étire 
de jalons la Chambre tpifiàk a 
donc décidé, U nanti, de procéder i 
uh second tirage an sort. Ge qui 
fitit que certains p ort e u r s de trois' 
action», au fies dé recevoir ime 
obfigation, en recevro n t deux. La 
même opération se déro u ler a pun- 
ies porteurs de S, sept et neuf ac- 
tions. Ceux qui .ont p rése n té cinq 
actions seront traités à pea pris 
sor te même pied qne tes précé- 
dents, tes antres seront an pea 
moins g&tés. Je oombro d’obla- 
tions su ppl ém e n taires fi fc d flw c t 
chot an t fi partir , de 7. Tous ne de- 
vrateot'pos tarder fi_ être fixés. Les 
tirages an sort -ont Ben vendredi 
après-midi. - AiR 


(1) Cctlc opération est Ja pre- 
mûre. La seconde pester» sur une 
augmentation du. capital de Malrai 
réservé fi FEiat, qm permettra fi ce 
dernier de potier , comme prevu sa. 
participation à SI % dans le capital 

du groupe. 

- (2) Chiffre retenu en fonction 
dn coefficient, réducteur. de 
0,4734269 ressortant du rapport 
existant entre les. 891 .73 acuots 
présentées et les 422 00 nécessaires 
i la réalisation 4e l'opération. 


Banques, assurances 
sociétés d'investissement 



4 Juin. 

Difr. 

BaO Eqtnpemeat ... 

177 

- 1 

B.C.T. 1 

93 

- 2 

CcïcJetn 

17650 

- 150 

Chargeurs Réunis . . 

196 

- 0,10 

Bancaire (Cic) 

17250 

- 250 

C.FJ. 

357 

- 1 

CF.L 

183 

inch. 

Eu raf rance 

357 

- 1 

Hénin (la) 

330 

-Il 

Imm. Pt-Monceau. . . 

228 

+ 350 

Local rance 

180 

I + 14 

IjlCnlHuS.. 

394 

1 + 12 

Midi 

653 

-17 

O. FJ* (Oma. Fin. 
Pari») 

698 

- 30 

Parifienne de réesc. . 

307 

-3 

Prêta ha f] 

502 

inch. 

Schneider 

130 

- L 20 

U.C.B. 

110 

- 0*20 


Bâtiment, travaux publics 



4 juin 

DUT. 

AnriT d'entreprises . 

852 

-11 

Bouygues 

SCREG 

686 

118,10 

- I 

- 250 

Gioc&t Fiftnçak ,«■ 

15250 

+ 050 

Thinvr 

1053 

+ 3 

J. Lefebvre 

199 

teck. 

Générale (TEntrepr. . 

329 

-26 

G.TJ*. ... 

454 

- 5 

Lafargc 

248 

- 1250 

Maisons Phénix .... 

276 

- 6 

PoOet et Chausson . . 

402 

+ 2 


Métallurgie 

construction mécanique 



4 juin 

DUT. 

Alspi 

89,60 

- 530 

Amrep ........... 

900 

-20 

Avions Dsssaoli-B . . . 1 

545 

faKh. 

Fives-Lille 

145 

- 6 

ChieraCbâiillaa . . . . 

10.70 

- 135 

Creuset- Loire 

8350 

- 4 JO 

De Dktrich 

375 

înch. 

FACOM 

560 

- 22 

Valéo 

216 

- 11 

Fonderie (Générale) 

62 

- 2 

Marine- Wendel .... 

44,10 

- 04*5 

MétaL Normandie .. 

12 

- 2,60 

Penboét 

365 

- 5,10 

Peugeot SA. 

15350 

- 8^0 

Pociom 

129 

- 330 

Pompey 

106 

- 1 

Sacilor 

4 

- 030 

Sagem 

950 

- 10 

Saulnes 

27.55 

- 035 

Saunier- Du vai 

55 

- 2 

Uriaor 

1 430 

- 03» 

Vallourec 

! 137.50 

- 130 


Produits chimiques 



4 juin 

Diff. 

Institut Mérienx 

830 

+ 15 

Laboratoire Belton . . 

305.60 

Inch. 

Nobd-Boendi 

1635 

- 035 

RoosseHJcW 

31830 

+ 0,70 

B.AS.F. 

430 

befa. 

Bayer 

403 

- 3 

Hœcha 

412 

- 2 

LCL 

47 

+ 1 

Norsk-Hyrfro 

372 

-42(1) 


(1) Compte tenu d’un coupon de 12. 

Mines d'or, diamants 



4 juin 

DUT. 

Amgold 

437 

+ 23 

Anglo-Américain ... 

64^0 

+ 0.18 

BaiTeisfotrtetn 

217 

+ 1 

DeBeers 

3030 

+ 0.10 

Fret Suie 

164 

- 430 

Goldilelds 

4930 

- 0.70 

Haxmony 

72,70 

- 230 

Prérideat Brand 

183 

- 18 

Randfomein 

342,10 

- 14,90 

Ssim-Helena 

191 

- 6 

Geocof 

9830 

- 3^0 

Drtefomein 

I 138.48 

- 8^0 

Western Deep 

16330 

-1430 

Western Holding ... 

237 

- 10 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

. ■ . 

Cours 
28 mai 

Coara 

4 lata 

Or fin tkSoen terrai ... 

64000 

83 600 

- (kBo en fagot)... 

84400 

83 500 

Pièce fcaaçaïw (20 fr J . 

587 

899 

fttes français» (10 trj . 

4ES 

488 

PiècsraiBM(2afrJ ... 

500 

615 

PièseMmBOfrJ .... 

4S5 

486 

• Wècs tu0Mom(2O«rJ 

488 

4S3 

Swwte ........... 

580 

881 

Sauvante EEratedi il .. 

61 S 

630 

• Dami-sopvarain 

399 

409 

f 

l 

1 

2605 

2660 

- 10 dotera .... 

1 380 

13673 

• - 5 dater» .... 

720 

706 

- EO poses 

267Q 

2866 

• - 20 marks .... 

SOI 

590 

- 10 florins 

602 

502 

• - SiuuMm ... 

390 

380 


QUAND M 5L. JETTE LE MASQUE 


< Monsieur X— que voulez- 
rotts faire du groupe Jacques Bord 
LUenatioaat ? », demandaient les 
cadres de cette chaîne de restaura- 
tion (te Monde dn 4 Jota), faisant 
allusion i la bataille boursière qui 
se déroule depuis plusieurs 
semaines sur le titre de cette 
société dont le destin devrait être 
uni fi la chaîne Novotei fi la fin dn 
mois. 

S'ils n'oat pas eu toutes tes 
réponses qu'ils souhaitaient, les 
auteurs de ce texte ont an moins eu 

la satisfaction de voir M. X 

démasqué. 5,m beaucoup de mal , 
d'ailleurs, jusque te mystérieux 
inco— qm procédait i dés achats 
de titres J. Bore! s'est dé mas q u é 
toi-même en allant ann on ce r fi la 
commission des opérations de 
Botese qu'il détenait a présent pins 
de 10% de oette société. 

M. Pierre Beiloa. puisque c'est 
de Im qu'il s'agit, est te président 
delà Sodexho qtn se trouve être la 
rivale directe de Jacques Bord 
International en matière de restau- 
ration collective ! De quoi causer 
de nouveaux frissons fi MM- Pétis- 
soo et Dnbrute, qui coiffent alter- 
nativement tes casquettes de prési- 
dent tant chez Bord qu’à la tête de 
NovoteL Obnubilés pur la cootesta- 
tioa au projet d’union 
1. Borel/Novotel qne mène 
M- Michel Rdgnier, directeur 
général de Codec-UNA et rua des 

S rincipaux actionnaires de 
. Bord, ils en avaient presque 
oublié F existence possfiue d*na 
troisième larron. 

Pour rinstaat. tant le patron de 
la Sodexho qne te responsable de 
Codec-UNA se défendent d’avoir 
agi de concert ma» fi Bagnolel. an 
siège de Novotei. on a vite fait le 
calcuL Avec 10 % de voix défavora- 
bles au projet de fosioa qui devrait 


faire dans leur esprit de 
Borel/ Novotei un groupe de 
dimension véritablement interna- 
tionale. Sodexho peut faire bascu- 
ler la décision des actionnaires fi 
rassemblée générale du 28 juin 
compte tenu des quelque 27 % de 
participation que détient de son 
côté Codec-UNA, te tout dépas- 
sant largement la minorité de blo- 
cage (34%). 

Tout dépend des intentions de 
Sodexho sur lesquelles tu bout de 
voile devrait être levé mardi 8 juie. 
M. BeUou ayant promis de donner 
quelques précisions sur cette opé- 
ration. A l'heure actuelle, Sodexho 
« J. Bord ont sensiblement le 
même poids sur 1e mvrftf français 
de la restauration collective (1 aiB- 
Uard de bancs environ pour chaque 
groupe en termes de ebifrre 
d’affaires), mais P entreprise de 
M. Beiloa est très implantée à 
l'étranger (1 milliard de francs 
également), là où J. Borel a simple- 
ment esquissé quelques pas. 

Dans on communiq ué vengera-, le 
directoire de ce dernier fait savoir 
qne « tous tes actionnaires repré- 
sentés an coaseB de surveillance 
i hors Codec-UNA) sont totalement 
solidaires, leur poids « te rvjii 
cal ne laissant pas de place à une 
prise de contrôle financier », 

« Tons les efforts sont mis pour 
Sure aboutir te projet industriel 
avec Novotei », précise te docu- 
ment, ajoutant que l'objectif initial 
de M. Beiloa est de - bloquer le 
p rocess u s de foaon. Codec-UNA 
ayant affirmé la mérae attention », 

Paradoxalement, le plus discret 
fi présent est M. Retgnier. celui qui 
avait co mme n c é à verser de l’huile 
sur te feu et qui se dit prêt fi 
e m pr un ter toute porte ouverte. 

S-M. 


Pétrole 

BP accuse une forte baisse de 
son bénéfice net pour le premier tri- 
mestre, qm etmte fi 91 millions de 
livres. Au 31 mars 1981, le résultat 
était de 395 milfiofis de livres. 



4 juin 

Diff. 

Elf-Aqtthaine 

12230 , 

-1.20 

Bsw 

214 

+ 6.90 




Pétroles française . . . 

137 50 

+ 230 

Pétroles B J*. 

S130 , 

-030 

Primagaz 

28130 | 

tort». 

Raffinage 

8930 | 

+ 430 


319 

+ 7 

Exxon 

22830 

+ 5 

Petrofina 

733 

+ 4 

Royal Dm ch 

272 

-5J0 


La compagnie attribue le phéno- 
mène fi rangmentatkKi de ses coûts 
d'exploitation (+ 27,6 %) et aux 
pertes subies dans la comme rcialis- 
tion de produits pétroliers (68 mil- 
lions de livres) etja chimie (46 mil- 
lions). 

Valeurs diverses 

Les actions de la firme améri- 
caine AUegheny International se- 
ront introduites i la Bourse de Paris 
le 10 juin. 

Le groupe exerce ses activités 
dans la fabrication d'articles de 
consommation courante (électromé- 
nager, rasoirs, allumettes, stylos), 
de matériels de sport, d'outillage, de 
métaux spéciaux (alliages pour les 
industries aéronautiques et aérospa- 
tiales), de produits métallurgiques, 
mais aussi dans la sécurité et la pro- 



4 juin 

Difr. 

A.D.G 

163 

+ 2 

L'Air Liquide : 

48530 

- 330 

Arjomari ' 

118 

- 4 

Bic 

505 

-27 

Club Méditerranée . 

552 

- 19 fl) 

Euilor 

573 

- 16 

Europe I 

526 

- 13 

G le Ind. Pan. 

176 

+ 1.70 

Hachette 

481 

- 15 

J. Bord lot. 

175 

- 3 

Oréal tL*) 

968 

- 16 

Navigation Mixte . . , 

169 

inch. 

Nord-Esi 

43,05 

- tL25 

Presses de la Cité ... 

750 

- 18 

Skis Rossignol ..... 

580 

- 10 

Sanofi 

327 

- 8 

UXA. 

15130 

- 030 


( 1) Compte tenu d'un coupon de 1 2 F. 

Le bénéfice net de l'exercice 
écoulé a atteint 88,6 millions de dol- 
lars (+ 34.5 %). Le dividende est in- 
changé à 1.4 dollar. AUegheny dé- 
tient 28.7 % du capital de Liquid 
Air Corp, filiale américaine de l'Air 
Liquide. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs» 


Terme ... 
Comptant 
R-ttûbL 
Actions . 


31 mai 

l«JUW 

2 juin 

3 juin 

4 juin 


93376086 

108039362 

107648423 

128439554 


276858212 

65722418 

32495490S 

75542089 

429983526 

125564399 

632687174 

105258440 


435946716 

508536356 

663196348 

866385268 


Total. 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1981) 
Franç. J | 109,6 | 109,1 | I09.I | 


Êüang. 


1082 


109.2 


108.5 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1981) 
Tendance \ | 119,6 | 119,0 1 119,1 | 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. ! I 107,9 I 107.5. t 107,5 1 


118.7 


107,2 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Repli 

Tiraillés entre les nombreuses ques- 
tions qui continuent à susciter ic volumi- 
neux dossier * déficit budgétaire taux 
d'intérêt - et l’espoir de voir les réduc- 
tions d'impôts qui vont intervenir à par- 
tir de juillet déboucher sur une relance 
de la consommation, les boursiers ont 

préféré, une fois de plus, s’abstenir de 
toute initiative. 

Finalement, l’indice Dow Jones des 
valeurs industrielles a cl&turé la semaine 
b 804,98. eu baisse de 14,55 points sur le 
vendredi précédent. 



Cours 

Cours 


28 mai 

4 juin 

Alcoa 

23 3/4 

231/8 

A.T.T. 

52 7/8 

51 1/8 

Boeing 

16 7/8 

161/4 

Chase Man. Bank . . 

42 3/4 

40 1/8 

Du Pont de N cm. . . 

33 3/4 

32 3/8 

Eastman Kodak ... 

715/8 

71 

Exxon 

28 

27,7/8 

Ford 

22 3/4 

22 

General Electric 

617/8 

60 5/8 

Générai Foods .... 

361/2 

367/8 

General Motors ... 

42 7/8 

431/4 

Goodyear 

22 3/8 

22 7/8 

I.B.M 

61 1/2 

60 1/4 

I.T.T 

24 1/4 

231/4 

Mobil Oil 

23 1/4 

24 1/8 

Pfizer 

53 1/2 

521/2 

Schlumbcrger 

43 3/4 

40 1/2 

Texaco 

29 3/4 

29 1/2 

U.A.L. Inc 

16 1/2 

17 3/8 

Union Carbide .... 

45 

431/4 

U 3. Steel 

22 

21 1/4 

Westinghouse 

25 1/8 

24 3/8 

Xerox Corp 

31 1/4 

395/8 


LONDRES 

Hésitant 

La bonne orientation constatée la se- 
maine précédente au Stock Exchange a 
fait place à une plus grande hésitation, 
seuls les fonds d'Etat apparaissant en- 
couragés par la fermeté de b livre ster- 
ling et par l'espoir ténu d'une prochaine 
baisse des taux d'intérêt. 

Indices • F.T. » du 4 juin : indus- 
trielles. 587,8 contre 587,3 1e vendredi 
précédent ; mines d'or. 222 contre 
234.7 ; fonds d'Etat. 70.16 contre 69.20 
(plus haut niveau depuis avril 1981). 



Cours 

Cours 


28 mai 

4 juin 

Bowalcr 

220 

212 

Brit. Petroleum . . . 

320 

314 

Charter 

203 

198 

COonauIds 

85 

86 

DeBeers (•) 

33S 

3JM 

Free State Geduid* 

28 5/8 

19 1/4 

Gl Univ. Stores . . . 

498 

501 

lmp. Chemical .... 

326 

328 

Shell 

430 

420 

Vickers 

162 

161 

War Loan 

28 3/8 

28 7/8 


tection, ia robotique et l'électroni- 
que, l'automobile (appareils de me- 
sures diverses) . 

U est spécialisé en outre dans la 
production de thermostats et d'équi- 
pements médicaux el agro- 
alimentaires. En 1981. AUegheny a 
réalise un chiffre d’affaires conso- 
lidé de 1,9 milliard de dollars, dou- 
ble par rapport à l’année précédente. 
En incluant dans le périmètre de 
consolidation les filiales Wilkinson 
et Sunbeam, son chiffre d'affaires 
atteint 3. 1 8 milliards de dollars. 


(•) En dollars 

TOKYO 

Statu quo 

Le Kabuto Cho n’a pas encore re- 
trouvé le sourire, et les valeurs vedettes 
ont cédé quelques points mie semaine, 
reflétant l’inquiétude que manifestent 
tes opérateurs nippons à l'égard de Wall 
SireeL Les valeurs de materiel électri- 
que. les automobiles el les instruments 
de précision ont à nouveau perdu du ter- 
rain. seules quelques actions pharma- 
ceutiques offrant une «naine résis- 
tance. 

L’indice NikkcT Dow Jones affichait 
un niveau de 7 287,47 yens (en hausse 
de 2,4! sur la semaine précédente), l’in- 
dice générai s'inscrivant i $44.91 (plus 
1.28 point). 



Cours 

Coure 


28 mai 

4 juin 

Altaï 

267 

261 

Canon 

781 

717 

Fuji Bank 

500 

500 

Honda Motors 

710 

717 

Matsushita Electric 

1040 

1 040 

Mitsubishi Heavy . . 

204 

199 

Sony Corp 

3600 

3 470 

Toyota Motors 

I 050 

1070 


FRANCFORT 

En sommeil 

Les résultats de sociétés allemandes 
publiés chaque jour ci jugés pourtant fa- 
vorables ti'oiu pas réussi fi sortir le mar- 
ché de sa torpeur. Les coûts des valeurs 
industrielles n'ont guère varié, tandis 
que les actions françaises subissaient 

Î uelques dégagements (Thomson 
.S.F_ Peugeot, notamment). Sur le 
marché obligataire, plus faible, tes opé- 
rateurs se sont montrés déçus par le nou- 
vel emprunt des postes allemandes qui a 
été traité au-dessous des conditions ha- 
bituelles. 

L’indice de la Commmbank s’est 
établi à 700,3 contre 703,4. 



Coure 

Coure 


28 mai 

4 juin 

A.E.G 

3690 

35. 

B.AS.F. 

127. 

126.40 

Bayer 

119.80 

212. 

Commerebank 

144^0 

14180 

Hœchst 

120.60 

120L4O 

Mannesmann 

142 50 

143.10 

Siemens 

221, 

219,20 

Volkswagen ...... 

154,50 

14L20 


VALEURS LE PUIS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 



Nbredc 

Val.cn 


titres 

cap. (F) 

41/2% 1973 

12 81 » 

22288800 

Schlumberger 

59825 

20 747 617 

C.N.E.3*m 

6725 

20 369 420 

BSN Gervais Danone . 

8750 

13 12S 425 

Hacbatc (2) 

25 400 

12 50065C 

J. Bord (2) 

57 900 

in 324 807 

Elf-Aquitaiüe 

76450 

9482771] 


( 1 ) Une séance seulement. 
(2) T rois séances seulement. 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


ÉTRANGER 


2-3. LE SOMMET DE VERSAILLES 

4. LA GUERRE SES MALTOUPS 

— Les farces argentin a retranchées 
attendent dans Poit-Stanley l'as- 
saut britannique. 

— ■ L'Argentine dans la guerre • 
(III), de notre envoyé spécial 
Charles Varthecke. 

5. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


6. Le débat sur les droits des tra- 
vailleurs à l'Assemblée nationale. 
_ Le congrès de la Jeunesse commu- 
niste. 


SOCIÉTÉ 


7. JUSTICE : l'instruction de la tuerie 
d’Auriol devrait dorer encore 


plusieurs mois. 

— SCIENCES : la préparation du 
budget de la recherche pour 1983 


CULTURE 


8. MUSIQUE : le Festival de Saint- 
Denis. 

_ CINÉMA : Conversa Acabada, de 
Joao Botelha. 

— INSTITUT : !o non -élection de 
M. Soustelie à l'Académie fran- 
çaise 

— EXPOSITIONS : Ipousteguy, à 
l'ARC. 

10-11 SPORTS : les Internationaux 
de tennis de Roland-Garros. 


ÉCONOMIE 


12. TRANSPORTS ; une déclaration 
de M Le Pensec sur l'avenir de 
la zone Pacifique. 

— AFFAIRES : ■ Il faut faim passer 
le développement économique 
avant le préjugé idéologique ». 
déclare M. Fabius devant les Cin- 
quièmes Assises nationales des 
chambres de commerce et d'ia- 
dustne 

13. SOCIAL : A Genève, l'assemblée 
plénière de la Conférence inter- 
nationale du travail va exami- 
ner la situation syndicale en 
Pologne. 

14. CRÉDITS. CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 

15. LA REVUE DES VALEURS. 


RADIOTELEVISION (101 
INFORMATIONS 
. SERVICES - (11) : 
Jeux . Météorologie ; 
« Journal officiel » ; Mots 
croisés . Loto. 

Carnet (7) r Programmes 
spectacles (9). 


NOUVELLES BRÈVES 


• Réunion du CID-UNATl à 
Parts. - M. Gèrani Ni coud, pré- 
sident du CID-UNATL tiendra 
une réunion publique lundi 7 juin, 
à 15 heures, à la Maison de la 
chimie <28. rue Saint-Dominique, 
septième arrondissement) M Nï- 
coud évoquera les problèmes liés 
au prochain renouvellement des 
administrateurs des caisses mu- 
tuelles d 'assurance-maladie des 
travailleurs indépendants. 


• AÆ.G.-Telefitnken a décidé de 
fermer deux usines situées à Tû- 
trinpen et à Gelsenkirschen, sup- 
primant ainsi 2000 emplois, a 
annoncé, vendredi 4 juin, un 
porte-parole du numéro deux de 
l’électronique allemande. Ces fer- 
metures d’usines rentrent dans le 
cadre du plan mis en place par 
A-E.G.-Telefunfcen pour sortir de 
la crise dans laquelle le groupe 
est toujours plongé, deux ans et 
demi après avoir été remplacé par 
un consortium bancaire. 


• Fin de la frrève à la NAM- 
CETIF. — Le travail a repris, 
mardi 1” juin, après La signature 
d’un accord entre la CJ 1 D.T et 
la direction de la NAM-CETIF. 
nue entreprise de négoce de pois- 
son de gras. L’accord porte no- 
tamment sur la réduction du 
temps de travail, la clnaulème 
semaine de congés payés et 
l’amélioration des conditions de 
travail 


• Un légionnaire du t 0T régi- 
ment de cavalerie d’orange, Hu- 
gues Colin, dix-huit ans. a été 
découvert, vendredi 4 juin, mort 
d’une balle dans la tête alors qu’il 
était de garde. L’hypothèse d’un 
suicide est pour le moment rete- 
nue, Une enquête est en cours. 


Le numéro du - Monde» 
daté 5 juin 1982 a été tiré à 
508 492 exemplaires. 



Skytork 9 cv. 
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A L'ISSUE DE SON VOYAGE EN AFRIQUE 


M. Mitterrand a suspendu la réforme 
du ministère du développement 
et de la coopération 


A peine an pouvoir. l’équipe du 10 mal songea à « dépous- 
siérer » les relations culturelles extérieures et à transformer la 
coopération technique en nn véritable « instrument de dévelop- 
pement à Fëchelle mondiale ». Intention louable, même s’U est 
loin d’être prouvé que la France a les moyens d’être culturelle- 
ment et techniquement influente en dehors de l'espace arabo- 
afro-Iatin. 


Apôtre des rapports Nord-Sud 
dépouillés de tout esprit néo- 
colonial. M. Jean-Pierre Cot. à la 
tète d'un ministère encore dépen- 
dant des relations extérieures, fut 
chargé de cette e grande ré- 
former. M. Thibau. Cassandre de 
la France sur la pente de l’amé- 
ricanisation, fut envoyé par Ma- 
tignon au Quai d’Orsay pour y 
rassembler les fi'£ d’une politique 
Imsuistique extérieure à rénover. 

Des hauts fonctionnaires tra- 
vaillèrent pendant des mois dans 
l'entourage de M. C-heysson. où 
l'on avait l’impression nie le 
Quai risquait, sous prétexte de 
a dêreloppement ». de se voir privé 
de personnels de crédits et 
d’attributions imoortant. qu'il 
détient traditionnellement, au 
profit d’un e ministère la ■.zera- 
wonde v. Finalement, le oroiet 
fut connu et laissa pantois nom- 
bre de ses lecteurs, y compris des 
fidèles de la majorité : l’un 
d’entre eux s'écria, consterné : 
a Bokassa I”. «Vïfci de Saint - 
Phalle et Salvador Dali réunis 
en commission n’auraient pas fait 
mieux dans l’absurde! a 

Un exemple parmi d'autres : 
tous les professeurs de r rarçais 
à l'étranger étaient confiés à 
M Thibau au Quai d’Orsay, tan- 
dis que les professeurs de ma ■hé- 
matiques en coopération devaient 
désormais être tous ratta-.nès au 
service de M. Cot, rue Monsieur. 
La langue française était dore 
désormais réduite à son aspect 
«culturel» stricto sensu, sans 
plus de liens avec les sciences eî 
les techniques. 

Par trots fols le projet fut 
rejeté par le conseil des ann'scres. 


Enfin, le 18 mal, on respira rue 
Monsieur : au quatrième examen 
la « grande réforme » était passée. 
Mais, mercredi 2 juin. M. Mitter- 
rand. à son retour d'Afrique, a fi- 
nalement décidé de ne pas signer 
le décret, ee qui est tout à fait 
exceptionnel à ce stade et traduit 
sans équivoque les appréhensions 
du chef de l’Etat. La nouvelle a 
quasiment frappé M. Cot. le len- 
demain, e comme la foudre», à 
tel point qu'on a démenti dans 
son encourage la rumeur de sa 
démission. « Le déménagement 
des dossiers devait commencer 
lundi 7 juin, la surprise a Été 
totale. » Au Quai d’Orsay montait 
pendant ce temps un antre bruit, 
celui d’un remaniements, et cette 
remarque : «Il ne peut g a voir 
en France deux ministères des 
relations extérieures .» 

M. Cot, cependant, devrait 
pouvoir encore plaider une rois 
son dossier au cours d’un conseil 
restreint sur le développement 
prévu à l’Elysée mardi 8 Juin, 
réunion dans laquelle d'aucuns 
ne veulent pourtant voir que s fa 
para ne pour une réforme dé- 
funte D. 

M. Mitterrand a<-ait d’autant 
moins laissé croire à un rejet de 
cette réforme qu’il en avait ’.ai- 
mème expliqué les grandes lignes 
dans une interview diffusée par 
Radio-France internationale à la 
veille de son voyage en Afrique 
Elle affecte des centaines rie 
fonctionnaires. Deux des trois 
nouvelles directions du ministère 
de M. Cot avaient dêj& été dotées 
de titulaires : MM. Antoine F'as- 
setto (moyens du développement) 
et Christian Joudiou (projets de 
développement). — J.-P., P.-H. 


TRÈS DUS AFFPONÏÏMEMTS 

entre nrm rivales 

DANS LE SUD DU TCHAD 


De violenta affrontements armés 
ont opposé, an Tchad, dans la ville 
de Mouudou (sud dn pays), divers 
éléments des forces armées tcha- 
éiémenu des Forces armées tcha- 
knder Kamonguè. président dn 
conseil d’Etat, a-t-on appris samedi 
5 juin de sources sûres à NDJa- 
tnena. Des combats, dont aucun 
bilan n'a pn encore être établi, 
auraient provoqué la faite d’une 
grande partie des 45 000 habitants 
de Mouudou. 


Une motion des officiers et fonc- 
tionnaires civils des FA.T. deman- 
dant la dissolution dn ■ comité per- . 
ma nent a organe de gestion du Sud. I 
que préside le colonel Kamoneué. 
serait à l'origine des affrontements 
entre les partisans et les adversaires 
de ce chef de tendance. — 1&.F.P ). 


M. GEORGES EGAL 
AMBASSADEUR EN SUISSE 


Le Journal officiel du 5 Juin 
annonce la nomination de 
R' Georges Egal au poste d’am- 
bassadeur de France en Suisse, 
en remplacement de M. Gilles 
Corien. 


rwc en 1923. diplômé de chinois 
de l'Ecole des langues orientales. 
M Egal est entré dans les cadres 
des affaires étrangères comme se- 
crétaire d'Extrême-Orient en 1950. 
H a été notamment en poste & Sin- 
gapour, & Rabat (1353-1955), A Lon- 
dres (1958-1959). & Tunis et à Madrid 
(de 1962 à 1967). Après avoir servi 
& la direction culturelle, puis, & par- 
tir de 1970. & la direction politique 
du Quai d'Orsay. U avait été nommé 
en mal 1980 consul général & Hong- 
kong.! 


APRÈS LES INCIDENTS DE POISSY 


Une réunion bipartite a fixé l’ordre du jour 
des négociations chez Talbot 


An lendemain des affron- 
tements entre grévistes et 
non - grévistes aux usines 
Talbot de Poissy (Tvelines). 
qui ont fait une quarantaine 
de blessés, la tension est res- 
tée très forte dans la matinée 
du 4 juin, à l'intérieur comme 
à rextêrieur du « B 3 », atelier 
de montage des Samba et 
des Horizon occupé par les 
grévistes. A la suite de 
l’intervention du ministre de 
l’intérieur, et même dn pre- 
mier ministre, selon Matignon, 
la direction et les syndicats 
C.G.T. et CJJD.T. ont accepté 
d’évacuer l'usine à ramiable 
(nos dernières éditions). 


et 


une réunion entre la direction 
les syndicats, sous la présidence 
de M. Jean Ctiezal, représentant 
ministre du travaiL Les parties 
concernées sont convenues d 
ordre du jour pour tes négociations 
à venir : revendications salariales, 
conditions de travail (dont cadences 
et cinquième semaine de congés) 
déroulement de carrière pour 
agents de production, amélioration 
des relations sociales (respect des 
libertés Individuelles et collectives) 
Mais reste à fixer le lieu même 
de ces négociations, ainsi que leur 
date. 


Après le retrait du personnel non 
gréviste et particulièrement des 
militants de la C.S.L. environ quinze 
cents occupants. en majorité 
maghrébins et africains, onL vers 
72 h. 30. quitté le B-3 en cortège 
pour se rendre à la mairie de Poissy, 
où l'union départementale de la 
C.G.T. organisait oeu après un mee- 
ting de soutien. 

Dans l'après-mldi de ce. même 
jour, la direction a Invité la 
presse à constater iss dégâts : 
vitres cassées, bureaux endommagés, 
quelques carcasses de voitures 
enloncées, mais aucun dommage 
apparent sur les chaînes proprement 
dites. L'objectif de la direction 
était la remise en état dan3 la jour- 
née du 5 juin, pour une reprise 
éventuelle le 7. Le manque & gagner 
s'élève, selon la même source, à 
environ deux mille huit . cents voi- 
tures depuis le début du conflit 
La production est bloquée au B-3, 
très ralentie ailleurs. 


Un démenti de F.O. 


U fnwrpnvrPSF SE POUP'Un 
SUR rOR'P'NE WJ FUMER 
DE KENCHELA. EN ALGÉRIE. 


A la suite de l'enquête de Libé- 
ration sur la découverte d’un char- 
nier dans l'ancien fort français de 
Kenchela, dans les Aurès (le Monde 
du 4 juin), l'Union nationale des 
parachutistes » demande avec Insis- 
tance au gouvernement ». dans un 
communiqué diffusé vendredi 4 juin, 
• de prendre, dans les meilleurs 
délais, toutes les dispositions pour 
constituer une commission d’enquête 
Internationale, afin d'apporter toute 
la lumière sur un drame qui souille 
rhonnBur de nos armes et peut 
porter atteinte aux rapports humains 
entre deux communautés ». 


Le sujet a, d'autre part été évo- 
qué, vendredi, à Europe 1. où une 
confrontation avait été organisée 
entre te général de Bollardïère. qui 
exerça un commandement en Algé- 
rie. et l'ancien colonel Argoud. qui 
combattit lui aussi en Algérie, devint 
l’un des principaux dirigeants de 
l’O.AS. et fut amnistié en 1968. 


Le premier a rappelé qu’il avait 
quitté l’Algérie parce qu'il savait 
* frès bien que nous allions vers une 
conduite de même nature que celle 
des nazis ». Selon le second, « Il est 
admis que fermée française tortu- 
rait. à la petite semaine». 


9 La Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie. 
Maroc et Tunisie, suite à la dé- 
couverte. révélée par Libération 
du 4 juin, d'un charnier à Ken- 
chela (Algérie a. « s’indigne de 
Vexploitatton indécente et ten- 
dancieuse qui en est faite ». Gé- 
néraliser le phénomène de la 
torture revient, dit la FJ9A.CA.. 
«à faire croire que certains 
comportements marginaux au- 
raient été le fan de tous, alors 
que. dans leur immense majorité 
ceux gui ont combattu en Algérie. 
dans des conditions souvent diffi- 
ciles. Vont fait dans r honneur, o 


M. Defferre envisage de placer 
les < mirodromes > sous surveillance 


Interrogé per M. Jacques Do- 
minati, député U JJ. F de Paris, 
sut ■ ('insécurité, la montée des 
racismes ». la multiplication des 
sex - sirops et des peep - shows, 
» le développement de la pros- 
titution, l'apparition du proxéné- 
tisme en studio et l’organisation 
de jeux de bonneteau - rue 
Saint-Denis et dans renaemble 
du deuxième arrondissement de 
Paris, U. Gaston Defferre. minis- 
tre de rintérieur, a déclaré, ven- 
dredi 4 luin, à r Assemblée natio- 
nale : » La législation ne permet 
pas d'agir efficacement contre 
les joueurs de bonneteau, et 
c’est pourquoi ’j’al fait préoarer 
un projet de tel — que le garde 
des sceaux n’a pas encore eu 
(a possibilité matérielle d’exa- 
miner — afin de qualifier de 
délit — et non plus seulement 
de contravention — r organisa- 
tion de ce jeu sur la voie 
publique. 

» Le proxénétisme a pris des 
formes nouvelles, l’acquisition 
ou la location de studios ou 
d'appartements rendant moins 
apparente l'activité des proxé- 
nètes. La police poursuit acti- 
vement ceux-ci, mais une base 
juridique plus étendue serait 
sans doute nécessaire. J'ai donc 
fait éiudier les propositions faites 
en ce sens par la commission 
interministérielle de la femme. 

• S'il est difficile d'interdire 
l’ouverture des sex-shops sans 
porter atteinte è la liberté du 
commerce, des mesures ont ce- 
pendant pu être prises pour en 
limiter te possibilité, pour inter- 
dire l'accès de ces établisse- 
ments aux mineure et Imposer 
que 'aura vit -en soient opaques. 


Reste que ce type de boutiques 
continue de proliférer dans ce # ~ 
tains quartiers de Parts et d'au- 
tres g'tndes vides. Lé encore, 
un nouveau texte serait néces- 
saire, analogue, oar exemple, â 
celui pu est applicable aux dé- 
bits de boissons. Je me oermehs 
d’indiquer à ce propos que J’ai 
fait préparer un projet de loi 
assez strict sur les machines à 
sous, qui interdira leur instal- 
lation à proximité des établis- 
sements scolaires. Ce projet 
pourrait être bientôt déposé. 

» Les ■ mirodromes » — ainsi 
doit-on les appeler, puisque les 
peep - shows sont des spec- 
tacles que l’on regarde par le 
trou de la serrera — sont un 
type d’établissements dont je 
n’ai appris l’existence que 
depuis mon arrivée au ministère 
de l’intérieur Si certains de mes 
col labo râleurs et certains poli- 
ciers ont dQ aller étudier sur 
place ce nouveau mode de strip- 
tease, je ne me suis pas cru 
autorisé à en faire autant II 
apparaît que ces établissements 
sont moins chare et plus dis- 
crets que les cabarets de strlp- 
tease traditionnels, que l’on n’y 
est pas obligé de consommer 
des boissons — je dis bien : 
des boissons — et qu’ils sont 
souvent installés à proximité 
d’établissements scolaires. Dans 
ce cas encore, une nouvelle 
réglementation, une nouvelle 
législation seront nécessaires 
— elles sont actuellement à 
l’étude — pour répondre à l'ima- 
gination sans cesse renouvelée 
de ceux qui s'efforcent d'attirer 
dans ces lieux la jeunesse ou 
les hommes d'âge. » 



s 
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La direction souhaite attendre le 7, 
au matin, posant en préalable une 
reprise normale - dans le respect dn 
droit dn travail pour les uns ot du 
droit de grève pour les autres ». La 
C.G.T.. en revanche, veut avancer [a 
négociation pendant le week-end 
condition nécessaire si on ne veuf 
pas que, le 7, • il y ait élargisse- 
ment du conflit ». La réunion bipar- 
tite du 4 juin devrait continuer k la 
sa us-préfecture de Saint-Germain 
samedi 5, â partir de 17 h 30. 

0.FL 


En début de matinée, le S jute, 
les abords de l’usine sont restés 
calmes. 


Dans un communiqué publié ie 
4 au soir. Farce ouvrière a démenti 
que son syndicat de Talbot-Polssy 
ait » donné son accord pour que 
soit publié un tract sous aigles 
communs » avec la C.S.L et le syn- 
dicat autonome. Un tract avait an 
effet été distribué, le 4 au matin, 
dans l’usine et aux abords de la 
sous-préfecture de Saint-Germain-en- 
Laye, sous le triple sigle — C.S.L. 
autonomes. F.O., — dénonçant la 
C.G.T.. qui avait » franchi une nou- 
velle étape dans la sauvagerie et 

r horreur ». 

Ce même 4 juin, à 11 heures, 
s'est ouverte, à la sous-préfecture 
de Salnt-Germain-en-Laye (Yvelinss), 


PAU-PARIS 
PAR UNE PEUGEOT 
EXPÉRIMENTALE 
2,53 litres 
aux 100 kilomètres 


A l'occasion du Salon des 
économies cCénergie et des 
énergies nouvelles de Pau, et 
sous le patronage de V Agence 
française pour la mtûtriae de 
l'énergie, le prototype Peugeot 
Vera-02 diesel turbo vient de 
relier Pau ft Paris par les 
rouies nationales. Ce par- 
cours, long de 76S kilomètres, 
a été effectué en 12 h 1S et 
comportait en particulier près 
de ISO kilomètres de traver- 
sées de villes et de villages. 
La consommation moyenne de 
223 litres a été obtenue à la 
vitesse moyenne de 622 fcflo- 
mètres heure (consommation 
totale : 19264 titres). 


Cette performance a été 
réalisée avec deux personnes 
à bord, sous contrôle perma- 
nent dfun commissaire FFSA, 
départ et arrivée sous contrôle 
d'huissiers. Les capots moteur 
et couvercle de maUe ont été 
plombées, et la conso mm ation 
a été scientifiquement mesu- 
rée par différence du poids 
d’un réservoir souple, entre 
le départ et Varrioëe. 


Un projet 

du minisire de l’intérieur 


DE S «CLUBS DE VACANCES» 
POUR LES JEUNES 
PRÉ-DÉLINQUANTS 


M. Gaston Defferre, ministre 
de l’intérieur, e annoncé, vendre- 
di 4 juin, au cours d'on colloque 
sur la formation professionnelle 
des policiers & Glf-eur-Yvette 
(Essonne) que le gouvernement 
étudiait un projet «de clubs de 
vacances» pour la jeunesse en 
voie de délinquance, a La délin- 
quance commence désormais très 
jeune a indiqué le ministre, Ü 
faut éviter que les dix-douze 
ans soient définitivement perdus 
et U faut également protéger la 
population.» Ces centres de va- 
cances permettraient, selon le 
ministre, de donner aux Jeunes 
«une formation, une instruction 
et à ressortir des lieux où jusqu’à 
présent, üs étaient condamnés à 
vivre ». 

M. Defferre a l’intention de 
demander à M. Pierre Mauroy, 
premier ministre, fondateur des 
Clubs Léo-Lagrange, (éducation 
populaire) et airs dirigeants de 
cette organisation d’étudier la 
prise en charge, dès cet été. d’un 
certain nombre de mineure des 
quartiers chauds des grandes 
villes. M. Defferre a également 
indiqué avoir pris contact avec 
JL Gilbert Trigano, P.-D.G. du 
Club Méditerranée. 



LE PRODUIT «TÉRffl» (SUT 
DE LA FRANCE A DIMINUÉ 
AU PREMIER TRIMESTRE 


Le produit intérieur brut (P J JL) 
marchand de ta France a diminué 
de 0,1 % au cours des trois premiers 
mois de 1C32, dore qo*B avait aug- 
menté Ce 0.7%. 0J2% et 1,3®/» 
durant les quatrième, troisième et 
deuxième trimestres de 1981 
(—0,8% de janvier à mare 1881), 
indique l’INSEE dans ses comptes 
trimestriel. Le P.LEL a progressé 
de 0,3% pour r ensemble de L’an 
dentier. 

Selon l'institut national de la sta- 
tistique, cet » arrêt Oq la reprisa » 
est dû à deux raisons principales : 
d'une part, les exportations - flé- 
chissent fortement » depuis la fin de 
1981, ayant diminué de 3.1 % de jan- 
vier â mars 1982 [—22 Ve au qua- 
trième trimestre de l'an dernier) ; de 
feutre la reconstitua on de stocks, 
assez forte à la tin de 1981, s’est 
ralentie en début d’année. 

Par contre, pots l'INSEE, la chu te 
de l’investissement des entreprises 
■ semble enrayée » pour faire place 
à une légère hausse (+ 0,8 /e eu 
premier trimestre 1982; -F (L3% au 
quatrième trimestre 1881}. « Ce mou- 
vement resta cependant très mo- 
déré », atere que les Investissements 
des ménages en logements pour- 
suivent leur baisse - de façon accen- 
tuée ». La consommation des 
ménages demeure f* élément actif 
de la demande», se portant surtout 
sur l’automobile et les biens cou- 
rants. 


LES PARLEMENTAIRES 
DU M.R.G. FAVORABLES 
A UNE POLITIQUE DES REVENUS 


Les parlementaires radicaux de 
«radie — députés, sénateurs, mem- 
bres de l’assemblée des communautés 
européennes — ont publié, vendredi 
4 juin, une déclaration dan* l *r” n> 
Ils réaffirment leur soutien aux 
objectifs définis par 1e gouvernement 
e dans sa lutte pour l’emploi, le 
pr ogrè s et la Justice sociale ». Ils 
ajoutent que ■ désormais les moyens 
mis en couvre pour atteindre ces 
objectifs doivent faire l'objet d'un 
rvexamen s. 

Les élus radicaux de gauche 
souhaitent la mise en ouvre d'une 
politique des revenus, le freinage des 
dépenses publiques par des écono- 
mies sur le train de vie de l’Etat, 
la maîtrise des dépenses sociales, la 
reprise de l'investissement, le par- 
tage du revenu. 


L'AGENCE U.P.I. A É* RACHE- 
TÉE PAR MEDIA NEWS COR- 
PORATION. 


United Press International, la 
s re o a rte agence de presse américaine 
en importance après Associated. press, 
a été vendue A un groupa de pro- 
vince, Media News Corporation, qui 
détient des Intérêts dans des jour- 
naux et des stations de tâfcvlsUm 
du Sud et du Middle-West. 

H y a plusieurs aimées que la 
famille Seripps. propriétaire de UPl 
depuis soisante-qubwe ans, cherchait 
à vendre une e n tre pri se dont la 
situation financière ne cessait de se 
dégrader. Le montant de la transac- 
tion n’a pas été révélé, mais le* 
milieux de pressa américains Senti 
dans l'ensemble, satisfaits tPune 
solution qui laissera Intacte là saine 
concurrence qui oppose depuis de 
nombreuses années les deux: grandes 
agences du pays. U y a denx ans, 
les dirigeants de UPT avaient envi- 
sagé purement et simplement de 
fermer boutique. O y avait en. en- 
suite. de longs pourparlers avec 
Renier aux fermes desquels 
l'agence britannique avait renoncé 
à acquérir sa concurrente améri- 
caine. 

UW, qui emploie quelque 2 ND per- 
sonnes réparties dans 68 boréaux à 
travers: le mande, perdait de 7 A 
18 millions de dollars par sa, elle 
avait fait d'importants investisse- 
ments au cours des cfnq dernières 
années, parmi lesquels un centre de 
communication mondial A Dallas, 
équipé de quatre ordinateurs cen- 
traux, qui a conté 18 millions de 
dollars, deux laboratoires de pboto- 
icranldes aivïto»!*» électron fanes fus- 
tsnés h New-Yorfc et h Brandies et 
501 écrans de visualisation pour tes 
rédactions. 

Les dirigeants de UPT estiment 
qw la nouvelle direction n’ opérera 
pas de bouleversements. Elle compte 
sur le développement technique pour 
rétablir ses finances, poursuivra une 
politique axée soc la. -concunsnee 
avec Associated Press et diversifiera 

au m«nfîm i»m jy mn y w n tfrim alD- 

glques. 

Au lendemain de cette aequlsf- 
tkm, le quotidien eNatbvttle Tcn- 
uesseana a révélé que d eux des 
nouveaux proorfétalres de UPf ont 
été arrêtés dans tes années 68 1 ère 
de maoffmtattons sur les droit» eW- 
qnes aux Etats-Unis. . 

Selon le Journal, M William Ge*ss- 
I*r a été Toeomrn annnMt. en 1868, 
de s’être onoésé é son toco ro oiutfou 
milftaire et a nasaé son service dans 
nue prison fédérale, osant I M Dou- 
aire gnhe. le nouveau directeur de 
nue prison fStféraie: quant 4 M Don- 
TIPL il à été arrêté A deux rvoriew 
nour partiel nation A des manifesta- 
tions pour les droits civique» 

Los deux pommes ont eosfbmé 
les faits. VL Robe a affirmé quH 
exerçait ses droit» constitutionnel» 
quand Q a été arrêté, et VL grisriy 
a qualifié tes .a étions v toatat. 
<T« honorables n. 
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